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NOUVELLE  COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOYAGES 

PAR     MER     ET     PAR     TERRE, 

Qui  ont  été  publiées  jufqn'à  préfent  dans  difFérentes 
Langues  de  toutes  les  Nations  connues  :/ 

CONTENANT 

CE  QU'IL  Y  A  DE  PLUS  REMARQUABLE , 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANS  LES 
PAYS  OU  LES  VOYAGEURS  ONT  PENETRE': 

AVEC  LES  MŒURS  DES  HABITANS, 

LA    ReLIGIOH  ,  LES   UsAGES  ,  ArTS  ,    SciENCBS  , 

Commerce  ,  Manufactures,  é'c. 
POUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET 

dHiJloire  &  de  Géographie  moderne ,  qui  repréfentç 

l'état  aHiiel  de  toutes  les  Nations  : 

ENRICHI 

DE    CARTES     GEOGRAPHIQUES     ET     DE     FIGURES. 

TOME    D  I  X-N  E  U  V  I  E'  M  E. 

A     P  A  R  I  S  , 

Chez  DIDOT,  Libraire,  Quai  des  Auguftins  , 
à  la  Bible  d'or. 


M.    DCC.    XLIX. 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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Depuis  le  commencement  du  XV ^  Siècle, 

PREMIERE  PARTIE. 
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VOYAGES  DANS  L'ASIE. 

SUn  E    DU   LIVRE    L 

Voyages    dans   l'Empire   de    la    Chine, 

CHAPITRE    II. 

Amhajfade  de  Jean   Va  N -Ca  MP  E  ff  &  de 

Conjlantin  Noble  ,  vers  Sing-la-mon^ , 
Roi  de  Fo-hyen, 

UOIQUElesHoIIandois 
cuflent  tiré  fi  peu  de  fruit  ^^ 
de  leurs  premiers  voyages 
à  la  Chine ,  ils  renoncèrent 
d'autant  moins  à  leurs  efpérances ,  que 
Toms  XIX.  A 
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1       Histoire  générale 

iKTRODuc-  les  lumières   qu'ils  avoient  acquifes 
Tio».      n'avoient  fait  qu'augmenter  leur  ar- 
deur.   Mais  ils  prirent  la  réfolution 
d'attendre  des  circonflances  plus  fa- 
vorables ;  ôc  le  coofeil  même  de  Nieu- 
hof ,  qui  avoit  fait  une  jufte  impref- 
iion  fur  le  Gouvernement ,  ne  fut  fuivî 
qu'en  ï66î  ,  lorfqu'on  eut  appris  à 
Batavia  que  le  Pirate  Koxinga  s'étoic 
rendu  maître  des  Ifles  de  Tay-wan  Se 
de  Formofe.  Cet  événement  produific 
de  as  Ambaflades  ;  l'une  au  Viceroi  de 
Fo-kyen  ,  en  1 52.  i ,  &  l'autre  à  l'Em- 
pereur, en  166^. 
A  qui  l'on      C'eft  au  foin  i\Vi  Arnold  Afontanns  a 
dîcSTeï  P"^  ^^  recueillir  tous  les  Journaux  de 
non.  CCS  deux  Voyages ,  qu'on  eft  redeva- 

ble de  la  Relation  qui  fut  publiée  en 
langue  HoUaidoife  ,  à  Amfterdam  , 
par  Olfert  Dapper ,  dans  le  cours  de 
Tannée  1670  (  i  }.  L'année  d'après, 


(  I  )  /«  folio.  Son  titre  Tartares  contre  Koxinga  & 

t^  Atlas  Chinois  ,  ou'S^çlz-  h  Flotte  Cliinoife  ,  &  une 

tioii  de  deux  AmbalTaJes  IJefciiprion   géographique 

de  la  Compagnie  Hollan-  plus  exaûe  qu'on  n'en  a  ja- 

doife  des  Indes  orientales  mais  vue  de  l'Empire  Chi- 

au  Viceroi  Sing-la^Motig  ,  nois  en  général ,  &  de  ciia- 

&  au  Général  Tayfing-U-  cune  de  (sî  principales  Pro- 

fo-vi ,  £c  à  Kon-cht ,  Em-  vinces  ;  recueillie  par  At- 

pereur  de  la  Chir.e  Se  de  nold  Montanus  &  traduite 

la  Tartatie  orientale ,  avec  par  Jean  Ogilby.   A  Lon- 

Ic  récit  du  fecours  que  les  dres ,  chez  Thomas  John' 

Kollandois  donnèrent  aux  fod,  icji. 


coiuieuc. 
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Ogilby  traduifit  cet  Ouvrage  en  An-  ij,tkoduc. 
glois ,  pour  en  flùre  comme  la  féconde     tjon. 
Partie   de  la  Relation   de  Nieuhof. 
L'Hiftoire   de  l'Ambaflade   contient    ce  qu-eiie 
trois  cens  fbixante-trois  pages  ;    les 
manières  de  les  ufages  des  Chinois , 
cent  quatre- vingt- feize  ;  &  la  Def- 
cription  générale  ,  deux  cens  foixan- 
te  -  quatre.    Les  Figures  ,   dans  l'O-    Figures  de 
riginal  Hollandois    comme    dans  la^'^^^"â<=- 
Tradudion   ,   font    imprimées  ,    les 
unes  fur  les  pages  du  Livre  ,  d'autres 
(ur  des  feuilles  particulières.    Celles 
de  la  féconde  efpece  font  au  nombre 
de  trente-fix  ,  fans  compter  le  Fron- 
tifpice.  I.  La  Ville  &c  le  Château  de 
Zelandia  ,  dans  riCe   de  T'ay-iran, 
2.  Le  Temple  de  Mat-zou.  5.  L'Idole 
de  ScKia.  4.  Le  portrait  de  Quan-te~ 
k^ng.  Général  Chinois.  5.  Le  Château 
de  Mein-ja-ceen.  6.  La  Ville  de  Que- 
mui.  7.  La  Ville  d'Amui.  8.  Céré- 
monie de  la  réception  des  préfens. 
5).  Fête  pour  les  Ambalfadeurs  à  Hock,- 
tfu.  1 8.  Départ  des  Vicerois  pour  Pe- 
king.  II.  Villedejem-ping.  12.  Ville 
de  Pou-ching.  1 3 .  Ville  de  King-ning- 
fu.  14.  Ville  de  Hi-tjtu.  15.  Ville  de 
Han-chieu.  16.  Temple  de  Pauliux. 
17.  Ville  de  Liok-fiu.   18.  Peking. 

A  ij 


4      Histoire  générale 
iNTRODuc  19'  Salle  du  Palais,  lo.   Funérailles 
TJON.     Chinoifes.  21.  Carte  de  la  Côte  d'A- 
mui    &  de  Quemui.   ii.    Fafte  des 
grands  Mandarins    lorfqu'ils  paroif- 
ient  en  public,  n,.  Enfeignes  &  mar- 
ques qui  appartiennent  aux  Manda- 
rins. 24.  Autres  marques  de  cet  Ordre. 
25.  Autres  marques.  16.  Autres  mar- 
ques. 27.  Quelques  Figures  Chinoifes. 
28.  Autres  Figures.  29.  Autres  Figures. 
30.  Autres  Figures.  3 1.  Idole  ou  Pa- 
god'i  Sekia.  5  2.  Idole  Vitax.  ^  5 .  Plante 
de  rhubarbe.  34.  Arbres  fruitiers  de  la 
Chine.  35.  Autres  arbres.  ^6.  Autres 
arbres. 
Son  extrême      La  routc  des  Houvcaux  Ambafla- 
utiiité,        deurs  fut  fi  différente  de  la  première  , 
qu'on  en  peut  tirer  beaucoup  plus  d'é- 
claircilfemens  pour  la  géographie  de 
la  Chine  &:  pour  la  connoilTance  de 
plufieurs  ouvrages  admirables  de  l'art 
&c  de  la  Nature  ,  qui  font  propres  à  ce 
suppreffîons  gfand  Empire.  Auflî  les  Auteurs  de  ce 
«Je  queiqjes  Recucil  n  ont-ils  rien  négligé  pour  un 

détails  inuti-     ,.        r  ■  aiiji  / 

kî.  objet  11  curieux.  A  1  égard  de  la  ré- 

ception des  Ambaffadeurs ,  &  de  la 
forme  des  négociations  Chinoifes ,  ils 
ont  crû  ,  avec  raifon  ,  que  la  reflèm- 
blance  de  tous  ces  détails  avec  ceux 
qu'on  a  déjà  IÛ5  dans  la  Relation  de 
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Nieuhof  les  difpenfoit  d'une  ennuyeu-  i„TKonuc. 
fe  répétition.  Ceft  encore  dans  la  vue  ^ion. 
d'épargner  aux  Leéleurs  des  explica- 
tions fatiguantes ,  qu'ils  ont  fupprimé 
une  partie  de  l'expédition  des  HoUan- 
dois  contre  Koxinga.  Ce  récit  leur  a 
paru  non  feulement  d'une  longueur 
cxcefïîve ,  mais  grofïîérement  digérée. 
lis  ont  porté  le  même  jugement  de  la 
defcription  générale  du  Pays ,  qui  efl: 
vifiblement  tirée  de  \' Atlas  de  Mar- 
tini, &  de  la  Relation  des  manières 
&  des  ufages ,  qui  paroît  empruntée 
auffî  de  pluiieurs  autres  Auteurs.  Ainfi 
les  bornes  qu'ils  s'impofent  dans  cet 
Article  ,  font  celles  du  fond  de  l'Ou- 
vrage &:  des  Obfer valions  qui  lui  ap- 
partiennent. 

§  !• 

Eclairàjfemens  fur  la  ferfonne  de  Ks~ 

xinga ,  ou  Ching-chïng-kong ,  &fur  la. 
^rife  de  T^ay-wan  &  de  Formofe. 


ON  entreroit  mal  dans  les  vues  &:  montanu! 
dans  les  circonftances  de  la  fe-      '^'^^- 
conde  Ambaffade  des  Hollandois  à  la 
Chine  ,  fi  l'on  n'y  éroit  conduit  par 
quelques  explications  fur  le  caraderc 
de  Koxinga  ÔC  fur  le  fuccès  de  fes  bâ- 

Aiij 
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MoNTA>!us.  gandages.  Il  éroic  ne  d'un  père  CIil- 
i6«i.      noisj  nommée  Chuing-chig-Ung  (i), 
Kaitrance&que  Ics  Etranscrs  nommoient  Iquon , 
îçrès  de  Ko-  Ikoa'û  bc  Equaïh  Habitant  d  un  Village 
xinga.         fur  ja  Qljiz  de  Fo-kyen ,  &  fi  pauvre , 
qu'on  a  prétendu  qu'il  exerçoii  la  pro- 
feflîon  de  Tailleur.  Dans  fa  jcunefie , 
Koxinca  fe  mit  au  fervice  des  Porta- 
gais  de  Makao  ,   d'où  il  pafîa  dans 
rifle  de  Formofe ,  pour  s'attacher  à 
celui  des  Hollandois.  Son  induftrie  le 
rendit  par  dégrés  un  Négociant  confi- 
dér:'.ble  dans  le  Commerce  du  Japon  ; 
^  fon  courage  naturel ,  échauffé  par 
l'avidité  des  richcifes ,  en  fit  un  rcdou- 
se-:  richefîes  table  Pitatc.  H  groffic  le  nombre  de 
*(.  les  forces,  fçj  VaiiTcaux  à  mefurc  qu'il  voyoic 
croître  Tes  tréfors.    Bien-tôt  tout  îe 
Commerce  écrani^cr  de  la  Chine  fut 
entre  Tes  mains    11  tranfportoit  fur  Tes 
propres  Bâtimens  les  marchandifes  de 
Ton  Pays ,  pour  y  rapporter  celles  de 
l'Inde  ôi  de  Tliurope.  Les  Portugais 
de  Makao ,  les  Efpagnols  des  Philip- 
pines ,  les  Holiandoi-.  de  Batavia  & 
de  Formofe,  les  Infulaires  du  Japon  , 
contribuoient  à  fes  vues  par  les  avan- 
tages qu'il  leur  faifoit  trouver  à  le  fcr- 
vir.  En  un  mot  il  devint  fi  riche,  que 

{ i  )  Chim  (hi-limg  daiis  Moncaûus, 
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fe  voyant  en  état  d'équiper  une  Flotte  moktanus. 
de  mille  VailTeaux  ,  (en  ambition  (  3  )      ««ûi. 
le  fît  afpirer  au  Trône  de  la  Chine. 

Il  ne  pou  voit  exécuter  une  (i  grande  p^^n  <Li  fo« 
entreprile  ,  qu  en  cxtermmant  la  ta» 
mille  Impériale  ;  mais  les  Tartares 
s'étant  répandas  en  1544.  dans  toutes 
les  parties  de  la  Chine  ,  excepté  celle 
de  Fo-kyen ,  de  Quang-tong  &  de 
Quang-fi ,  il  regarda  ccz  évcnemenc 
comme  une  occafion  favorable  à  des 
projets  qu'il  déguifoit  encore.  Ilfe  lia 
fécretement  avec  les  Tartares.  Leur 
Cham  ou  leur  Empereur,  qui  fe  nom- 
moit  Lyan-gan  (4)  ,  ayant  bien-tôt 
pénétré  dans  la  Province  de  Fck-yen , 
le  nomma  Général  de  toutes  fes  forces. 
Comme  la  plupart  des  Officiers  Chi-    ^le^  ^-a^'i 

I      •       Z  r  •  r  '  P2r  les  ïsi- 

nois  eroient  les  amis  ou  les  créatures ,  fa^es. 
il  les  difpofa  facilement  à  fe  foumcttre 
aux  Vainqueurs  ,  qui  le  créèrent  en 
récompenle  Roi  de  Ping  -  man  (  5  } , 
ou  de  la  partie  Sud  de  la  Chine ,  le 
comblèrent  de  préfens  &  ménagèrent 
encore  moins  les  promeffes. 

Cependant  toutes  ces  carefles   6«:  r  ^""  ^^^^'^ 

*  lonnement, 

(  5  )  Les  Hiftotiens  Chi-         (  4  )  Ceft  Loni-Vit. 
nois  ne  \i  chargent  piinr         (  ^  ;  Ils  lui  ofîritent  la 

de  cette  accufacion.  Voye\  royauté;  mais,  fuivant  le 

la  Chine  du  tcre  du  Halde,  Père  du  Halde  ,  il  la  re- 

rol.  I,  fufa. 

A  iiij 
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MovT/.Nus.  CC-^  libéralités  n  etoient  qu'un  artifice. 
,66z.      Ils  redoutoient  un  homme  fi  puiflfanc , 
&  leur  efpérance  étoit  de  le  faire  tom- 
ber dans  quelque  piège.  11  contribua 
fi  imprudemment  à  fa  perte,  qu'ayant 
appris  que  le  Chefdes  Tartares  fe  dil- 
pofoit  à  retourner  à  Peking  ,  ii  quitta 
fa  Flotte  fans  aucune  ombre  de  dé- 
fiance pour  lui  aller  faire  fà  Cour.  Ce 
Prince  ne  balança  point  à  le  faire  ar- 
rêter ;  &  malgré  toutes  fes  plaintes  , 
il  le  conduifit  à  Peking,  où  l'ayant 
ren^^rmé  dans  une  étroite  prifon ,  il 
fit  redoubler  fes  fers  {6)  k  chaque 
hoftilité  que  fa  famille  entreprit  pour 
le  venger.  Tandis  que  les  PioUandois 
étoient  à  Peking  en  1^57  ,  on  ajouta 
quinze  chaînes  à  celles  dont  il  étoic 
déjà  chargé. 
Vengeance      Koxinga  fon  fils  (?)  &  fcs  ftcres , 
que  '^"'^'l'g?  n'eurent  pas  plutôt  appris  fon  infor- 
force  d'en  u-  tuue ,  quc  le  retirant  iur  la  Hotte  ,  ils 
^"*  déclarèrent  la  guerre  aux  Tartares  en 

ruinant  le  commerce  &:  leur  caufànt 
des  allarmes  continuelles.  Ils  avoienc 
choifi  pour  leur  réfidsnce^-wzwi,  ^US' 
mul  &  d'autres  Ifies  fur  la  Cô  e  de  Fo- 
kyen,  où  les  Chinois  qui  ne  s'étoienc 

f  s  )   On   lit  la  même  (  7  )     Proprement    /Cfl* 

chofe  dans  Navarrc:ce.        [(hin'i  ou  Q^nochut^, 
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pas  fournis  aux  Tartares  leur  fournif-  montan-us, 
(oient  régulièrement   des  provifions.      "^^• 
Comme  ils  entretenoient  auKîî  un  com- 
merce confidérable  avec  eux  ,  l'Em- 
pereur ,  pour  interrompre  cette  cor- 
refpondance ,  fit  brûler  toutes  les  Vil- 
les du  rivage,  &  ravager  le  Pays  de 
Fo-kyen  dans  l'efpace  de  trois  lieues. 
Ce  Fut  alors  que  les  Holiandois  ofFri-    neftchafiê 
rent  aux  Tartares  le  fecours  de  leurs  fanjo^s.""  " 
Vaiflcaux.  ils  défirent  les  Rebelles  par 
mer  &  par  terre  \  èc  Koxinga  fe  vit 
prefle  fi  vivement ,  qu'il  prit  le  parti 
de  quitter  les  Côtes  de  la  Chine  (  8  ). 
Mais  pourfe  venger  des  Holiandois  ,11  les  humilie 
en  1660,  il  fe  rendit  avec  toutes  fcjàfontout. 
forces  aux Ifles  de  Tay  aran  (())  &r  de 
Formofe,  Il  fe  faifit  en  1651,  du  Châ- 
teau de  Zelandia ,  après  un  fiége  de 
dix  mois  ;  de  s'étant  rendu  maître  de 
ces  Ifles ,  il  traita  les  Holiandois  avec 
beaucoup  de  cruauté.  Plufieurs  Mar- 
chands  &  quatre  Officiers  du  Fort 
perdirent  la  vie  par  ks  ordres  ,  ôc  les 
autres  furent  retenus  dans  les  fers  5 

(*?)  IlaToît  plusdezile  fieurs  grandes  Villes, 
pour  fa  patrie  que  pour  fon         (  v  )   Fortn^fe  même  eft 

père.  Ses  armes  fuient  d'à-  nommée  Tay-vjan  par  les 

bord   fi   heureufes  ,    qu'il  Chinois ,  mais  Pe-\an  pal 

battit    pluficuts    fois    les  les  Naturels  du  Pays, 
Taicaies,  Si  leur  prit  plu. 

Av 
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MoNTANUs".  contre  la  foi  de  la  capitulation. 

«i<ji.         Le  Gouvernement  de  Batavia  ne 
Mouvemer.s  pQt  apprendre  ce  défaftre  fans  penfer 
oois  poiu  fènon  feulement  à  la  vengeance  ,  mais 
vîngeu        ^  Çq  mettre  en  poiïeffion  de  deux  Ifles , 
dont  la  perte  entraînoit  celle  de  fon 
Commerce.  Quelque   tems    aupara- 
vant, Sing-la-mong  (lo) ,  Viceroi  de 
Fo  kyen  ,  avoit  imploré  leur  aQiilan- 
cc  ;  éc  cinq  Vaiflcaux  qu'ils  avoient  à 
Tay-wan  ,  dans  cette  vue  »  avoient 
été  Jirperfés  par  la  tempête.  Mais  ils 
prirent  la  réfoîution  de  faire  partir  une 
Flotte  confidérable  ,  avec  un  Ambaf- 
fadeur  chargé  de  propofcr  une  ligue 
pour  la  ruine  de  Koxinga  ,  fans  autre 
condition  que  la  liberté  du  Commer- 
îîs  équipent  ce.  La  diligence  de  l'exécution  répon- 
iUnul  ba-^^^  ^  'a  grandeur  de  cette  enrreprife, 
uvia.  On  équipa  dans  le  Port  de  Batavia, 

douze  Vaifleaux  de  guerre  ,  depuis 
onze  jufqu'à  trente-deux  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  commandement  général 
fut  donné  à  l'Amiral  Baltazjzr  Bort; 
l'office  de  Vice- A  mirai  à  Jean  Van^ 
Campen  ;  &  celui  de  Contre-Amiral 
Noble  c{x2l  Confiantin  Noble ,  qui  fut  revêtu  de 
bXdir^"'  la  qualité  d'Ambaifadeur.  Toute  l'ar- 

pour  la  Chi- 

liC.  (lo)   Sing-ha-mcng  ou  SJg-la-mong ,  êtoic  un  âes 

Viccrois  de  Canton  au  cemsds  la  première  Ambaflade, 
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tillerie  montoit  à  cent  trente  -  neuf  montasus^ 
pièces  de  canon  j  le  nombre  des  Ma-     ^^'^'■' 
.teîors  à  cinq  cens   vingt -huit  ,    cC 
celui  des  Soldats  à  fept  cens  cinquan- 
te- (ix. 

Cette  Flotte  mit  à  la  voile  le  25?  de 
'iu'mi 661  ,  avec  trois  Navires  mar- 
chands, qui  dévoient  fe  rendre  au  Ja- 
pon fous  le  commandement  de  l'Ami- 
ral Henri  Van-Judick^  Elle  rencontra 
le  ;  d'Août  quelques  Pêcheurs  Chi- 
nois ,  qui  lui  apprirent  la  mort  (11)  premières 
de  Koxinga.  Mais  fe  fiant  peu  à  cette  d7b""H?)ae 
information,  elle  s'approcha  le  iz  de  "*^'i'iii>i>ji^e. 
So-ti-ha,  Ville  fituée  fur  la  Rivière  de 
Chang,  qui  appartenoitau  Pirate.  Elle 
s'empara  de  cette  Ville  ,  malgré  la 
force  de  ks  murs,  &  prit  cent  cin- 
quante Soldats ,  dont  la  garnifon  étoit 
compofée.  Enfuice  elle  brûla  vingt- 
fept  Joncs  &  d'autres  Bâtimens ,  qui 
écoient  chargés  de  poivre  pour  le  Ja- 
pon (il). 

Le  1 5  Van-Campen,  Vice- Amiral ,     van-cam- 

f>     1  r^\     \  ^     XT  ,     pen,  Vice-A- 

ut  envoyé  dans  une  Chaloupe  a  Hol^  mirai  ,  def- 

heu  ou  Chana;-cheUy  qui  eft  affez  loin  f"'?  ^^^f  '* 

j       I  »•        1         I  ^     1       1       ^1  Rivière  de 

de  la  mer  iur  les  bords  du  Chang ,  chang. 

(  M  )  11  mourut  un  an  roay  ,  Coa  fils.  F'oye\  le 

ic  quelques  mois  après  fes  Père  du  Halde. 

conquêres  ,  &  laiflâ  pour  (12)  Momanus,  ubiftip. 

fon  fucceile»!  djin^-king-  Vol.  Il ,  p-  49  &  fuivances. 

A  V) 


WONTANUS. 


11  Histoire  gineraie 
avec  une  Lettre  de  rAmbaflTadeurpoiiï 
i^ûi.  le  Viceroi  de  Fo-kyen.  Ce  Seigneur 
Tartare  étant  alors  à  la  tête  de  Ton  ar- 
mée ,  près  de  Syen-fyen ,  Van-Campen 
lui  dépêcha  fon  Interprète.  Mais  à  Ion 
entrée  dans  la  Rivière  ,  cinq  Manda- 
rins vinrent  le  compliaienter  fur  fcn 
bord.  Le  12  il  en  vit  arriver  cinq  au- 
tres ,  avec  une  fuite  fort  nombreufe , 
&  des  rafraîchiiremens  qui  lui  étoienc 
envoyés  par  les  Gouverneurs  de  Hok- 
fyeu  &■  du  Fort  de  Min  ja-zen  (15). 
Le  z8  il  en  reçut  trois  autres ,  qui  lui 
apportoienr  de  la  part  des  mêmes  Gou- 
verneurs ,  une  Lettre  de  Félicitation 
fur  fon  arrivée. 

Le  8  de  Septembre  ,  iTnterprête 
Chinois  «-evint  de  Sinkcfyen  par  la  voie 
de  Holksjy^^  >  après  un  voyage  de  ' 
vingt  quatre  ;0urs  ,  accompagné  d'un 
Mandarin  que  le  Viceroi  &  Tay-fing 
Li-po-vi ,  fon  Général ,  avoient  charge 
de  leurs  Lettres  pour  l'Amiral  Bort.  11$ 
le  prioient  de  fe  rendre  auprès  d'eux  , 
ou  d'envoyer  quelque  perfonne  de 
confiance  ,  pour  conférer  fur  l'impor- 
tant objet  de  fon  voyage.  Ils  dcmaa- 
doient  auflî  qu'on  leur  fîc  remettre  par 
la  même  occafion  ,  les  Lettres  du  Goiirr 

il})  A  uoîs  ikuei  de  Hos-f/t», 
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vcrneur  Maetzuiker  &  du  Confeil  de  montanus. 
Batavia.  ««s^- 

L'Amiral ,  peu  difpofé  à  quitter  fa     Noble  & 
Flotte  ,  joignit  Van-Campen  à  Noble  ^^,^,^5^ '^f 
pour  aller  conférer  avec  le  Vlceroi.  vketoi   de 
Il  fe  crut  obligé  de  communiquer  fes^"''^^^"* 
vues  au  Gouverneur  de  Hok^fyeu.  Mais 
cet  Officier  Tartare  ,    en  lui  Faifanc 
cfpérer  du  fuccés  pour  Ton  entreprife , 
s'excufa  de  joindre  Tes  forces  aux  fien- 
nes  contre  Koxinga  ,  parce  qu'il  crai- 
gnoit  de  palfer  les  bornes  de  fa  cona- 
million  (14}. 

§  IL 

Voyage  des  Amhajfaàeiirs  a  Sînkrjyeni 
&  lewr  retour. 


M 


A  L  G  R  e'  ce  refus ,  le  Goiiver-    ^o"«  "* 
neur  de  Hok-fyeu  envoya  le  S"  pour 
1 8  de  Septembre  deux  Joncs  à  la  Flot- 1"  Ambaiîk. 
te  Hoilandoife  ,  pour  amener  dans  fa 
Ville  les  Envoyés  &  leur  fuite,  qui 
fut  compofée  de  dix-huit  perfonnes» 
Le  20  ,  après  avoir  embarqué  les  pré- 
fens  &  les  provifions  néceffaires  ,  ils 
mirent  à  la  voile  au  Sud^quarr-Sud- 
Oueft,  pour  remonter  la  Riyiere  de 

(14^  Monuauj,  hbi  fi*p,  p.  tf^  &  fuivr. 


14     Histoire  générale 

MoNTANus.  Chang.  A  midi ,  les  deux  Joncs  paffè- 

1661.      renc  devant  Quan-to  ,  petite  Ville , 

,  Ils  paiTeiK  j^-^ai5  bien  fortifiée  de  défendue  par 

une  bonne  garnilon.  Un  peu  plus  loin 

ils  côtoyèrent  San-wan,  Village  fort 

peuplé ,  dont  la  plupart  des  Habitans 

font  ou  Serruriers  ,  ou  TiflTerands ,  ou 

Tonneliers ,  S,:c.  divifés  en  corps  avec 

^°."^^^^- beaucoup  d'ordre.  A  l'embouchure  de 

naniien    ou  .      ^  »     ttii 

Min-ja-zen.  laRivicrc ,  ils  rencontrèrent  le  Village 
de  Tayon  ;  &  plus  loin  ,  le  Fort  de 
Bep.a-ntien  ou  Min-ja-z.en ,  qu'on  a  déjà 
nomme ,  &  dont  les  fortifications  con- 
fident dans  des  tours  &  un  large  folFc. 
Cette  Place ,  qui  eft  trois  lieues  au- 
deffous  de  Hok-fyeu  ,  peut  palier  pour 
une  petite  Ville ,  dont  les  rues  font 
fort  bell:'s  &:  les  maifons  bien  bâties.  • 
Les  Envoyés  étant  defcendus  au  rivage 
pour  complimenter  le  Gouverneur  , 
furent  traités  avec  du  bouillon  de  fè- 
ves ,  mêlé  de  lait  ;  honneur  (i  dillin- 
gué ,  que  le  Pays  n'en  a  point  de  plus 
fc-tfo.  grand.  Une  lieue  au-delà ,  vers  le  Sud- 
Eft  ,  ils  découvrirent  Pe-tfo ,  lieu  déli- 
cieux 5  &  vis-à-vis ,  fur  la  rive  Nord , 
Temple  de  Po-y;?;?^  j  Temple  fpacieux  ,  qiJii  pafTe 
"^'  pour  une  des  merveilles  de  la  Chine. 
A  quatre  hciires  après  midi  ils  arrivè- 
rent près  duo  large  pom  de  pierre. 


ONTANUJ 
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qui  traverfe  la  Rivière,  ^  donc  le"5^^  ,.. 
fommet  eft  couvert  de  planches  Ion-  »^«^' 
gués  &:  minces ,  étendues  d'arche  en 
(15)  arche  ,  &  revêtues  des  deux  côtés 
d'une  baluftrade  de  pierre  bleue  ,  qui 
cft  ornée  de  figures  de  lions  &  de  dra- 
gons. 

Le  20  ,  les  Envoyés  Hoîhndois  paf^  t-«  Aniî^ar. 

r  1  1  1        f    •  fadeurs    v:fi- 

lerenc  le  pont  dans  des  litières  ,  pour  ^^0^  la  beik- 
aller  complimenter  à  Hok  -  fyeu  lan^ereduvî- 
belle-mere  du  Viccroi ,  qui  leur  pré- 
fenta  le  bouillon  de  fèves  &  d'aurres 
rafraîchilTemens  ,  fervis  dans  de  la 
vaiflTelle  d'or.  Elle  leur  promit  d'écrire 
à  fon  fils  en  leur  faveur ,  &  de  manger 
avec  eux  à  leur  retour ,  parce  qu'une 
indifpofition  Tavoit  privée  de  ce  plai- 
fir.  Les  rues  de  la  Ville  font  bien  pa- 
vées ,  &  la  foule  y  étoit  fi  grande , 
que  les  Hollandois  eurent  beaucoup 
de  peine  à  la  percer. 

Le  jour  fuivant,  plufieurs  Manda-  Fort EugeB^^, 
rins  d'un  Ordre  diftingué  &  le  Gou- 
verneur du  Fort  Euo-eli,  leur  rendirent 
vifite  à  bord ,  &  les  invitèrent  à  dîner. 
Prés  du  Fort  eft  un  grand  Village  fore 
bien  peuplé ,  où  l'on  voit  plufieurs 

{ I  î  )  L'Auteur  donne  ,  dans  un  autre  endroic  , 
trente  lîx  atches  à  ce  poat,  &  des  buutiijues  des  ieas 
côtés. 


lé     Histoire  GE NÉRAtÉ 

MoNTANus.  Temples,  ornés  de  pagodes,  devant 
lôtTî.      lerquelles  on  entretient  des  lampes  ar- 
dentes. Le  22  ,  les  Envoyés  vificerenc 
le  Gouverneur  de  Hok^-JyeiL  11  leur  dit 
qu'il  avoit  écrit  en  leur  faveur  à  l'Em- 
pereur &  au  Viceroi  y  &  les  ayant  re- 
tenus à  dîner ,  il  leur  donna  deux  Mar*- 
darins  &  quatre-  vingt-  dix  hommes 
An-la»-ya,  pour  les  efcorter  jusqu'au  camp.  Après 
midi ,  s>'ctant  rembarques  dans  leurs 
Joncs ,  ils  (e  trouvèrent  à  trois  heures 
devant  u4n-hu-ya  ou  Lau-it ,   Ville 
fortifiée  de  hauts  murs ,  &  d'une  noni.- 
breufe  garnifon  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie ,  dont  l'unique  occupation  eft 
de  tenir  en  refped  un  grand  nombre 
de  brigands  qui  font  réfugiés  dans  les 
montagnes  {\6). 
lan-pon.       Le  foir  du  même  jour  ils  arrivèrent' 
à  Lan-fon,  Village  d'un  grand  com.- 
merce  ,  àc  plus  célèbre  encore  par  un 
Temple  dont  l'Idole  infpire  de  bons 
confeils  dans  l'infortune.  Les  Hollaa- 
dois  quittèrent  ici  leurs  Joncs ,  pour 
continuer  leur  route  par  terre. 
Grandes     Le  2  5  ils  furent  portés ,  dans  des 

bdkfcaLpï  P^^^"^"^"^  '    ?^  ^°"o  ^^^^  grande 

gucï.  chauffée ,  parée  de  pierres  bleues  & 

grifes.  Leur  route  étoit  au  travers  de 

<j6}  Monunas,  «t*/«p.  p.  71  5f  fuiv^ 
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plufieurs  belles  plaines ,  bien  plantées  montawus. 
aarbres  à  fruits ,  femées  de  légumes ,  '***• 
peuplées  de  grands  Villages  (  17  ) , 
arrofées  de  ruilfeaux  ,  dont  l'agréable 
murmure ,  joint  à  la  beauté  de  la  per- 
fpedive, forme  une  (ituation  délicieufe 
pour  des  voyageurs.  Ils  y  virent  aufïï 
■plufieurs  anciens  monumens  ,  ornés 
de  figures  d'hommes ,  de  chevaux  ,  de 
lions  &  de  dragons ,  avec  de  grandes 
■arches  qui  les  couvroient,  &:  des  in- 
fcriptions  ou  des  épitaphes  à  l'hon- 
neur des  Morts.  Vers  midi  ils  arrivè- 
rent prés  de  deux  grands  Forts ,  & 
vers  fix  heures  à  la  Ville  de  Hokzfua ,  ville deHo«. 
OU  ils  turent  loges  dans  une  grande 
inaifon  deftinée  à  Tufage  des  voya- 
geurs ,'  avec  une  garde  pendant  la  nuit. 
Le  lendemain  ils  reçurent  la  vifitc  des 
Alandarins,  qui  leur  préfenrerent  des 
fruits  &C  d'autres  rafraîchiflemenr. 
Dans  le  cours  de  l'aprés-midi ,  ils  fe 
■firent  lin  amuf-mcnt  de  vifi'-erla  Ville. 
Bile  eft  agréablement  ficuée  au  milieu 

{17)  On  ne  trouve  pref-  particulier. D'ailleurs  l'Au- 

qu'autune  des  Places  de  ce  teur  du  Journal   les  écrit 

Journal  dans  Us  Car'es  des  peu  corrcûernunt.   Il  niar- 

Jéluites  8c  dans  L-urs  DeC-  que    auiii    plus   de    VilJçs 

criptions.     Peut    être    les  qu'on  n'en  trouve  dans  les 

.noms  ne  ferc(Iemblent-:Is  Cartes  Peut  ê^re  a  t-il  con- 

pas ,  parce  que  la  Trovince  fi^ndu   les  Villes  avec  Içs 

'<ie  Fo-c/'cu  À  fou  langage  Bourgs, 


i8  Histoire  générale 
MoNTANus.  <^'un  grand  nombre  de  jardins.  Ses  arcs 
1661.  Je  triomphe.  Tes  batimens,  qui  font 
anciens  èc  magnifiques ,  avec  l'avan- 
tage 5  afîez  rare  à  la  Chine ,  d'être  uni- 
formes &  contigus  i  Tes  murs  flanques 
de  boulevards  6c  h  nombreufe  garni- 
fon  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  eu 
font  une  Place  fort  diftinguée.  A  la 
diftance  d'une  lieue ,  on  trouve  des 
bofquets  &  des  berceaux  de  verdure , 
où  les  Habitans  vont  fe  réjouir  à  U 
fraîcheur  de  l'ombre. 
Détroit  for-  Le  2  î  on  partit  de  fort  bonne  heure, 
ious  une  eicorte  de  cmquante  Tarca- 
res  j  &  paflant  devant  plufieurs  Places 
fortifiées ,  on  arriva  dans  un  lieu  û 
étroit ,  entre  deux  rocs ,  que  l'ouver- 
ture reccvroic  à  peine  deux  chariots. 
Les  deux  entrées  de  ce  pafTage  font 
munies  d'ui.  Fort  de  bois.  Sur  le  fom- 
met  des  rochers  qui  le  forment  ,  on 
voit  plufieurs  cyprès  &  quelques  frê- 
nes ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  appa- 
viiies&vii-rence  de  terre.  A  midi  l'on  découvrit 
iages.  ^^  autre  Fort  de  Dois ,  &:  le  foir  on 

arriva  devant  une  Ville  murée ,  dont 
la  garni fon  étoit  nombreufe.  On  s'ar^- , 
rêta  au  Sud  de  cette  Place  ,  dans  un 
Temple  où  le  Gouverneur  &:  les  prin- 
cipaux Habitans  vinrent  offrir  aux  Eu* 
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Voyés  de  la  bierre  forte  de  la  Chine  7^^771^77. 
&:  d'autres  rafraîchiflemens.  On  leur  i^ei. 
avoit  fait  les  mêmes  offres  dans  toutes 
les  Places  qu'ils  avoienc  rencontrées. 
Le  jour  fuivant ,  au  lever  du  foleil ,  ils 
curent  peine  à  travcrfèr  la  Ville ,  au 
milieu  d'une  foule  de  Peuple  qui  rem- 
pliffoit  les  rues ,  &c  qui  arrêta  même 
le  palanquin  de  Campen,  pour  fê  don- 
ner le  tems  de  l'obfèrver.  Le  même 
jour ,  après  avoir  pafle  devant  pla- 
ceurs Forts  6>C  quelques  Villages  ,  ils 
arrivèrent  le  ioir  à  la  Ville  de  Hok- 
excho  ,  dont  la  plupart  des  Habirans 
exercent  l'agriculture  ,  6c  paroifient 
d'un  bon  caradere.  Dans  un  Village 
qui  cft  entre  cette  Ville  6c  Hok-fua, 
on  fabrique  beaucoup  de  porcelaine. 
Le  27  on  paflTa  devant  plufieurs 
grandes  Villes  6c  quantité  de  Vil- 
lages ,  pour  s'arrêter  le  foir  dans  un 
^'  I  Château  très  fort.  Le  jour  fuivant , 
*à  trois  heures  après  midi,  on  defcen- 
dit  dans  une  grande  Ville ,  ornée  de 
fomptueux  tombeaux  ,  d'anciens  édi- 
fices 6z  arcs  de  triomphe.  En  partant 
le  29  ,  on  pafla  la  grande  Rivière  La-  PomdeLa- 
yang ,  fur  un  pont  de  pierre  de  plu-  ^^°^' 
(leurs  arches ,  pavé  de  pierre  de  taille , 
donc  quelques-unes  ont  plus  de  foi- 


20  Histoire  général b 
MoNTANus.  xante-dix  pieds  de  long ,  fur  trois  &à 
ié6i.  demi  de  large  &c  fix  pouces  d'épaif- 
feur.  Il  a,  des  deux  côtés,  un  mur 
d'appui  j  au  long  duquel  régnent  des 
bancs  de  pierre  bleue  ,  ornés  de  lions , 
de  dragons  &  d'autres  figures  placées 
fur  des  piedeftaux.  Les  Chinois  racon- 
tent que  ce  pont  merveilleux  fut  bâti 
dans  i'efpace  d'une  nuit  par  des  dé- 
mons (  1 8 j.  On  s'occupoit  alors  à  ré- 
parer l'arche  du  milieu  ,  qui  avoit  été 
brifée  pour  couper  le  paflage  aux  en- 
iiemis. 
sfvan.fî-fo,  Avant  midi  ,  les  Envoyés  arrive- 
^r^rfe^en^  à  S^a^^-f^.fo  (19),  Ville  d'un 
privilèges,  grand  commerce ,  ornée  d'arcs  triom- 
phaux de  pierre  bleue  taillée  en  figu- 
res ,  6c  de  plufieurs  Temples ,  dont 
les  trois  principaux  ont  des  tours  fore 
hautes,  accompagnées  de  galeries.  Elle 
eft  revêtue  d'un  mur  ,  haut  de  vingt- 
fept  pieds ,  &■  flanqué  de  boulevards 
&  de  parapets.  Ses  portes,  au  nombre 
de  trois,  étoient  bâcicsde  pierre  bleue 
&  formoient  une    entrée  torrueufe, 

(18)  Martini  croit  qu'il  une  longue  defcription. 
n'y  en  a  point  de  femblaUle         {19^  Ce  doit  êcre  Siian- 

au  Monde.  Il  efl ,  dit-il  ,  thu-ju  .grand  l'orcdemer, 

au  côté  Nord-f)uell  de  la  dont  h  latitude  obfervéa 

Ville  de  Suan-chu  .  ôcs  ap-  eft  vingt-quaue  degiés  (Lf 

pelle   auUi  Pont  de  Van-  miaucei* 
^a.  Cec  Âuteui  en  faic 
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Elle  avoit  été  rendue  aux  Tartarcs  par  'j^o^-r^Ho,. 
San-ting-hou  Be-te-tOK  ,  Amiral  de  la      i^st. 
mer  de  Gouverneur  du  Pays  ;  ce  qui 
lui  avoit  fait  conferver  tous  Tes  privi- 
lèges :  mais  fès  clochers  n'en  avoient 
pas  moins  été  démolis.  Koxinga  qui 
en  avoit  tenté  le  fiége ,  avoit  été  forcé 
de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  perte. 
L'Amiral  Bort  s'étoit  crû  obligé  d'en- 
voyer une  Lettre  &:  des  préfens  an 
Gouverneur  ;  mais  il  avoit  refufé  de 
les  recevoir  avant  que  les  Agens  euf- 
fent  vu  le  Viceroi.  Ils  partirent  le  30  ,     Engeiîng, 
&  fe  rendirent  à  midi  dans  une  Ville ^'^^^^  "''^"'' 
ruinée  ,  qui  fe  nomme  Engel'mg.  Pen- 
dant le  rcfte  du  jour  ils  pafferent  à  la 
vue  de  quelques  Châteaux  &  de  di- 
vers Villages.  Le  foir  ils  s'arrêtèrent 
entre  deux  grands  Forts  ,    nommés 
Tira~yay  éloignés  d'un  mille  Anglois 
l'un  de  l'autre  ,  dont  les  murs  de  piètre 
de  taille  ont  vingt-cinq  pieds  de  haut 
&  vingt-huit  pouces  d'épaifîeur. 

Le  premier  d'oétobre  ils  arrivèrent     Tan wa,- 
à  trois  heures  après  midi  dans  la  Ville  bïks'^^Fiiës 
de  lian-wa,  qui  paffe  pour  une  des<ie  la  chine 
plus  belles  &  des  plus  peuplées  de 
toute  la  Chine.  Sa  fituation  eft  dans 
une  vallée  trës-fertile.  Elle  eft  envi- 
ronnée d'un  mur  de  pierre ,  &  for- 
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MoNTANus.^i^^^  par  des  boulevards  &:  des  foiTés. 


I66l. 


Les  Envoyés  furent  conduics  par  trois 
g^^^^'''^"'^  Mandarins  bien  montes  ,  dans  une 
hôtellerie  magnifique ,  où  l'on  entroit 
par  fept  dégrés  de  fort  beau  marbre. 
Les  appartemens  y  écoient  en  grand 
nombre  ,  le  pavé  fort  propre  ;  les 
bancs ,  les  chaifes  &:  les  lits  revêtus 
d'étoffes  précieufes.  II  y  avoir  aflez  de 
logement  pour  douze  cens  hommes , 
Ôc  des  écuries  pour  cent  chevaux. 
Auttcsviilcs.  Le  lendemain ,  après  avoir  paffé 
fur  un  grand  pont  de  pierre ,  les  En- 
voyés découvrirent  dans  le  cours  de 
la  journée  quantité  de  Bourgs  &  de 
Villages ,  les  uns  ruinés ,  d'autres  dans 
un  état  florilTanr.  Le  foir  ils  logèrent 
dans  un  Fort ,  au  fommet  d'une  col- 
line ,  où  ils  apprirent  du  Gouverneur 
que  les  Infulaires  d'A-moui  &  de  ^te- 
rnoui  (lo)  négocioient  un  Traité  avec 
les  Tartares. 

Le  j  ils  pafferent  entre  pluficurs 
Villages  ,  pour  gagner  un  pont  de 
pierre ,  dont  les  extrémités  font  défen- 
dues par  deux  Forts.  Dans  le  cours 
de  laprés-midi  ,  les  Prêtres  de  piu- 
iieurs  Temples  qui  fe  préfenten!:  fur  le 

(zo)  Ifles  dans  la  Baye  de  Chang-cheu  ou  de  Hok« 
f/eu  ,  foumifcs  au  Pirace  Koxinga. 
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chemin,  leur  offrirent  du  thé  Se  des  montanus. 
confitures.  Enfin  s'approchant  de  Swkz      r^^^- 
Jyeu  (11),  ils  virent  venir  au-devant  Les  Envoyés 

•^  .  arrivent    4 

d'eux  trois  Mandarins ,  que  le  Viceroi  smk-iyeu. 
6c  le  Général  envoyoient  pour  les 
Complimenter.  On  les  traita  d'abord 
dans  un  Temple  ,  d'où  ils  furent  con- 
duits au  travers  de  la  Ville  dans  une 
fpacieufe  hôtellerie ,  qui  eft  réfervée 
pour  les  voyageurs  illuftres ,  &:  qui 
n'a  pas  moins  de  logemens  de  d'écu- 
ries que  celle  de  Tan-ira. 

Le  4  ils  partirent  pour  le  camp  ,  fur  denc'aLm'^ 
des  chevaux  qu'on  avoit  envoyés  pour  du  vkeioi. 
eux  &  pour  toute  leur  fuite.  Deux 
Mandarins  qui  leur  fervoient  de  gui- 
des ,  -leur  firent  traverfer  une  grande 
partie  de  la  Ville.  Enfuite  ayant  pafle 
une  rivière  fur  un  grand  pont ,  dont 
la  fituation  eft  un  peu  au  Sud  ,  ils 
arrivèrent  à  l'armée ,  qui  étoit  cam- 
pée à  la  diftance  d'un  mille  ôc  demi 
de  Sink'fyeu. 

Us  y  furent  reçus  par  cinq  grands 
Mandarins ,  à  la  tête  d'une  troupe  de 
fufiliers ,  &  conduits  avec  beaucoup 
d'appareil  jufques  à  la  tente  du  Sécre- 

<zi  )  Ce  doit  être  Hing-vvd-ftt ,  Ville  maritime, 
4)tii'e(l,  ^at  obfervation ,  i  vingt-cùi^  degrés  Yinsf* 
£ifi(]  miuuces  de  latitude. 


24     Histoire  générale 

rr- "7"  taire.  Cet  Officier  fe  fie  auilî-tôt  leur 

i66i.      guide ,  pour  les  mener  vers  une  grande 
Ils  fom  reçus  [en  Je  ^  trois  portcs  de  front,  où  le 
Viceroi  oc  le  General  tenoisnt  conleil 
avec  Sant'wg-hon  Bs-the-tok^,  Gouver- 
neur de  Suan-fi  to  ,  &:  Hay-tan-kon  , 
Gouverneur  de  la  Ville.  En  arrivant 
prés  du  Viceroi  ,  ils  furent  invités  à 
s'aflTeoir ,  &:  Is  Secrétaire  leur  demanda 
leurs  Lettres ,  qui  furent  reçues  avec 
quantité  de  cérémonies.   Le  Viceroi 
re^ufa  les  prcfens  de  la  Compagnie 
Hollandoife  5  mais  il  parut  accepter 
volontiers  ceux  de  l'Amiral  Bort.  En- 
fuite  on  commença  férieufemeet  à  trai- 
ter des  affaires  qui  les  avoient  amenés. 
^  RéponfeLe  Viceroi  &  le  Général  leur  accor- 
Sn:!°  "^"'derent  la  permilTion  de  s'établir  dans 
l'ifle  qu'ils  jugeroient   à  propos  de 
choifir ,  &:  de  relâcher  dans  les  Ports 
où  ils  trouveroient  le  plus  de  sûreté 
pour  leurs  Vallfeaux.   Ils  promirent 
aufTî  de  rendre  la  liberté  à  trente-neuf 
prifonniers  Hollandois  ,  qui  étoient 
encore  dans  les  priions  êJAmom.  Mais 
rien  ne  put  les  faire  confeotir  à  leur 
accorder  la  liberté  du  Commerce  ,  ni 
même  celle  de  vendre  les  marchan- 
difes  qu'ils  avoient  apportées.  Ils  fe  re- 
tranchèrent fur  la  néceffitc  d'attendre 

les 
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les  ordres  de  la  Cour  Impériale  -,  &:  montakij-ï. 
ne  paroiflant  pas  pins  difpofcs  à  join-  i***» 
dre  leurs  forces  à  la  Flotte  Hollandoifc 
pour  attaquer  Koxinga ,  ils  apportè- 
rent pour  cxcufe  le  Traité  aduel  que 
les  Infulaires  de  Que-moui  6c  d'A- 
moui  négocioient  avec  l'Empereur, 
Après  le  Confeil ,  les  Envoyés  furenc 
traités  avec  beaucoup  de  magnificen* 
ce ,  aflîs  chacun  à  des  tables  léparées» 
Les  plats  &  les  tafles  étoient  d'or ,  re- 
levé en  boffès.  Après  dîner ,  le  Vice- 
roi  leur  donna  la  vue  de  Ton  armée  , 
&  fit  faire  devant  eux  l'exercice  à  Ces 
Soldats.  Lorfqu'ils  retournèrent  à  la 
Ville ,  on  leur  envoya  les  reftes  du 
feftin. 

Le  jourfuivant,  ils  rendirent  leur 
vifire  au  Général  Tay-fang  Li-fo-vi  » 
dans  fes  propres  quartiers ,  qui  étoient 
à  la  portée  du  Canon  de  ceux  du  Vi- 
ceroi.  Cet  Officier  reçut  la  Lettre  du    tes  prfrn» 
Gouverneur  de  Batavia  &  les  préfens*^^'^Ç?^,P*" 
de  1  Amiral  Bort  ;  mais  il  remlâ  ceuxdoife. 
de  la  Compagnie  Hollandoife  par  la 
même  raifon  qui  les  avoir  fait  refufèr 
au  Viceroi ,  &  traita  les  Envoyés  avec 
le  même  appareil.  Etant  retournés  à 
leur  hôtellerie ,  ils  apprirent  qu'il  étoit 
arrivé  neuf  Joncs  des  Ifles  à'A-moui  Sc 
Tome  XÎX.  S 
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Mo^TA^us.  ^^  Que-7noui ,  chargés  de  poivre  ,  d  c*- 
»"i.  tolfvS  &:  d'autres  marchandifes.  Cette 
nouvelle  leur  fut  confirmée  par  l'ordre 
qu'ils  reçurent  au(ïî-tôt  de  ne  pas  for- 
tir  de  leur  logement  le  même  jour  &: 
le  lendemain.  Cependant  il  n'y  avoic 
rien  de  plus  important ,  dans  l'arrivée 
ê^Qs  dix-neuf  joncs  ,  que  la  néceffité 
de  fc  pourvoir  par  des  échanges ,  les 
Cô:es  voifincs  ne  leur  en  fourniOant 
plus  depuis  qu'elles  avoient  été  rava- 

punîtion de gées  par  les  Tartares.  Trois  Nègres, 
^f,?o™pn?  ^"'  avoient  déferté  du  fervice  des  Por- 

qui  ouitagenc    i 

iss£nvo>és.  tugais  a  Makao  &;  qui  étoient  venus 
prendre  parti  dans  la  cavalerie  Tarta- 
re  ,  infulterent  les  Envoyés  HoUan- 
dois  par  d-^s  paroles  outrageantes. Mais 
le  Viceroi  qui  en  reçut  des  plaintes , 
les  fit  faifir  fur  le  champ  ,  &c  donna 
ordre  qu'ils  fufTent  rigoureufement  pu- 
nis aux  yeux  mêmes  des  Envoyés. 
Seconde  con-  Le  8  ,  ils  pticrent  deux  Mandarins 
féiukacf  ^'^'^ ^^  reprcfentcr  au  Viceroi,  que  leur 
commiffion  étant  prefliinte  ,  ils  Ibu- 
haitoient  d'être  prornptcment  expé- 
diés. On  leur  amena  aufîî-iôt  quinze 
chevaux  richement  équipés ,  pour  fe 
rendre  au  camp.  Us  y  portèrent  quel- 
ques petits  préfèns ,  tels  que  da  vin  , 
de  l'eau  <  de  -  vie  ,  dçi  arènes  ôc  des 
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verres  à  boire  ,  qu'ils  oflFrirent  au  Con-  m  ont  anus! 
feil,  &  qui  furent  acceptés.  Dans  la  »*^^' 
conférence  qui  s'ouvrit  fur  leurs  affai- 
res ,  le  Viceroi  leur  promit  de  l'ami- 
tié ;  mais  ayant  appris  que  l'Amiral 
Bort  avoir  quitté  la  rade  de  Hok-  fyeu, 
il  déclara  aux  Agens  qu'il  n'éroit  pas 
fatisfait  de  ce  départ  précipité ,  qui 
étoit  d'ailleurs  inutile  ,  parce  qu'il  ne 
falloît  point  efpérer  de  rencontrer  les 
ennemis  de  l'Empire  fur  une  Côte  qui 
avoir  été  ravagée.  Le  Viceroi ,  remar- 
que l'Auteur,  étoit  d'autant  plus  mé- 
content, qu'il  avoit  écrit  à  l'Amiral 
de  ne  pas  s'écarter  de  Hok  fyeu  ,  où 
il  devoir  fe  rendre  pour  voir  la  Flotte 
Hollandoife  ;  mais  fa  Lettre  étoit  arri- 
vée trop  tard  (22). 

Ce  Seigneur  &:  le  Général  ayant  Préfens  faî:» 
encore  traité  les  Envoyés  &  toute  leur  ^^*  E^voyc*. 
JTuite  ,  leur  firent  préfent  à  chacun  de 
deux  pièces  de  foie  &:  d'un  plat  rond 
d'argent  ,  fur  lequel  leurs  noms  &: 
leurs  titres  étoient  gravés  en  caractè- 
res d'or.  Les  préfsns  de  cette  nature 
fervent  de  pafleport  à  ceux  qui  \qs 
reçoivent  ,  pour  traverfer  toute  la 
Chine  ,  &:  les  font  traiter  eji  qualité 
de  Lau-yas ,  ou  de  Seigneurs.  Le  plat 

(li)  Momanus,  «i» /""i'-  p-  8i  &  ^ui^- 

■.      I 
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W0NTANU5.  qui  fut  donné  à  Van-Campen  par  lo 
i66i.  Général ,  pefoic  plus  de  vingt  onces , 
6c  n'avoit  pas  moins  de  huit  ou  neuf 
pouces  de  diamètre.  Les  bords  étoient 
ornés  de  fleurs  dorées  &:  relevées  en 
bofle.  Il  avoit  un  manche,  doré  auflî 
fur  les  bords.  Celui  dont  le  Viceroi  fie 
préfent  à  Noble ,  ne  pefoit  qu'environ 
fix  onces,  &  n'étoit  ni  doré  ni  orné 
de  fleurs.  Les  autres  étoient  plus  pe- 
tits &■  plus  légers  à  proportion. 
Dcfcription     La  Ville  de  Sinkzfyeu  eft  divifée  par 

4c  sink-fycu.  ^^^^  rivicrc  qui  prend  fa  fource  dans 
une  montagne  ,  une  lieue  au-delà  du 
Fort  Lan-tin.  Elle  eft  environnée  d'un 
mur  de  pierre  ,  aflfez  large  pour  rece- 
voir un  caroflTe  attelé ,  &  défendu  par 
un  grand  nombre  de  pieux  qui  font 
armés  d'un  fer  en  forme  de  faux ,  & 
fi  tranchant ,  que  d'un  feul  coup  il 
abbattroit  la  tête  d'un  homme  ,  ou  le 
couperoit  en  deux.  Les  rues  de  la  Ville 
font  belles  &  bien  pavées.  Les  Tem- 
ples bâtis  de  pierre  bleue  ,  &  les  édi- 
Hetour  des  fices  grands  &  majellueux.   Le  jour 

tavoyés.  ^^g  ^Qs  Euvoyés  choifirent  pour  leur 
départ ,  fut  le  8  d'Oélobre.  Ils  obtin- 
rent du  Viceroi  cent  hommes  pour  le 
tranlport  de  leur  bagage  ,  avec  une 
cfcorte  de  cinquante  Soldats. 
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La  nuit  fui  vante  ils  s'arrêtèrent  au  montanus. 
Village  de  Chin-ho,  Le  9  ils  arrive-  «^^i. 
rent  dans  un  Château  bien  fortifie  , 
où  ils  virent  trois  Dames  qui  avoienc 
les  pieds  d'une  extrême  petitefle.  Eîî 
y  comprenant  les  fouliers  &  le  relie 
des  ornemens ,  ceux  de  l'une  n'ctoienc 
longs  que  de  fix  pouces  s  ceux  de  la 
féconde  ,  de  cinq  pouces  &  demi ,  & 
ceux  de  la  troifiéme,  de  cinq  pouces 
feulement. 

Le  10  ils  paflercnt  par  quantité  de 
Villages  ruinés ,  &  dans  neuf  Châ- 
teaux très  forts.  En  marchant  fur  cette    Têres  chi- 
route ,  ils  voy oient  pendre  dans  des  "ouvea?fuf! 
paniers ,  aux  branches  des  arbres ,  un  peaJuës  ^iw 
■  grand  nombre  de  têtes  Chinoifes ,  du^'  ^^' 
Parti  de  Koxinga.  C'étoit  le  châtiment 
qu'on  avoit  fait  fubir  à  tous  ceux  qui 
avoient  refufé  de  fe  faire  couper  les 
cheveux  ,  fuivant  l'ordre  de  TEmpe-    * 
reur.  Le  foir  ils  arrivèrent  à  "Tan-wa, 
Noble  fut  faifi  d'un  accès  de  fièvre 
dans  le  Château  de  Tan-ho ,  où  l'on 
s'étoit  arrêté.  Le  12  à  midi ,  on  entra 
dans  Suan-ti-fo.  Les  Envoyés  rendirent 
leur  vifite  à  San-ting-hou  Be-tbe-tok^, 
qui  avoit  quitte  l'armée  avant  leur  dé- 
part ,  Se  lui  firent  un  préfent,  dont  ils 
furent  payes  aulïï-tôt  par  deux  pièces 

Bii) 
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^g>;tanus.  ^s  ^oie,  &  une  grande  médaille  cTar- 
i66i.      gent  qui  leur  fer  vit  de  paflbporr. 

Le  15  ils  arrivèrent  à  Suan-Jïho  ^ 
Place  d'une  force  confrdcrable  ;  &  le 
14  à  En-iva-cho  ,  antre  Ville  fortifiée. 

Temple  où  Le  1 5 ,  ayant  gagné  celle  d'En-rva  , 
^Envl!,?''  iïs  ^"-^^^^^  conduits  dans  un  grand  Tem- 
ple ,  où  pour  meubles,  dans  plufieurs 
appartemens  ,  ils  virent  des  ftatues 
de  grandeur  humaine  ,  affifes  fur  des 
bancs  &c  richement  vêtues.  Elles 
avoient  des  lampes  qui  brûloient  de- 
van:  elles,  &  plus  de  cinquante  Prê- 
tres ,  dont  l'unique  occupation  étoit 
de  leur  offrir  de  l'encens ,  accompagne 
de  leurs  chants  &  du  fon  d'un  Tam- 
bour. Ces  Minillres  de  la  Religion 
Chinoife  traitèrent  fort  bien  les  En- 
voyés ,  &  leur  firent  préfent  à  leur 
départ  de  deux  ccus  d'argent.  Ils  arri- 
vèrent le  17  à  Lan  -  tong  -  fua  ,  Fort 
fitué  fur  le  Mont  Ti-fcho.  Le  1 8  ,  dans 
vin  Village  fur  la  route,  ils  rencontrè- 
rent cinq  Chinois ,  qui  s'étoient  écha- 
pés  de  Taywan  dans  ;-n  Jonc.  Ils  ap»- 
prirent  d'eux  que  Koxinga  &  le  Gé- 
néral Be  ke  kok ,  rcflerrés  depuis  long- 
tems  par  les  Tartares ,  éroient  morts 
du  chagrin  de  leur  fituation  5  mais 
qu'ils  avoient  laiflé  pour  foutiens  de 
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leur  Parti  quantité  de  braves  gens ,  MoNTANy». 
qui  n'avoient  ni  moins  d'expérience      i'^^*- 
militaire ,  ni  moins  de  courage.  Le 
foir,  érant  arrivés  à  Hokcfua,  ils  furent 
informés  que  les  Infulaires  de  Que- 
moui  &  d'Amoui   demandoient  un 
Gouverneur  &  une  garnifon  de  leur 
choix  i  mais  que  le  refus  de  l'Empe- 
reur arrêtoit  la  conclufion  du  Traire. 
Ils  trouvèrent  dans  la  même  Ville  un  igiiCecJu»- 
Déferteur  de  Makao  ,  qui  les  condui-  ''^""^* 
fit  dans  une  Eglife  Chrétienne ,  à  quel- 
que diftance  de  la  Ville,  &:  qui  leur 
apprit  que  le  Père  Martini ,  Miiïion- 
iiaire  Jéfuite  ,  Auteur  de  l'Atlas  Chi- 
nois, y  étoit  mort  depuis  trente- fept 
jours. 

Le  19  ils  furent  logés  dans  un  Tem- 
ple, comme  ils  l'avoient  prefque  tou- 
jours été  dans  cette  route.  Le  20  ils 
traverferent  un  Village  qui  n'avoic 
pas  moins  d'un  mille  &:  demi  de  long , 
mais  dont  la  plus  grande  partie  avoir 
été  brûlée  la  nuit  d'auparavant  par 
des  voleurs.  Cent  perfonnes  y  avoient 
péri  pnr  le  feu  ,  ou  de  la  mairi  de  ces 
cruels  brigands.  I  ,e  même  jour  les  Hol- 
landois  arrivèrent  fur  le  bord  d'une 
rivière,  où  s'étant  embarqués  fur  un 
Vâifleau  qui  les  attendoit ,  ils  fe  ren- 

B  iiij 
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woiTANus.  dirent  la  nuit  fuivante  à  Lau-yit ,  ou 
1C6Z.      Au-lau-ya.  Le  21  ils  gagnèrent  Lan?i- 
Arrivée  des  j^^y     villc  célebre  par  fes  Temples 
iiok-fycu,    &  les  anciens  edinces.  Apres  y  avoir 
été  fort  noblement  traités ,  ils  arrivè- 
rent le  i9  à  Hok-fyeu  ,  qui  n'eft  pas 
éloigné  (25). 

§    1  I  I. 

'Expéditions  de  la  Flotte  Hollandoife  ,  €•  fon 
retour  à  Batavia, 


D 


E's  le  Jour  (uivant ,  les  Envoyés 
reçurent  à  bord  la  vilitc  de  plu- 
lieurs  Mandarins ,  au  nombre  defquels 
étoit  le  Gouverneur  d' En-ge-ling  ^  Fort 
de  la  Baye  de  Hok-fyeii  ,  qui  étoic 
autrefois  voifin  d'une  Ville  célebre  par 
Ton  commerce  ,  mais  ruinée  enfuite 
orJre  qu'ils  pat  les  Tartares.  Tandis  que  ces  Sei- 
itço;venc  de^Pi^^^  Chiiiois  étoicnt  fur  le  Jonc, 
ïiotce,  les  Envoyés  reçurent  une  Lettre  que 
TA  mirai  Bort  leur  envoyoit  par  une 
Frégate  ,  avec  ordre  de  rejoindre  im- 
médiatement la  Fie;  te  ,  pour  tenir 
conleil  fur  le  parti  qui  reftoit  à  pren- 
dre lorfque  les  Chinois  paroiffoient  û 
peu  difpofés  à  recevoir  leur  fecours. 
ils  fe  rendirent  fur  le  champ  à  Hck- 

(ij)  Momaaus,  «ii /«/>.  p.  50  &c  fuir. 
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fj^cu  ,  pour  demander  au  Gouverneur  montan-;?," 
la  liberté  de  partir.  Elle  leur  fut  ac-      '6^;, 
cordée  ,  quoiqu'à  regret ,  parce  que 
Je  Gouverneur    Ibuhaicotc  beaucoup 
qu'ils  attendillént  l'arrivée  du  Viceroi. 
Cependant  il  ne  confemit  à  leur  de-  /î^-'ôi^' 

t  ,  ^       ,  .        ,  ,  tes   avec 

part  qu  après  leur  avoir  donne  unetinaion 
fcte ,  à  laquelle  plufieurs  autres  Sei-  '"  J^-'i^'*- 
gneurs  furent  invites.  Le  Grand-M;ui- 
darin  Han-lau-ya  ,  Gouverneur  de 
Min-ja-zen  ,  érant  de  ce  nou-îbre  ,  Tes 
domeftiques  faluerent  les  Envoyés  à 
grands  cris,  en  prononçant  Fiiect ,  qui 
eft  le  fouhaic  de  profpérité  de  la  Chine, 
&:  qui  pafle  pnur  une  marque  d'hon- 
.neur.,  qu'on  n'accorde  qu'aux  perfon^ 
nés  du  premier  rang.  Après  avoir  pris 
congé  du. Gouverneur  ôc  de  l'A  Sem- 
blée ,  ils  s'embarquèrent  fur  la  Fré- 
gate ,  qui  arriva  le  jour  fùivant  à  TzV?^- 
hay,  où  la  Flotte  étoit  à  l'ancre. 

Le  30,  Noble  fut  envoyé  avec  la 
même  Frégate  &"  une  Pinque  ,  dans 
la  Rivière  de  Hok-fyeu  ,  pour  (bllici- 
ler  les  intérêts  de  la  Compagnie  Hol- 
landoife ,  Se  pour  obferver  en  même 
■tems  ce  qui  s'y  pafTjit.  Le  3  de  No-  co.irre?(îif 
vcmbre,  deux  cens  Soldats  que  l'A-^'^°-^"'2^ 
mirai  débarqua  (ijr  le  rivage ,  s'apprc^- 
dacrenc  deTing-hay  j  dans  l'efpérance; 
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MoNTANus, ^'^"  chalfer  les  Chinois  rebelles;  mais 
i6«i.  iîs  les  trouvèrent  (i  bien  préparés , 
qu'ils  renoncèrent  à  cette  entreprife. 
Enfuitc  Van  Campen  tut  envoyé  avec 
une  partie  de  la  Flotte  ,  pour  croifer 
dans  ce  parage.  Il  rencontra  plufieurs 
Joncs  ,  que  leur  légèreté  fauva  de  Tes 
mains.  Le  1 5  il  doubla  une  Pointe  ,  à 
laquelle  il  donna  Ton  nom ,  au  Nord 
de  laquelle  il  découvrit ,  à  vingt-fix 
■dégrés  cinquante-une  minutes  de  lati- 
tudj  ,  les  ruines  d'une  Ville  nommée 
Ti-kyen  ou  Fi  kin  ,  détruite  depuis 
peu  par  IcsTartares.  Le  25  il  fe  trouva 
près  de  Sarnfuay(z^),  Ville  (ituée  fur 
la  pente  d'une  colline,  à  quinze  lieues 
de  Ting-  hay  ,  mais  ruinée  auiîi  par  les 
Tartares.  Sa  rade  eil  sûre  &  commo- 
de (..5). 
àoH  ^^''ï»"'  D\m  autre  côrç ,  l'Amiral  emporta 
îiiiulcur5Pla-d''a{raut  le  Fort  de  Ki-ta  ,  dans  la  Baye 
*■"'  de  rak^a  y  &:  pilla  vingt  Villes  ou  Vil- 

ges  de  la  dépendafice  de  Koxinga  ,  ou 
habités  par  (es  parti f.-'hs.'.  Il  ne  trouva, 
dans  le  Fort  qu'un  peuude  riz,  de  fci 
&  qnelquts  meubles  groATiers  ,  avec 
douze  Lmmes-&  quinze  jeunes  gar- 

(i^)  Sw.int-f'û'p.i,  àitii       j(xf.)Momantis,,  céi/wj. 
MQ  autre  cridipit  dçja  i<.e-    5-  ^J  ô^  fwiY» 
Jaiofl»  '    ■  ^^y 
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cons ,  qui  furent  envoyés  à  Batavia,  montanus. 
Van-Campen  rejoignit  la  Flotte  le  1 1      '<'°^- 
de  Janvier. 

Le  i8  elle  s'approcha  de  la  Rivière  ^'^  e-u.e«: 
de  Sua-ti-ha  (26) ,  dont  la  pointe  Sud  vieie  de  i'u*- 
cil:  à  vingt-fept  degrés  trente-cinq  mi-"-^^*' 
nutes  de  latitude;  &:  la  remontant  à 
rOueft-Sud-Ouell:  ,  elle  alla  jettcr 
Tancre  fur  fept  brafles  devant  la  Ville 
du  même  nom ,  où  les  Chinois  à  courrfe 
chevelure  arborèrent  le  pavillon  rou- 
ge ,  qui  eft  leur  figne  de  paix  &  d'a- 
mitié. Mais  l'Amiral  n'ayant  répondu 
que  par  une  décharge  de  Ton  artillerie, 
ils  firent  paroître  leur  pavillon  blanc  , 
qui  eft  la  marque  de  guerre  à  la  Chine; 
é^  fecouant  le  (abre  &  la  faux  fur  leur 
tête ,  avec  quelques  coups  de  mouf- 
quets  tirés  au  hazard ,  ils  afFeélerenr 
une  contenance  fore  réfblue.  Ccpen-  ^^  ciirn-ws 

d..  .  1   •  Air-  abandonaeût 

ant  ils  prirent  bien-tot  la  ruite  versiavuk, 

les  montagnes  ou  fur  la  rivière  ,  avec 
leurs  meilleurs  effets.  Van-Campen 
débarquant  fans  réfiftance  ,  trouva 
dans  la  Ville  une  grofle  provifion  de 
riz ,  de  fel  &  de  poiffjn  (ec.  Cette 
Place  avoir  été  rebâtie  nouvellement. 
On  y  voyoit  fept  grands  Temples  en- 
vironnés d'arbres ,  &  pavés  de  pierre 

{z6)  SoatU  dans  Ogilby,  ii.  ci-deffus  Sadhoi. 
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MoNTANUs.  bleue.  Les  pagodes  ,   les   encenforrj 

1651.     ^  les  autres  meubles  religieux  ,  qui 

éroient  en  fort  grand  nombre  ,  firent 

partie  du  butin. 

Sept  Joncs      Le  1 7  ,  uue  Felouque  &  quelques 

pris  par  les  Chaloupes  ,  que  l'Amiral  détacha  fu? 
la  Rivière ,  y  rencontrèrent  fept  Joncs 
&:  tros  Koja;  (27),  chargés  d'armes 
&  de  marchandées.  Les  hommes  (iiu- 
terentdans  t'eau  avec  leurs  armes ,  &C 
(è  fauverenc  à  la  nage.  On  fe  (àilît  <\^& 
femmes  &  des  enfansi  mais  ce  ne  fut 
que  pour,  leur  rendre  bien -tôt  la  li- 
berté ,.  à  l'exception  de  cinq  Femmes 
&  de  cinq  jeunes  hommes  ,  qui  furenc 
tranfportés  à  Batavia.  La  nuit  fuivan- 
te  ,  une  Chaloupe  Hollandoife  ayant 
été  malhcurcufement  renverfée  ,  (\\'â 
îîommes ,.  de  feize  qui  la  montoient, 
périrent  dans  les  Bots ,  ou  furent  tués 
connibu-par  Ics  Habitans  du  Pays.  Le  19.  ow 

rions    ^"''Î5  ^^couvrfi:  le  drapeau  rou^e  des  Chi- 

iiaciuris.  nois ,  qui  lembloit  inviter  ïqs  Holian- 
dois à  s'approcher  de  la  rive.  Van- 
Campen  s'y  rendit  iiardiment.  U  y 
trouva  les  Gouverneurs,  des  ci-nq  Vil^ 
lages  voifins ,  avec  cinq  Prêtres  6^  ua 
grand  nombre  d'Habitans.  Les  Gou- 
verneurs &  les  Prêtres  fe   Uiflerent 

i  -7)  Les  kojas fejit  de  petits  joacs*. 
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conduire  à  bord  de  l'Amiral,  &:  le  montanu«1 
fupplierent  d'épargner  leurs  maifons  »f^^' 
&  leurs  Temples.  Ils  demandèrent  la 
même  grâce  pour  leurs  filets  de  pêche, 
en  promettant  à  cette  condition  d'ap- 
porter de  chaque  Village  ,  dans  l'ef- 
pace  de  quatre  jours,  vingt-cinq  porcs, 
cenï  vingt-cinq  poules  &  cinquante 
canards  ,  avec  autant  d'oranges  ,  de 
racines  6c  d'autres  légumes  qu'ils  en 
pourroienc  recueillir  dans  cet  inter- 
valle. Bort  accepta  leurs  offres  ;  mais 
il  retint  à  bord  deux  des  Gouverneurs , 
pour  garants  de  ce  Traité,  Tous  les 
articles  ayant  été  remplis  fidellement, 
lesHoIlandois  rendirent  grâces  an  Cieî 
de  leurs  fuccés  par  un  jour  de  fête  fo- 
lemnelle. 

Le  24  ,  Van  Campen  reçut  ordre  vilifsréJuîL 
de  faire  une  féconde  delcente  pour ^"^^"""^'■" 
brûler  Sna-ti- ha.  Mais  les  prières  des  landois. 
Chinois  6«:  la  promefTe  qu'ils  lui  firent 
de  fournir  de  nouvelles  provifions  à  la 
Flotte  ,  le  difpoferent  à  les  épargne?. 
L'Amiral  mêmefe  laifla  fléchir  en  lei^ 
faveur.  Mais  pendant  qu'ils  follici- 
toient  (a  clémence ,  leur  Ville  fut  ré- 
duite en  cendres  par  la  licence  effrénée 
des  Matelots.  Le  même  jour  l'Amiraî 
iîc  voile  au  Sud  &  Vau  Campea  avi 
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MoNT'^NUj.Nord  ,  pour  furprendre  les  Joncs  ciî- 

i6st.  ncmis  qui  faifoicnt  le  Commerce  du 
Japon.  Le  5 1  ,  deux  Pêcheurs,  tombés 
entre  les  mains  de  l'Amiral ,  lui  appri- 
rent que  le  Commerce  des  Joncs  étoit 
fufpendu  cette  année ,  &  qu'on  n'en 
atrendoit  pas  non  plus  du  Japon.  Ce- 
pendant il  en  découvrit  plufieurs  dans 
fa  courfe,  avec  le  chagrin  de  ne  pou- 
voir les  joindre.  Enfùite  il  brûla  les 
deux  Villes  de  Se-tim  &  de  Tcn-hay, 
pendant  la  dernière  de  ces  deux  expé- 
ditions,  les  Mandarins  de  Hck-fyeu 
le  6rent  prelTer  de  fe  rendre  devant 

icèi.      leur  Ville.  Il  arriva  le  6  de  Janvier  à 
Noble  eft  l'embouchure  de  la  Rivière  ,  où  il  ap- 

arrere  a  Hok-  ,  -k  i    i   i  • 

fyeu.  prit  avec  eronnement  que  Noble  ,  qui 

n'avoit  pas  quitté  Hok-fyeu  ,  y  étoic 

Proportions  g j.j.^f^  avec  toute  fa  fuite.  Enfin  deux 

qii  on  fait    a  ,      .  , 

l'AoïKai.  Mandarms  lui  apportèrent  des  Lettres 
de  cet  Envoyé ,  du  Viceroi  &  du  Gé- 
néral ,  qui  le  prioient  également  d'at- 
tendre pendant  quinze  ou  vingr  jours 
la  réponle  de  l'Empereur  dans  le  mê- 
me lieu  -,  en  lui  failant  entendre  que 
s'il  retufoit  d'y  confentir ,  Noble  fe- 
roit  retenu  malgré  lui ,  avec  la  liberté 
néanmoins  d'exercer  fécretement  le 
Commerce.  On  ne  nous  apprend  point 
quelle  fut  la  réponfe  de  l'Amiral  j  mais 
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le  1 5 ,  trois  Mandarins  lui  apportèrent  montanus, 
dans  un  Jonc  Tarrare  ,  des  vivres  &:  '*«5- 
de  la  bierre  Chinoife  pour  l'ufage  de 
(a  Flotte ,  de  la  part  du  Viceroi  &:  du 
Général.  Le  i8  il  reçut  une  Lettre  de 
Noble  ,  qui  lui  marquoic  d'un  ton 
chagrin  ,  qu'on  exigeoit  abrolument 
un  délai  de  dix  jours  pour  attendre  les 
ordres  de  l'Empereur ,  &  qu'on  de- 
mandoit  pour  otages  le  Vice-Amiral 
avec  un  autre  Capitaine.-  L'Amiral 
rejctta  une  proportion  qui  lui  parue 
tyrannique. 

Le  zo  on  eu:  pendant  tout  le  jour  Brouiiiarti 
un  brouillard  li  épais,  qu  on  enten-jç, 
doit  le  bruit  des  rames  fans  apperce- 
voir  les  Joncs  ou  les  Chaloupes.  Van- 
Campen  étant  defcendu  dans  une  Bar- 
que ,  fut  trois  heures  à  retrouver  fej 
propres  Frégates  \  &  robfcurité  de  la 
nuit  venant  augmenter  l'épaifleur  des 
ténèbres ,  on  ne  pouvoir  communr* 
quer  d'un  bord  à  l'autre ,  qu'à  l'aide 
du  fon  des  trompettes.  Le  tems  con- 
tinua d'être  fi  mauvais  ,  qu'il  fallut 
renoncer,  à  la  pourfuite  des  Joncs* 
Van-Campen  rejoignit  l'Amiral  le  15  ; 
mais  le  jour  fuivant  il  perdit  une  de 
fes  Frégates ,  qui  fe  brifa  contre  les 
j'ocs  qu'on  a  nommés  Pyramides.  Qrt 
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WoNTANus.  f'auva  heureufcment  l'artillerie  &:  Fé- 

i^«}-      quipage  ,  avec  une  partie  des  mar- 

I  •a"^"^  b''^  chandifes.  Ici ,  faPfS  aucune  cxplicadon 

wvi*.'         fur  le  fort  de  Noble ,  on  eft  lurpris  de 

voir  finir  la  Relation  par  le  départ  ds 

la  Flotte  ,  qui  arriva  le  19  du  même 

mois  au  Port  de  Batavia.    L'AuteuF 

ajoute  feulement ,  qu'en  faifant  voile 

à  dix-huit  degrés  vingt-fept  minutes 

de  latitude  &  à  trois  lieues  de  la  Côte 

Sud  de.  Hay-naa  ,  on  vérifia  que  cette 

li3e  ert  de  quarante-fept  minutes  plus 

au  Sud  qu'elle  n'ell  placée  dans  les 

Carres  (iS). 

EciaircîfTe-     Nav.u'ette  (20)  &  Du-Halde  ont 

«lens  fur  Ko-  ,..  ,  >    \    •      ■  m 

xinga  &  fon  recueilli  quelques  cciairciliemens,  qui 
?"e.  ne  doivent  pas  être  négligés  ,  fur  Ko- 

xinga  &z  fon  père.  Suivant  le  premier 
de  ces  deux  Auteurs,  ^<am  (30)  le 
père,  étoit  né  dans  une  petite  Ville 
de  pécheurs  ,  près  du  Port:  de  Ngan- 
hay.  Etant  fort  pauvre,  il  fe  rendit  à 
Makao ,  où  il  fut  baptilé  fous  le  nom 
àz  Nicolas.  De-là  on  le  vit  palTer.à 
Manille  ,  mais  borne  dans  ces  lienxiàr 
des  emplois  fort  vilf.  Le  defir  de  sé- 
lever  le  conduifit  au  Japon  ,  où  foia 

''(z8)  D'autres  écrivenf  laChine,  liv.  VI,  thap.  jp-, 

Ay  -  nan.  Montauus  ,   ubi  (  30  )  D'où  l'on  fotma  Iç 

pip.  p.  ICI  6c  fuiv.  nom  dTquon   Sc   celui  \ii 

4:x^)  Daas  fon  Eçat  de  Chin-ihi-lon^y 
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toncle  avoit  amafle  quelque  bien  dans  montanuj. 
le  Commerce.  Ce  Négociant  crue  lui  »^^i* 
reconnoître  des  talens  diftingués.  Il 
lui  confia  le  foin  de  Tes  affaires ,  &:  lui 
fît  époufer  une  Japonoife  dont  il  eut 
quelques  enfans.  Enfuite  l'ayant  en-  source  3e 
voyé  à  la  Chine  avec  un  VaiiTeau  ^*"  ^°"'^'* 
chargé  de  riches  marchandifes ,  il  vie 
toutes  Tes  efpérances  trompées  par  l'in- 
fidélité de  Nicolas,  qui  fe  rendit  maî- 
tre de  ce  dépôt  pour  cmbrafler  ouver- 
tement la  profefiion  de  pirate.  Son 
adrefle  &:  Ton  courage  éclatèrent  bien- 
tôt dans  cette  nouvelle  carrière.  Il  ré- 
pandit la  terreur  fur  toute  la  Côte  -,  6w 
l'Empereur  Son-chïng ,  allarmé  lui-mê- 
ine  de  Tes  entrepriles  ,  prit  le  parti  de 
le  créer  fbn  Amiral ,  en  lui  pardonnant 
tous  fès  crimes.  Nicolas  s'établit  alors 
à  Ngan-hay ,  lieu  de  fa  naiffance ,  & 
forma  des  correfpondances  de  Com- 
merce avec  tous  les  Royaumes  voi- 
fins.  Ses  richeffes  ne  firent  qu'augmen- 
ter &  devinrent  fi  cxceflives  ,  que  dans 
l'opinion  publique  elles  furpaflT)icnc 
celles  de  l'Empereur  même.  Sa  g.irde 
ordinau-e  éroit  com.pofce  de  cinq  cens 
Nègres  Chrétiens  ,  aufquels  il  avoit 
donné  toute  fa  confiance.  Dans  les 
combats  qu'il  livroic  fur  mer,  il  in.va- 
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"montanus.  quoit  l'affiftance  de  S.  Jacques.  On 
1663.  ^j-QJf  perfiiadé  que  s'il  eût  entrepris  de 
s'oppofer  à  l'invafion  des  Tartares ,  ils 
n'eufTent  jamais  pénétré  dans  la  Pro- 
Lepereeftvince  dc  Fo-kycn.  Apres  avoir  em- 
Taltaies"u-apïoy^  fes  fervices  pour  l'établifTement 
avoitfervis,  de  leur  pouvoir ,  ils  ne  penferent  qu'à 
perdre  un  Ami  dont  ils  avoient  appris 
à  redouter  les  forceç.  Ils  l'invitèrent 
à  diverfes  fêtes ,  dans  la  vue  de  s'aflTu- 
rerdelui.  Mais  i!  y  paroiflbit  toujours 
au  milieu  de  cette  terrible  garde ,  dont 
ii  connoiflbic  la  valeur  Se  la  fidélité. 
Cependant  ayant  trouvé  le  moyen  de 
le  tromper ,  ils  le  menèrent  à  Peking. 
Tout  le  monde  blâma  fa  folie  ;  6c 
bien-tôt  il  fe  repentit  lui-même  de  (a 
crédulité.  Quoiqu'il  fût  libre  à  la  Cour, 
il  n'y  mena  point  une  vie  tranquille. 
L'Empereur  Son-ch'wg  ^  qui  étoit  d'un 
naturel  fort  doux,  rejetta  toujours  la 
propolition  de  (e  défaire  de  lui.  Il  fe 
contentoit  de  le  faire  appeller  fort  fou- 
vent,  la  nuit  comme  le  jour ,  dans  la 
crainte  continuelle  qu'il  ne  s'échap- 
pât ,  pour  fe  joindre  à  Koxinga  fon 
Si  mort,  fils  aîné ,  qui  avoit  pris  les  armes.  Mais 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  les  Régens 
de  l'Empire ,  fous  la  minorité  de  fori 
SuccelTeur  3  firent  le  premier  effai  de 
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,  Oifl  leur  alitoricé  fur  la  vie  de  Nicolas.  montanus. 
Son  fils  qui  portoic  le  nom  de  One-  '««?• 
/r.g  (5 1).  titre  noble  quilayoii  reçu^^tlS' 
de  l'Empereur  (52)  qui  s'étoic  fait  • 
proclamer  à  Fo-kycn  ,  n'eut  pas  plu- 
tôt appris  l'infortune  de  fon  père  , 
que  ch'^rchânt  un  afile  fiir  les  flors ,  il 
monta  fur  un  Chamfan  ,  Vaiffcau  de 
la  grandeur  d'une  Pinque ,  &  le  feul 
qu'il  pu  c  en  mener  dans  la  précipita- 
tion de  fa  Riite.  Le  tems  ne  lui  permit 
di'emporter  que  mille  ducats.  Mais 
dans  peu  d'années  il  devint  aufli  heu- 
reux que  fon  père.  On  vit  fous  (es 
ordres  jufqu'à  cent  mille  hommes  Sz 
vingt  mille  Vaiffcaux  de  différentes 
gtandeurs.  En  1659  ,  l'Empereur /o»^- 
iye  ou  Yo//ge-lye ,  qui  fut  élevé  fir  le 
Trône  à  Canton  ,  lui  envoya  une  Am- 
baflfiide  folemnelle  dans  flfle  de  Hya- 
Tniren  (53). 

Oue-lïrifT  ioiçnoit  à  la  force  du  corps    Oaraftere  de 

un  caractère  audacieux  ,  vindicutt  ùc  Koxinga. 
cruel  ;  qualités  Japonoifes ,  qu'il  tiroit 
de  cette  Nation  par  fa  mère.  Il  excel- 
loit  dans  l'ufage  de  toutes  fortes  d'ar- 


(k 


(  3 1  )  On  lie  dans  l'Oci-         (  j  J  )  Cette  Ifle  eft  dans 

gînal  KKe.^«^, d'où  les  Por-  la    Bave    de    Hok  -  fyeu  , 

fugais  ont  formé  Koxinga.  nommée  aulii  Cb«uig-cheBc 

.  .(  i'»-  )  Il  fe  oojnmoît  fil. 
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MoNTANus.  ^"^ss.  Comme  il  étoit  toujours  le  pre- 

«"3.     mier  &  le  plus  ardent  à  la  charge,  il 

étoit  couvert  de  bleffures  ou  de  cica- 

sesviaoires  ttices.  La  vidoire  ne  Tavoit  jamais 

contre    Its         ,■,,■,  r  i 

Tarcarcs.  abandonne  dans  les  combats  contre 
JesTartares,  jufqu'en  1659  ,  qu'ayant 
entrepris  de  prendre  Nan-KÎng  d'af- 
faut ,  il  fut  repoufle  avec  un  carnage 
épouvantable.  On  prétend  qu'il  per- 
dit cent  mille  hommes  dans  cette  ex- 
pédition ,  car  il  avoir  augmenté  pro- 
digieufement  le  nombre  de  Tes  trou- 
pes. Ce  fut  alors  que  les  Tartares  pri- 
rent le  parti  de  ruiner  toute  la  Côte , 
pour  lui  ôter  le  pouvoir  de  continuer 
fcs  brigandages.  Lorfqu'on  avoit  ap- 
pris à  Pexing  qu'il  avoit  mis  le  fiége 
devant  Nan-King  ,  l'Empereur  avoit 
penfé  à  fc  retirer  dans  la  Tartarie  ;  & 
fi  la  valeur  de  Koxinga  eu:  été  foute- 
nue  par  la  pn  dence  ,  on  ne  douta 
point  qu'il  ne  ic  fût  rendu  maître  de 
la  Chine.  Mais  Torg  leil  le  rendoit  fou- 
vent  téméraire.  Ses  ennemis  revinrent 
de  leur  frayeur  après  fa  défaite.  11$ 
formèrent  un  Flotte  de  huit  cens  VaiG- 
fca"x  pour  achever  fa  ruine  par  mer. 
Koxirga,  peu  effrayé  de  cet  appareil,' 
trouva  le  moyen  d'en  raflembler  douze 
cens.  Les  Tartares  obtinrent  d'abor4 
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qiielqu'avantage  -,  mais  le  vent  l'ayant  mo«tan«/„ 
favorifé,  il  tomba  fur  eux  avec  tant     i«6i« 
de  furie ,  qu'il  dctruifit  leur  Flotte  en- 
tière. Ceux  qui  firent  face  (ùr  le  rivage 
périrent  aufiî  jufqu'au  dernier.  Cepen- 
dant le  fecours  des  Hollandois  fit  chan- 
ger  de  parti  à  la  vidoire.  L'Auteur  ii prend  Fot^ 
ajoute  qu'ils  en  furent  mal  récompen- 2°îf  ^j'  '** 

r'     r^        r  ^       •  J  '  r  •     J         Hollandois. 

les.  Que-ling  ou  Koxinga  derait  dans 
plufieurs  rencontres ,  &:  chafle  enfin 
de  la  Chine  ,  tourna  fes  armes  contre 
eux  dans  l'ille  de  Formofe.  11  leur  en- 
leva cette  ifle  (54),  &  leur  prit  pour  ' 
trois  millions  de  marchandifes.  Quel- 
ques-uns reçurent  la  mort  par  k%  or- 
dres. D'autres  eurent  le  nez  coupé. 
On  reprocha  dans  cette  occafion  deux 
fautes  aux  Hollandois  ;  Tune ,  d'être 
fbrtis  de  leur  Fort  pour  combattre  ; 
l'autre  ,  d'avoir  abandonné  une  émi- 
uence  qui  mettoit  le  Fort  à  couvert. 

Dans  la  fuite,  Que-fing  afpirant  à  n  mcnaa» 
la  Souveraineté  de  Manille ,  envoya  au  ^*"'^^^* 
Gouverneur  Dom  Manrî(jue  de  Lara  y 
un  Religieux  nommé  Vi^hrio  Ricci ^ 
avec  une  Lettre  hautaine  ,  qui  mena- 
çoit  les  Efpagnols  de  leur  ruine ,  s'ils 
balançoient  à  rendre  cette  Place.  Dans 

(  }4)  Il  en  coûta  fix  cens  homme  J  aux  Hollaudoi»  & 
huit  mille  à  leucs  emiemis. 
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woKTANus.  ^^^f^  Lettre ,  qui  portoic  pour  datte  la- 
j<563.  treizième  année  de  Jong- lye  6^  le  7 
de  la  troifiénie  Lune  (35),  il  faifbic 
valoir  Tes  avantages  contre  les  Hollan-» 
dois  comme  une  punition  de  leur  ty- 
rannie &  de  leurs  pillages  ;  mais  il  ne 
les  acculoir  pas  d'avoir  accordé  leur 

'  fecours  aux  Tarrares.   Le  Gouverneur 

Efpagnol  ne  mie  pas  moins  de  fierté 
dans  fa  reponfe  ,  &  chaifa  aufli-tôc 
femorr,  tous  les  Chinois  de  Manilie.  Le  pre- 
r'iier  de  ces  Bannis  qui  (e  retira  dans 
LIfle  de  Formofe  ,  ayant  exagéré  la 
diigrace  de  fa  Nation  ,  &  publié  que 
les  Efpagnols  avoient  maflacré  un 
grand  nombre  de  Chinois ,  Que-fîng 
tomba  dans  une  (i  furieufe  rage  ,  qu'il 
en  mourut  quelques  jours  après. 

'  Cruauté  de     On  racoute  des  excès  incroyables  de 

Koxinga.  ç^  cruauté.  Pendant  quinze  ans  qu'il 
fut  en  poîfeflion  de  l'autorité  fuprême, 
il  condamna  au  dernier  fupplicc ,  pour 
des  fautes  légères ,  plus  de  cinq  cens 
mille  perfonnes ,  entre  lefquelles  on 
compte  fa  première  femme  &  foa 
fiis  :  mais  ils  eurent  tous  deux  le  bon- 
heur d'échapper  à  cette  barbare  fen-  , 
tence.  Une  tempête  qui  le  furprit  un 
joiu:  fur  la  Côte  de  Che  -  ky^^^  >  lui 

{  3  5  )  Ce  qui  répond  au  mois  d'Avril  i66t. 
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fjbmergea  fix  cens  Champans  ,  fur  v.ontano^ 
lesquels  il  avoic  embarque  cinq  de  Tes      «««j- 
iils. 

Vidorio  Ricci  n'étant  revenu  à  Gouverne^ 
Formole  qu'après  fa  mort ,  fie  agréer  J^^^Y  '^^ 
la  paix  à  là  famille.  L'aîné  de  (es  fils  ° 
qui  lui  fijccéda  ,  ctoit  d'un  fort  mau- 
vais naturel ,  fans  être  auffi  brave  ni 
auflî  prudent  que  fon  père  ;  ce  qui 
fait  douter  à  Navarette  qu'il  fe  (oie 
emparé  ,  comme  on  le  prétend  ,  de 
plulieurs  Provinces  de  la  Chine  en 
ï^7  5  (3^)-  Mais  on  ne  peut  reietter 
un  fait  dont  on  trouve  le  témoi^na^e 
dans  les  Annales  de  la  Chine.  Ching- 
khig-may ,  tel  étoit  le  nom  du  fils  de 
Que-fing ,  avoit  été  élevé  dans  l'étude 
des  Lettres.  11  négligea  la  guerre,  le 
Commerce ,  &  la  culture  des  terres 
qu'il  avoit  héritées  de  fon  père.  L'oi- 
fiveté  diminua  beaucoup  le  courage 
de  ^cs  troupes.  Cependant  les  Couver-  EatrcpnTe 
neurs  de  Quang-tong  ^  de  Fo-KyenTaKares." 
s'étant  révoltés  en  1673  ,  dans  la  dou- 
zième année  du  règne  de  Kang-hi  ^ 
Empereur  de  la  Chine  ,  il  entreprit 
de  fe  joindre  aux  Rebelles ,  pour  ra- 
oimerlefeu  marcial  qui  commençoic 
st,  j'cteindre  dans  (es  Soldats.  Il  fe  ren- 

{16)  Voyer  Du-Halde,  Vol,  I. 
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uouTAiius.  ^it  ^^cc  Ton  armée  navale  fur  la  Côrc 
i66i.  de  Fo-Kyen.  Mais  le  Gouverneur  de 
cette  Province,  qui  avoit  pris  le  titre 
de  Roi  ,  refufii  de  le  traiter  comme 
ion  égal.  Cette  ambitieufe  affedation 
fit  avorter  tous  les  projets  d'alliance 
contre  les  Tartares.  Ching-King-may 
déclara  la  guerre  à  ce  fantôme  de  Roi , 
le  vainquit  dans  plufieurs  batailles  9 
&  leréduifit  à  la  néceflité  de  rentrer 
dans  la  dépendance  des  Tartares.   Le 

Il  meurt  &  V'ainqueur  étant  retourné  à  Formofc , 
i»iffe  un  s.  ^y  fur  vécut  pas  long-  tems  à  fon  triom- 
phe ,  &:  laifla  pour  lùccefleur  Chlng-kê- 
fan ,  fon  fils  qui  étoit  à  peine  (orti  de 
l'enfance. 

Sort  de  fes     Aprés  avoir  calmé  les  Provinces  de 

dc"forfuÏQ'^^"o'^°"§  ^  ^^  Fo-Kyen  ,  les  Tar- 
«cfTeur.  tares  y  abolirent  le  titre  de  Roi  ;  &• 
vers  l'année  1681 ,  qui  étoit  la  vingc- 
cinquiéme  de  Kang-hi ,  ils  y  établi- 
rent \xnTfong-tu  (57) ,  pour  gouverner 
ces  deux  Provinces.  Ce  grand  Officier 
publia  une  amniftie  générale ,  qui  fut 
acceptée  à  la  Chine  de  tous  les  anciens 
Partifans  de  Ching-ching  Kong.  L'oc' 
cafion  n'ayant  jamais  été  plus  favora- 
ble pour  foumettre  l'Ifle  de  Formofe, 

(  57  )  Digoité  fupérieuteà  celle  du  Viceroi,  mais  «U-l 
{»eniaixte  de  l'Empeceur. 
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le  Tfong  tu  arma  une  puiflante  Flotte,  ^ontan-js, 
attaqua  les  Ifles  de  Pong-hu,  qui  firent  16*3. 
une  vigoureufe  réfiftance  avec  le  ca- 
non Holhndois  ,  &  fe  rendit  maitrc 
enfin  des  portes  les  plus  imporrans. 
Alors  il  ne  refta  plus  d'autre  refibrrce 
au  jeune  Prince,  ou  plutôt  à  fonCon* 
feil ,  qui  étoit  con:îporé  àç.s  plus  fidèles 
amis  de  Ton  pcre ,  que  d'implorer  la. 
clémence  de  l'Empereur  ,  &:  de  \i 
mériter  par  une  prompte  ronmiffioH4 
Dans  la  Requête  qu'ils  préfenterenc 
au  nom  de  leur  Maîrrc  ,  ils  lui.  don- 
noient  le  titre  de  Roi  de  Yen  ping  (58) 
&:  de  Général  de  l'armée-  Leur  efpé- 
rance  écoit  d'obtenir  qu'il  fùc  difpcnle 
de  pnroîtrc  à  la  Cour  Impériale  ;  mais 
les  Vainqueurs  infidant  au  contraire 
fur  cette  première  preuve  de  Ci  bonne 
foi  5  il  fevit  également  forcé,  &  de 
remettre  Formofe  auxTartares ,  &:  de 
fe  rendre  à  PcKing,  où  l'Empereur  lui 
conféra  le  titre  de  Comte  dans  le  cours 
lifsl  deTaimée  168^  (39),  Telles  Furent  les 
cieM  révolutions  &  la  cataftrophe  de  la  fa- 
mille de  Qiio-a  ou  Chinn;-chi-lonq-. 

.    (?8.  Yen-pîng-fufftune     la  Province  de  Fo-Jcycn.    , 
Ville  du  premier  rang  dans         O^}  Du-Halde  \  Hbifuf', 

«.  r 
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CHAPITRE     III. 

Expédition  des  Hollandois  pour  rentrer  dam 
l'IJIe  de  Formofe, 

fu'pai-atifs  TT    ES  informations  que  le  Confeil 
dois.  ^'^  '"^  jL'  cle  Batavia  reçut  de  Bort  &  de 
Van  Campen  ,  ne  firent  qu'échauffer 
le  reflentiment  des  Hollandois.  Ils  ré- 
folurent  de  faire  partir ,  fous  la  con- 
duite du  même  Amiral ,  une  Flotte 
plus  redoutable  que  la  précédente , 
&  de  ne  renoncer  à  la  guerre  qu'après 
avoir  obtenu  de  juftes  fatisfadions , 
pour  la  perte  de  Tay-wan  &  de  For- 
mofe. Les  réflexions  du  Confeil  fur  la 
Xiotifs  &  conduite  des  Tartares  ,  qui  avoienc 
Plan  de  ieur,^Qj^  feulcmcnt  tcfufé  dc  ïc  joindre  à 

entreprile.  .  t  \ 

1  Amiral  contre  les  Partiians  de  Ko- 
»•  Xinga  ,  mais  qui  l'avoient  amufé  par 

divers  artifices  ,  tandis  qu'ils  rete- 
noient  Noble  &:  que  malgré  leurs  pro- 
melTes  ils  retardoient  de  jour  en  jour 
pour  la  reftitution  des  prifonniers  Hol- 
landois ,  firent  prendre  aufli  la  réfo- 
lution  de  garder  avec  eux  beaucoup  ., 
moins  de  ménagemens.  5i  l'on  ne  pou* 
voit  les  engager  dans  un  Traité  donc 
l'exécution  répondît   à  l'impatience 


(.••m  /il 
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éâ.  Gouvernement  de  Batavia  ,  on  z T 

^  ri  •  1  MONTANUS. 

Je  propola  de  ne  rien  attendre  que      i«^î. 
de  la  force  des  armes ,  &  de  regarder  , 
ks  uns  &  les  autres  comme  le  même 
«nncmi  (40). 

On  arma  pour  cette  expédition  , 
feize  VailTeaux  ,  dont  l'artillerie  mon- 
toit  à  quatre  cens  quarante-trois  piè- 
ces de  canon.  Le  nombre  des  Soldats 
étoit  de  douce  cens  quatre-vingt  hom- 
hommes ,  &  celui  des  Matelots ,  de 
treize  cens  quatre-vingt-deux.  Quatre 
Vaiffcaux  marchands  dévoient  mettre 
à  la  voile  fous  ce  convoi ,  pour  le  quit- 
ter à  la  hauteur  de  Formofe  &  Te  ren- 
^  dre  droit  au  Japon.  On  nomma  pour 
rendez-vous  commun  rifle  de  Pech9 
(41)  ou  nfcadores,  douze  lieues  à 
i'Oueft  ds  Formofe.  La  Flotte  avoit  ordrec 
ordre  d'enlever  tous  les  Joncs  qui  ^e^"'''^  t°''''' 
prelenteroient  lur  la  route ,  loit  Tar-  Flotte 
tares  ou  du  Parti  de  Koxinga  ;  de  croi- 
fer  enfuite  contre  ceux  qui  alloienc 
faire  le  Commerce  au  Japon  ,  &  de 

■{40^  On  doit  remarquer  l'Empereur  négocioit  avec 

'ici  qu'il  y  avoit  bien  des  les  Rebelles  ,  &  que  (i  le 

-reproches  à  faire  aux  Hol-  Traité  feconcluoir,  il  leur 

landois.  Ils  ne  s'écoient  pas  fcioit   plus   aifé   d'obtenir 

idonné  le  tems  de  recevoir  Foimofe  de   lui   que    paC 

la  léponfe  de  l'Enpereur.  les  armes. 

D'ailleurs  le  Viceroide  Fo-  (41  )    Pong-hu  daus  U 

3ryen   leur  avoit    dit    que  Carte  des  Jéfuites. 


k 
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woNTANus.  ^^  cJtfaire  de  Tes  marchandifcs  dans  Ici 
i6Ci.  Ports  de  Nangazaqui  &:  de  Firando  , 
Il  elle  n'ôbtenoic  pas  la  liberté  du  com- 
merce à  la  Chine.  Elle  devoir  fe  ren- 
dre auffi  dans  la  rade  de  Hok-fyeu  , 
prendre  Noble  à  bord  ,  6c  s'affurerde 
la  dirpoficion  des  Tarrares.  Si ,  s'érant 
alliés  par  quelque  Traité  avec  les  Par- 
tifiins  de  Koxinga ,  ils  faifbient  diffi- 
culté de  rcftitucr  Formore  &:  ies  pri- 
founicrs ,  elle  avoit  ordre  de  les  traiter 
en  ennemis ,  &  de  faccager  routes  les 
Villes  ouvertes  de  leur  Côte  en  com- 
mençant par  celles  de  Que-moui  ôc 
d'A-moui  (42)  dans  les  liles  de:C/;;«- 
cheu{^7,  ).  II  ne  lui  étoit  pas  moins  of* 
donné  de  déclarer  aux  Tartares  qu'ils 
ne  dévoient  point  efpérer  de  conci- 
liation ni  d'Ambaflade  de  la  part  des 
Hollandois ,  avant  que  d'avoir  fatis- 
fait  à  toutes  leurs  plaintes  (44). 
Lfpart  de      L'Amiral  Bort  fortit  de  la  rade  de 

la  Floue,  gatavia  le  premier  de  Juillet  1 667, .  Il 
arriva  fur  la  Côte  de  Champan  (45  ) 
dès  le  1^.  Le  6  d'Août  il  découvrit 


(  41  )    Dans   Montamis  véritab'e  nom  eft  Change 

c'eft  Ey-w.ay  bcQi:e-mv.y.  cheu-fu. 

(43  )  Nommées  par  les         (44)  Montanus ,  »<i»_/»g^ 

Portugais,   Ifles  de  Chin-  p.  ni. 
cheo  ;  &  la  Baye  ,  Golfe         (45 }  Ou  Chamj^^y 
de  Chincbeo  ;  inais  leur  > 
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Vide  d'Ay-nan.  Le  8  ,  s'écant  faifi  de  montasi/s. 

deux  Joncs  près  de  Makao  ,  il  apprit      j««5.   - 

^cs  Capitaines  qne  Koxinga  croit  mort 

depuis  un  an  ,  &  que  King-fya  ,  Ton 

fih  ,  gouvernoit  les  lues  de  Tay-wrtn 

Si  de  Formofe.  Le  25?  ,  l'Amiral  entra 

dans  la  rade  de  Hok-fyeu  ,  avec  dix 

Vaiffeaux ,  après  avoir  envoyé  le  rcfte 

dans  la  rade  de  Ten-hay.  Il  ne  nerdir  ,  eii<?  arrive 

pas  un  moment  pour  donner  avis  de  rs  de  chang. 

ion  arrivée  au  Château  de  Min-ja- 

sLen  ^  à  Tembouchure  de  la  Rivière  de 

Chang  ,  au  Viceroi  Sing-la-mong  d>C 

au  Général  Li-po-vi  ,  qui  fe  trouvoit 

alors  à  Suan-cheu.  L'Amiral  s'y  étant  Négociation 

•avancé  ,   reçut  enfin  une  Lettre  du  '^*  ^■'^"^'"^^* 

Viceroi  (45) ,  qui  le  prioit  de  lui  eu» 

voyer  par  écrit  fès  véritables  fenti- 

mcns  fur  la  guerre  dont  il  paroilToit 

menacer  l'Empire ,  &  qui  lui  promer- 

toit  la  liberté  du  Commerce  pour  les 

Hollandois,  en  confidération  de  leurs 

anciens  fervices.   11  lui  propofoit  auflî 

de  reprendre  les  Ifles  de  Que-moui  ik. 

d'Amoui  ,  &  de  tomber  enfuite  fur 

celle  de  Tay-v/an. 

L'Amiral  fut  furpris  de  cette  propo- 
fîtion  \  mais  fans  témoigner  Ton  écon- 

^4T)  Dactée  la  dîx-neuTiéme  jour  de  la  Lune  ,  dans 
'H  fécond;  année  de  Kong-hi. 

C  iij 


54     Histoire  générale 
woKTANUs.  nement ,  il  fe  contenta  d'envoyer  pou^ 
i<56j.      rcponfe   l'explication   qu'on    lui  de- 
mandoit.  Elle  fe  réduifoic  à  (ix  articles* 
Articles  qa'ii  i°,  Loin  dc  pcnfcr  à  la  guerre  ,  les 
iropo.c.       Hollandois  ne  defiroient  que  de  fe  lier 
avec  les  Chinois  par  un  Traité.  2°.  Ils 
vouloicnt;  s'unir  avec  eux  contre  les 
Partifans  de  Koxinga  ,  jufqu'à  la  rui[TC 
entière  de  cette  fadion.    ^*'.  Ils  de* 
mandoient  la  liberté  du  Commerce  , 
non  feulement  à  la  Chine,  mais  dans 
la  Tartarie.  4°.  Aufii-tôt  qu'ils  feroient 
en  poiTcffion  de  Que-moui    &  d'A- 
moui ,  ils  prétcndoient  y  établir  une 
garnifon  ,  pour  les  garantir  de  Tinfulte 
des  Pirates.  5°.  Ils  dcmandcient  qu'a- 
près la  conquête  de  Tay-waa  &  de 
Formofe ,  ces  deux  IjQ.es  leur  fuffent 
livrées  avec  les  Forts  &C  toutes  les 
marchandifes  ou  les  provifions   qui 
s'y  trouveroient.  6°.  Enfin ,  tous  ces 
Articles  dévoient  ctre  ratifiés  par  le 
fccau  de  l'Empereur. 
Réponfe  du     Le  Viccroi  &  le  Général  formèrent 
fôT/eii.  ^   r^^  d'objeétions  contre  ces  demandes^ 
à  l'exception  du  fepticme  &  du  hui* 
tiéme  Article  ,  auxquels  ils  ne  pou- 
voient  confentir  fans  la  participation 
de  lEmpereur.  Ils  envoyèrent  par  écrit 
ceux  qu'ils  croyoient  pouvoir  accor- 
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dcr  ;  ceux  du  Viceroi  figncs  &  fcellcs  ;  mont  anus. 
ceux  du  Général  figiiés  ,  mais  fans  '^^5. 
fceau.  Ils  n'y  parloient  plus  de  céder 
aux  Hollandois  la  pofleffion  d'A-moni 
&  de  Que-moui  ,  ou  de  s'unir  avec 
eux  pour  reprendre  Tlfle  de  Tay-wan 
après  la  conquête  des  deux  premières. 
L'Amiral  en  écrivit  encore  ;  mais  il 
paroît  qu'on  ne  lui  fit  là-defîus  aucune 
réponfe. 

Tandis  que  la  Flotte  Hollandoifé     Lesf.nne- 
ecoir  a  l  ancre ,  1  Amiral  reçut  une  Let-  traiter    avec 
tre  de  Song-ming--pe-tfyeii  (47)  ou  Tfyeii-  '«^  Hollan- 
hon-tok^,  premier  Minière  de  Koxing-   '^"* 
king-fya  (48),   &  Gouverneur  des 
Iflesde  Que-moui  &  d'A-moui.  Elle 
contenoit  les  raifons  qui  avoient  porté 
Koxinga  à  s'emparer  de  Tay-wan. 
C'étoic  particulièrement   la  nécefîité 
d'une  retraite  pour  les  troupes  qu'il 
employoit  dans  fes  guerres  contre  les 
Tartares.    Après  cette  apologie  ,  le 
Miniftre  s'écendoit  fur   les  Tartares 
mêmes ,  qu'il  repréfentoic  comme  des 
ennemis    foibles  ,   fur  -  tout  depuis 
qu'ils   avoient  perdu  ,  difoit-il  ,   les 
Provinces  de  Hu-quang  &:  de  Nan- 

(47)  Dans   l'Original,  fils  de  Koxinga  porre  dans 

Sur»-mim-peJfioH,OdTJtoU'  le  Journal;  quoi<]u'il  foie 

ton-tû![,  nommé  Ching-cliing-may 

-  (4S;  C'ed  U  oom  que  le  dans  ks  ÂnnaicsChinoifes. 
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MosTANusl  kî^'ig'  11  confeilloit  à  l'Amiral  de  faire 
j«*5.  peu  de  fond  fur  eux  ,  parce  qu'étant 
fort  lâches ,  ils  étoient  capables  de 
l'abandonner  honceufcment  dans  une 
bataille.  11  ne  les  peignoir  pas  moins 
trompeurs.  Sous  prétexte  que  les  pre- 
miers fecoursdesHollandois  n'avoienc 
pas  été  aflez  puiHans ,  ils  ne  manque- 
roient  pas  de  les  amufer  par  des  objec- 
tions èc  des  chicanes  ;  ôz  lorsque  les 
Ifles  fercicnt  conquifcs  ,  ils  n'en  fe- 
rrient  pas  plus  dilpofcsà  leur  accor- 
der la  liberté  du  Commerce.  Enfin  il 
cxhortoit  l'Amiral  à  fè  défier  d'eux  ; 
&  lui  vantant  les  propres  forces ,  il 
lui  oârit  de  traiter  avec  lui. 
Informations  Cependant  les  Prifonnicrs  Hollan- 
rjue  rAmiiai  JqJj  avoi^nt  été  renvoyés  d'A-moui. 

itçoii:  lur  le- 

wcJ^s  Ifles,  Uiî  d'entr'eux  iniorma  l'Amiral  que 
les  Ennemis  ,  quoiqu'au  nombre  de 
cinq  ou  I/x  mille  ,  étoient  mal  fortin 
fiés  dans  cette  retraire  ;  que  pour  uni- 
que dcicnlc  ils  y  avoient  l'enceinte 
d'un  mur  afïez  fort ,  mais  fans  artille- 
rie ;  que  l'iflc  de  Lyfu  n'étoit  pas  plus 
capable  de  réfillance  ,  mais  que  Gou- 
tfe  avoir  un  p^tit  Château  j  que  Sak- 
kam  ,  dans  Tlfle  Formofe  ,  écoit  tout- 
à-fait  nud  ,  &  que  le  Château  où  les 
femmes  de  les  cnf^ms  de  Koxinga  fai» 
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foient  leur  rcfidencc  ,  n'avoit  pas  ur?  moktanus. 
Soldar  de  garde  i  que  s'il  y  avoic  quel-  i'<^  î- 
ques  croupes  répandues  dans  !e  Pays , 
il  en  dcfèrtoic  fans  ccfle  r.n  grand  nom- 
bre  ,  ôc  que  le  refte  croit  reirerrc  par 
le  Roi  de  Formofe  &  les  Habitans  de 
la  Montagne  ,  qui  ne  leur  faifoient 
aucun  quartier:  que  devant  A  moui 
S>c  Que-moui  il  y  avoit  eaviron  qua- 
tre-vingt grands  Joncs  &  vingt  de 
moindre  grandeur  ,  tous  charges  de. 
Soldats ,  avec  deux  cens  foixante  au- 
tres Bâtimens  de  la  même  efpcce  , 
mais  {Ims  armes ,  &  remplis  de  fem- 
mes &  d'en£uis  :  en  un  mot ,  que  la 
plupart  de  ces  lilcs  étoient  abandon- 
jiées ,  &  les  Chinois  prêt?  à  le  retirer 
dans  celle  de  Formofe. 

Sur  ces  informations ,  l'Amiral  fit  u  prefn.-  jcs 
preflTer  ton-gan-fe'^.  Commandant  de  J",-"!;"' ''a?. 
la  Flotte  Chinoilè,  de  le  joindre  (ans 
aucun  délai ,  en  lui  faifant  déclarer 
qu'au  moindre  retardement  il  croit 
réfolu  de  commencer  fans  lui  l'expé- 
dition. Il  ne  lui  diflimula  point  que 
Song-ming-pe-tfycu  avoit  fait  des  ou- 
vertures de  paix  à  la  Flotte  Hollan- 
doife.  Ton-gan-pck  n'ofant  s'engager 
fans  l'ordre  du  Viceroi  &  du  Général 
.^i-^o-vi  ;  demanda  que  le  départ  fik 
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ivioNTANus. différé  de  trois  ou  quatre  jours,  oa 
»^«^3.     que  fi  les  Hoilandois  étoienc  détermi-      ''^ 
nés  à  partir,  ils  laiflaflent  derrière  eux      ^'v^ 
deux  ou  trois  de  leurs  \^ai(reaux  pour 
lui  fervir  d  efcorte    Le  1 5  il  envoya 
im  Mandarin  aux  Hoilandois ,  pour 
les  prier  d'attendre  deux  ou  trois  jours 
de  plus.  Mais  le  Confeil  Hoilandois 
craignant  quelque  changemeni  de  ré- 
loluïion  dans  les  l'arrares ,  &  que  les 
Chinois  fugitifs  n'euflTent  le  tems  de  fc      "^^'' 
fortifier  à  Formole  ,  réfotut  de  mettre        " 
à  la  voile  le  jour  fuivant  pour  Que-      f^'^'^ 


:r  lO 


lace 


i'an 


nioui ,  &■  de  laifTcr  fept  Frégates  pour 
conduire  les  Tartares.  Mais  il  exigea 
d'eux  vingt-cinq  Kojas  ou  petites  Bar- 
ques ,  pour  le  débarquement  de  fcs 
troupes.  ^^'^ 

Dç.qa-cc  des  Le  foir ,  Ton-gan-pek  ayant  appris 
par  un  Koja  ,  donc  les  gens  s  etoient 
laids ,  qu'il  s'en  trouvoit  un  grand 
nombre  aux  environs  de  Que-moui  ,  cd 
envoya  cinquante  ou  fbixance  Joncs 
pour  les  oblërver.  Le  lendemain  ,  à 
leur  retour  ,  les  Hoilandois  virenc  '  te 
quantité  de  Kojas  cjui  fe  détachoienc  i''t 
pour  aller  au-devant  d'eux  ;  &  croyant  |  fô 
remarquer  qu'ils  revenoicnt  vuides , 
^  quoiqu'ils  fulfent  partis  bien  chargés,  j  poi 
il's  foupçonner<:nt  les  Tartares  de  trai-       kçi 
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ter  fécretement  avec  l'Ennemi.  Cette  m^TTITTU 
idée  les  confirma  dans  la  rcfoîacion  de  ^'35. 
ne  pas  différer  plus  long-tems.  L'x- 
près -midi  un  Mandarin  leur  amena 
les  vingt -cinq  Kojas  qu'ils  avoient 
exigés ,  &:  leur  apporta  der.x  Lettres , 
l'une  deTon-gan-pek,  l'autre  du  Vi- 
ceroi  ,  qui  leur  demandoicnr  encore 
un  délai  de  quelques  jours.  Mais  l'A- 
miral déclara  qu'il  ne  pouvoir  leur 
accorder  cette  fatisfadion. 

Le  i<j  il  partit  avec  huit  Vaifleanx  ,    i'^-  F-T-renc 
fuivant  les  premières  vues;  &;  s'étant  Ç^^mts?'*"" 
avancé  jufiqu'à  la  Baye  d'Erafme  ,  de- 
vant la  Ville  de  Lou-loy ,  fur  la  Côte 
Sud  de  Que-moui,  il  y  mouilla  le 
foir  ,  pour  donner  le  tems  aux  Kojas 
de  fe  ranger  derrière  la  pointe  du  Nord. 
Le  lendemain  il  alla  jetter  l'ancre  de- 
vant la  grande  Ville  de  Que   moui  , 
qui  eft  fituce  fur  la  Côte  Sud-Ouell 
de  rifle;  <k  fans  perdre  un  moment, 
il  commença  par  déijarquer  quatre- 
vingt  hommes.  Les  Chinois  fe  préfen-  Leur  aébar- 
tcrent  à  leurdefcente  &  les  attaque- '^"^''^^°'^* 
rent  avec  vigueur  ;   mais  quoiqu'ils 
cuflent  le  double  du  nombre ,  il  n'en 
coûta  qu'un  homme  aux  Holiandois 
pour  les  repoiuTcr.    L'Ennemi  ayant 
reçu  dans  là  retraite  un  renfort  de  la 
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'•woNTA>:us.  Ville  3  &  les  Hollandois  continuanf 
j<^^3.  jç^^j.  cicfcente,  l'engagemenr  recom- 
mença bien-tôc  avec  une  nouvelle  fu- 
rie. Cependant  le  fuccès  n'en  fut  pas 
plus  favorable  aux  Chinois  ;  S>c  fi  les 
vainqueurs  cuflent  pouflc  ces  foibles 
ennemis  jufqu'à  la  Ville ,  ils  y  feroienc 
entrés  péle-méle  avec  eux.  Mais  la 
lenteur  de  leur  pourfuire  donna  le 
tems  aux  fuyards  de  fe  ietter  derrière 
quelques  rochers ,  d'où  ils  les  tinrent 
en  refpeâ;  av:c  leurs  flèches. 
AfTaut  qu'ils  Lc  lendemain  ,  tandis  que  les  Hol- 
Qa"''moui!  l^odois  fc  préparoieut  à  l'alTaut ,  i'A- 
miral  reçut  des  Lettres  du  Gouverneur 
Mit-thche-lan-ya  on  Betctok,,  de  Ton" 
gan-fcl^^  de  quelques  autres  Com- 
mandans ,  qui  lui  annonçoient  l'arri- 
vée de  Ja  riotte  Tartare  ,  ^z  qui  le 
prioient  de  fufpendrc  fcs  attaques^ 
pour  commencer,  avec  les  deux  Flot- 
tes réunies  ,  par  détruire  les  forces  de 
l'Ennemi  fur  mer.  Comme  cette  jonc- 
tion étoit  promife  pour  le  même  jour , 
l'Amiral  ne  put  douter  de  la  bonne  ïoi 
des  Tanares.  Cependant  il  n'aban- 
donna point  la  réiolution  qu'il  avoit 
formée  d'attaquer  la  Ville.  Tout  étant 
difpofé  pour  l'aiTaut  ^  il  fit  marcher 
vêrs.ks  murs  deux  compagnies  de 
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Soldats  ,  fouceniies  de  quelques  Ma  •  TrTTltT^- 
telots.  Tandis  que  les  uns  ecartoicnt'     iôsî. 
à  coups  de  fufils  6c  de  grenades ,  les 
Chinois    qui   ierabloienc  vouloir    fe 
montrer,  les  autres  attacherenc  leurs 
échelles  aux  murailles ,  de  montèrent 
avec  beaucoup  de  réloiurion.    Mais  ^'^  manqueat 
les  échelles  n'étant  que  de  rofeaux  ^  ^^^"^  ^°"^r'^ 
fe  briferent  dans  Tentreprife  ;  &c  l'A- 
miral  qui  s'en  apperçut  ,  fit  fonner 
aufli-tot  la  retraite.  Le  lendemain  il 
mit  à  la  voile  pour  joindre  les  Tarta- 
res ,  qu'il  découvrit  bien-tôt  fous  l'IIle 
de  Ly-fu  (49),  entre  celles  de  Que- 
moui  de  d'A-moui ,  où  la  Flotte  enne- 
mie ,  comporée  de  mille  Joncs ,  s'ctoic 
placée  auiii  pour  les  attendre. 

Dans  cette  route  l'Amiral  reçut  le      Nonveir» 

r  ]       T     ^^         J       r  ""    •  tentative  des 

15)  une  icconde  Lettre  de  Song-mmg-  ch, 
■pe-tfyeu,  au  nom  du  ]çunc  Koxi/iç;-kin(!--  s^g""  • 
fya ,  ou  traitant  encore  \ts  Tartares 
avec  beaucoup  de  mépris ,  ce  Miniftre 
offroit  aux  Holiandois  non  feulement 
la  liberté  du  Commerce  à  Tay-wan  , 
mais  encore  de  leur  céder  Tong-fua , 
'Ke-lang  qu'ils  avoient  autrefois  poiTé- 
dée  ,  La-moa  y  ou  toute  autre  Ifle 
iqu'ils  voudroient  choiGr  aux  environs 

•  (49)  C'cfl  ainfi  qu'il  fe  trouve  dans  la  Carte  desjé- 
làùes,  MoQcanus  éaicZ/y?»;. 
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MoNTANus.  ^^  Que-moLii,  avec  nn  Port  sûr  & 
«<î«3-  commode  pour  leurs  Vaideaiix.  Il 
ajoucoit  que  s'ils  prenoienc  le  parti  de 
la  guerre  ,  ils  ne  dévoient  pas  ignorer 
que  (on  Prince  avoit  une  Flotte  de  cinq 
cens  voi'es  6c  de  deux  cens  briilots , 
avec  lefquels  il  fe  promettoic  de  brû- 
ler tous  leurs  Vaifleaux.  L'Amiral  fe 
contenta  de  répondre  qu'ayant  pris 
des  engagCFiîens  avec  les  Tar tares ,  il 
ne'  pouvoit  que  le  remercier  de  Tes 
offres ,  &  qu'il  promettoit  de  bien 
îotiaion des  traiter  les  prifonniers.  Enfuite  s'ctant 
ïcf  Tanîetjoint  à  h  Flottc  ds  Ton-ganpck  ,  ils 
tombèrent  enfemble  fur  une  partie  de 
Ja  Flotte  ennemie  ,  entre  les  Ifles  de 
Que-moui  &c  de  Ly-fu.  Cinquante 
grands  Joncs ,  qu'ils  enfermèrent  d'a^ 
bord  ,  fe  dékndirent  vigoureufemenr, 
^  s'efforcèrent  de  pénétrer  au  travers 
des  FioUandois  pour  attaquer  iesTar- 
tares  qui  fe  tenoient  hors  de  la  portée 
àcs  coups  ,  fans  paroître  tentés  d'en- 
gager autrement  l'a'^ion.  Ils  parvin- 
rent à  s'ouvrir  un  pafïage  d'autant  plus 
facilement ,  que  les  Hollandois  furent 
furpris  d'un  calme  qui  ne  leur  permit 
point  de  faire  ufage  de  leurs  voiles. 
Wat"^  '^^  ^'^  attaquèrent  en  effet  les  Tartarcs , 
ôc  les  mirent  dans  la  ncccilîié  de  fe 


enue- 
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retirer  fous  le  canon  des  VailTcaux  de  JT^TTITôZ 
l'Enrope.  ,  en  abandonnant  deux  de  i<;6i. 
leurs  Joncs ,  qui  furent  pris  &  piilés 
par  I  Enneaii.  L'Amiral  Bore  ne  fut 
que  trop  convaincu  de  leur  lâcheté, 
11  envoya  Ton  Interprète  à  Ton-gan-pek, 
pour  lui  témoigner  fans  dcguilement, 
combien  il  ctoif  pjrpris  qu'avec  l'a- 
vantage du  nombre  (es  gens  fc  fuffcnt 
défendus  fi  mal.  Ton-ga'i-pck  répon- 
dit (50)  qu'ils  avoient  été  (aiOs  d'une 
terreur  panique. 

Le  20  au  matin  ,  les  Hoilandois  Les  Hoiiair- 
profirerent  du  vent  pour  s'avancer ^°J'^  batcenc 
vers  1  Ennemi ,  qui  s'éroir  retiré  fousmis, 
rille  de  Gou  tfe.  Mais  ils  furent  éton- 
nés de  lui  voir  faire  le  même  mouve- 
ment pour  attaquer  la  Floae  Tartare, 
&  commencer  même  l'aélion  avant 
qu'ils  euffent  pii  s'approcher.  Cepen- 
dant il  quitta  prife  à  l'arrivée  des  Vaif- 
féaux  Européens.  L'Amiral  Bort  avoit 
pris  des  mefures  pour  lui  couper  le 
paflTage ,  &:  ne  doutoit  point  qu£  d'en- 
viron cent  cinquante  Joncs  qu'il  tenoit 
enfermés  entre  l'Ifle  &c  fa  Flotte ,  une 
partie  ne  fut  coulée  à  fond  &  le  refte 
forcé  d'échouer.  Mais  ils  joignirent  fi 
heureufcment    fadrelTe  au  courage , 

(  jo  )  Montanus ,  ubi  fnp.  p.  132  &  fuiv. 
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MoNTANus,  ^"^  paffànt  au  long  des  ViiilTeaux  avec 
^(^''^i-  leurs  bords  plats ,  fans  pouvoir  être 
endommagés  par  le  canon  ,  &  ne  ccf^ 
fant  poinc  de  combattre  dans  cette 
fuite  ,  ils  trouvèrent  le  moyen  de  fe 
JCtirer  dans  les  Ports  de  Que-moui  Se 
de  Gou-tfe. Toute  leur  perte  fe  rcduifit 
à  trois  Joncs ,  qui  furent  arrêtés  au 
paflage. 

Dans  le  cours  de  l'après-midi ,  l'A- 
miral en  prit  quatre  autres ,  qui  pa- 
roifîbient  faire  voile  vers  la  Flotte  des 
Tartares.  Leurs  Commandans  le  pref- 
ferent  beaucoup  de  leur  accorder  la 
liberté ,  fous  prétexte  qu'ils  avoicnt 
été  appelles  par  le  Gouverneur  de 
Chang-cheu-fu.  Mais  l'Amiral  ayant 
reçu  du  Gouverneur  de  Suan-cheu  une 
Lettre  qui  lui  recommandoit  de  ter- 
mer  l'oreiile  à  toutes  les  excufes  6c 
de  ne  relâcher  aucun  prifonnier  ,  leur 
déclara  qu'il  ne  pouvoir  les  renvoyer 
libres.  Cependant  il  fe  contenta  d'e:i 
garder  deux ,  &c  permit  aux  deux  au- 
Le  Gérerai  très  dc  continucf  leur  route.  Enfuies 
-i-i-po  viféii-5'(^tant   rapproché   de  la  Rivière  de 

«ite  l'Amiral.  _,,  . ,  '  '  _.  j      .^  -      '      i 

Cnang ,  il  reçut  une  Lettre  du  General 
Li-po-vi,  qui  étoic  defcendu  jufqu'à 
J'embouchurc  ,  pour  lui  demander 
quel  ayoit  été  le  fuccçs  de  fa  courlé» 
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Èien-tôc  le  même  Général  lui  confeffa  ^<ontanuV. 
par  «ne  autre  Lettre  ,  qu'il  avoit  vu  1665. 
le  combat  du  haut  des  Côtes ,  quoi- 
que dans  réloignement  ;  &:  reconnoif- 
Jànt  que  1  honneur  de  la  victoire  ap- 
partcnoit  uniquement  aux  Hollan- 
dois,  il  lui  promettoit  défaire  valoir 
cet  important  fèrvice  à  la  Cour  Im- 
périale. 

'   La  curiofité  n'étoit  pas  le  feul  motif,  ^^,  fuipreii<l 
qui  avoit  amené  ce  brave  Omcier  au  mmi  ôc  s-e» 
rivage.  11  brûloit  de  réparer  la  honte  ^^*^'' 
de  fa  Nation.  S'étant  embarque  (iir  la 
FlocreTartare ,  il  alla  fiire  brufque- 
irient  fa  defcente  dans  ITAe  d'A-moui  -, 
il  attaqua  la  Ville  qu'il  emporta  d'af- 
faut ,  &  fit  main  baffe  fur  les  Habitans. 
Le  jour  même  de  cette  expédition  il  ' 
écrivit  à  l'Amiral ,  pour  lui  donner 
avis  de  fa  viéloire  ,  tz  lui  demander 
une  entrevue  le  lendemjiin  dans  l'ifle 
qu'il  venoit  de  conquérir.   Bort  s'en 
approcha  auili-tôt  &:  ne  fit  pas  diffi- 
culté d'y  defcendre ,  accompagné  de 
fon  Vice -Amiral  &:  d'un  Capitaine. 
Il  fut  reçu  par  le  Général  même  &: 
par  c]uclques  Mandarins ,  dans  le  Pa-sa conférence 
lais  du  jeune  Koxin,ii-kin^-fva  ,   où  ?J"  ^'^"•.''**' 
1  on  le  ht  de  part  oc  d  autre  beaucoup 
de  complimçns  lut  les  deux  vl(^oires» 
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MoNTAKus.  Li-po-vi  promit  à  l'Amiral  que  Id 
166}.  Hollandois  auroient  la  liberté  de  ven- 
dre les  marchandifes  qu'ils  avoient  à 
Hok-fyeu  ,  &  qu'après  la  conquête 
des  autres  Iflcs  tout  le  butin  qui  s'y 
trouveroit  leur  feroit  abandonné.  Mais 
il  lui  déclara  que  fans  l'ordre  de  l'Em- 
pereur il  ne  pouvoit  lui  promettre  le 
fècours  des  Tartares  pour  attaquer 
Formofe.  Après  cette  conférence  ,  il 
lui  fie  nréfent  de  quarante  bœufs  &: 
d-":  quelques  moutons  ,  du  pillage  de 
l'Ifle. 

On  vit  paroître  avant  la  fin  du  )our, 
quelques  Payfans  Chinois  d'A-mour, 
qui  fe  préfèntercnt  à  bord  de  l'Amiral 
pour  obtenir  un  pafieport ,  à  la  faveur 
duquel  ils  vouloient  fe  rendre  aux 
Tartares ,  fe  Faire  couper  les  cheveux 
&:  payer  le  tribut.  Ils  aiTurerent  que 
tous  les  Soldats  ennemis  avoient  pris 
la  fuite  pendant  la  nuit ,  fans  avoir 
fait  connoître  leur  deflfein  ,  ni  le  lieu 
de  leur  retraite.  L'\miral  prit  cette 
occafion  ,  pour  offrir  au  Vîceroi  & 
au  Général  Lipo-vi  les  préfens  &•  la 
Lettre  du  Confeil  de  Batavia ,  qu'ils 

Scrupule  que  avoient  d'abord  refufés.  Li-po-vi,  à 


les  Chinois 

oncàiecevo..    -,  .  - 

liejpicfcus.  (^ue  la  Lettre  lui  écoic  fort  agréable. 


onca  recevoir  q"j    '^k   f'''^"^    CUVOyés  ,    lul    tépondic 
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mais  qu'il  trouvoit  étrange  qu'on  lui  ^ontanus. 
offrît  des  prcfdns  fans  fçavoir  fi  l'ufàge  1663,. 
lui  pcrmettoit  de  les  accepter  ;  ce- 
pendant il  ajouta  qu'il  confentoic  à  les 
recevoir ,  s'ils  pouvoient  être  utiles  à 
la  guerre.  On  lui  perfuada  aifcment 
qu'ils  étoient  tels  qu'il  les  defiroit  j 
&  les  ayant  hit  placer  dans  fa  tentç 
fans  permettre  qu'ils  fuiîent  ouverts , 
jl  donna  un  feftin  fort  noble  à  ceux 
qui  les  avoient  apportés. 

Le  i3  ,  les  Flotres  Hollandoife  &:  conquêrede 
Tartare  firent  voile  vers  i*ifle  de  Gou-  tfe,^ 
tfe  ;  &  la  trouvant  abandonnée  ,  elles 
fe  mirent  en  poileHion  de  trois  Forts 
nouvellement  conftruits  ,  dont  l'ua 
çtoit  revêtu  d'un  rempart  de  pierre , 
large  de  fix  pieds ,  &  d'un  parapet  de 
trente-trois  pieds  de  hauteur.  Il  n'étoit 
pas  moins  grand  que  le  Château  de 
Batavia  j  mais  les  Ennemis  n'y  avoient 
laifle  que  quelques  bancs  &  neuf  mau- 
vailes  pièces  d'artillerie  dont  les  Hol- 
landois  fe  faifirenr.  Un  autre  Fore  avoit 
été  taillé  prefqu'entiérement  dans  le 
roc ,  d>c  le  redc  folidement  bâà  fur  le 
bord  de  la  rivière.  Le  jour  fuivant, 
Li-po-vi  donna  ordre  que  les  trois 
Forts  fufTenr  démantelés  »  Ions  pré- 
texte qu'ils  ae  pouvoient  être  daucua 
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'*MoNTA>jus.  ^ifage  pour  les  Hollandois  ;  &:  qu'avelfc 
»C63.  le  fecours  des  Tarrares  ^  qui  les  aide- 
roient  fans  doute  à  conquérir  Formofe, 
il  leur  îèroit  plus  avantageux  de  s'éta- 
blir dans  cette  111e.  Mais  TAmiral  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu'on  exécutât  cet 
ordre  avant  qu'il  fe  fut  expliqué  lui- 
même  avec  Li-po-vi.  11  en  reçut  bien- 
tôt une  Lettre,  qui  le  prcflbit  de  (c 
rendre  àQue-moui ,  avec  les  deuji 
Amiraux  Tartares  Bethetoh^  Sz  l'on' 
gan  pekz  Cette  apparence  de  vigueur 
6c  de  bonne  foi  lui  fie  prendre  ,  avec 
l'approbation  du  Confeil ,  le  parti  d'a- 
bandonner l'Iile  de  Gou-tfe. 

Etdjrificdc  Le  i6  il  ietta  l'ancre  devant  Que^ 
moui ,  entre  plulieurs  Joncs  Tartares 
qui  croient  arrives  le  jour  d'aupara- 
vant. Mais  étant  defcendu  au  rivage  , 
il  trouva  l'Ennemi  en  fuite  ôc  les  Tar- 
tares occupés ,  contre  leur  promefle , 
à  rranfporter  le  butin  qu'ils  avoient 
fait  dans  la  Ville.  Que-moui  n'avoit 
pas  plus  d'une  heure  de  tour.  Ses  murs, 
quoique  d'une  épaiireur  incroyable , 
n'étoient  pas  fi  forts  que  ceux  d'A- 
nioui.  Ils  étoicnt  percés  de  quatre 
portes ,  &  munis  de  quinze  ou  feize 
pièces  de  canon  ,  dont  les  Tartares  le 
iàilirent.  Les  maifoas  ccoient  bâties 
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de  pierre,  mais  moins  contigues  que  montanus^ 
cdles  d'A- molli.  Quelques  miférables      i^^i- 
Habitans  qui  s'ccoient  caches  dans  des 
trous ,  furent  ou  tués  flms  pitié  ,  ou  , 

blelTés  à  coups  de  fabre  par  les  Tar- 
tares. 

L'Amiral  Hollandois  reçut  le  27,  Piuteatta. 
une  Lettre  du  Viceroi  &  du  Général*^"^* 
Li-po-vij  qui  lui  donnoit  avis  de  l'é- 
tabliffèment  d'un  Pirate  dans  Tlflc  de 
Tong-fua.  (  5 1  j ,  &  qui  le  prioit  de  fe 
joindre  à  leur  Flotte  pour  déloger  ce 
Brigand.  Ils  lai  apprenoient  auLÏi  qu'un 
de  leurs  Commandans  avoit  enlevé 
depuis  peu  cent  foixantc  Joncs  (51) 
.&  d'autres  Vaifîeaux ,  dans  le  Port  de 
Yuntzau ,  prés  de  la  même  liîc  ;  tué 
cent  hommes  &  fait  environ  deux  cens 
prifonfiiers ,  entre  lefquels  on  comp- 
tpitun  Mandarin  de  haute  didindion. 
Us  lui  envoyoicnt  par  la  même  voie 
une  copie  des  Lettres  qu'ils  avoient 
frites  à  l'Empereur ,  où  la  valeur  & 
les  fervices  des  Hollandois  étoicnt  re- 
levés par  de  grands  éloges. 
r  ■•  Le  5  de_  Janvier  ,  l'Amiral  prit  à 
WaKan  uti  Jonc  monté  de  huit  pièces 

(i\)  Ogilby  écrit  quel-  (f^-)  lîs  apparrenoieof 
quefois  Tcn^i-fiu,  6c  d'au-  à  un  autre  Pirate,  qui  s'é- 
«r«s  ipisXojf^-fM  Se  Tan^-     toit  établi  à. Tong-fua  8c  à. 


IC6^, 
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J[^;^J^!^^ d'artillerie  ,  &  deux  Kojas.  II  envoya 
»««4.     les  Joncs  à  Batavia  ,  avec  trois  pri-- 
d"  "''iJ' ^<^""i^"  Chinois,  &  la  Relation  de 
nenc quelques ;^  condiiitc.  Le  lendemain  deux  Man- 
joncs.         darins  le  vinrent  prier ,  de  la  part  du 
Viceroi  &z  du  Général  Li  po-vi  ,  de 
fè  rendre  à  Sinwey  (53),  où  ces  deux 
lesEnnsmis  Seigneurs  fe  trouvoient  alors.   Ils  lut 
foumcKie.     apprirent  d  avance  <]ue  le  jeune  Ko- 
xing-Kingfya  ,  dans  l'impuiATance  de 
foutenir  plus  long  -  tems  la  guerre , 
avoit  fait  offrir  de  fe  foumettre  &  de 
fe  faire  couper  les  cheveux  ;  que  toutes 
les  troupes  qui  lui  reftoient  dans  l'Ifle 
deTay-wan  venoient  (e  rendre  aux 
Tarrares  ;   qu'il  paroiflbit  difpofé  à 
céder  Tay-wan  ôi  Formofe  aux  Hoî- 
landois ,  &  que  Ton-gan-pCK  alloit 
faire  voile  dans  ces  deux  liles ,  pour  y 
prendre  ceux  qui  marquoient  du  pen- 
chant à  la  foumiffion  (54}. 
tmrevûede      Le  Viceroi ,  dans  l'entreviie  qu'il 
îif Viceroi.   ^"'^  avec  l'Amiral  ,  lui  confirma  que 
i'Ennemi  avoit  offert  de  fe  foumettre  j 
mais  il  ajouta  que  ne  pouvant  prendre 
confiance  à  des  gens  de  fi  mauvaife 
foi  ,   il  étcit  réfolu  de  continuer  la 
:guerre.   L'Amiral  loua  cette  réfolu- 

,     ('il)  Cituvvi diaiMon-    -     (^4)  MoDcaût»  p.  J}7 
taïKis.  4k;  fuiy.  •    ^ 
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lion ,  &:  propofa  de  faire  voile  à  Tay-  uonrAm», 
»raa  ,  où  l'on  publioic  que  les  Koxin-  i66^. 
gans  de  Tong-liia  s'écoient  retirés.  Le 
Viceroi  l'aflura  que  cette  nouvelle 
ctoit  fans  fondement  ;  &  le  voyant 
infifter  fur  fon  projet ,  il  lui  promit 
qu'après  avoir  chafle  l'Ennemi  de 
Tong  fua  &  de  La-moua  ,  Ifles  dépcn- 
<3antes  de  fon  Gouvernement  de  Fo- 
Kyen,  les  Joncs  Tartares  fe  joindroienc 
à  la  Flotte  Hollandoife ,  pour  attaquer 
i'Ifle  de  Tay-wan.  Bort  ayant  para 
content  de  cette  promelfe  ,  il  le  traita 
magnifiquement ,  &c  lui  fit  prcfent  de 
quarante  bœufs  Se  de  cent  piKols  de 
riz.  Enfui  te  il  lui  donna  un  ordre  pour 
Kon-hon  ,  Gouverneur  de  FioK-fyeu  , 
en  vertu  duquel  Noble  étoit  autorifé 
à  vendre  librement  fes  marchandifes. 
Avant  fon  départ ,  Bort  eut  la  liberté 
de  vifiter  le  camp  des  Tartares ,  où  il 
les  trouva  fort  bien  retranchés.  Dans  ii  c^emanj* 
l'entretien  qu'il  eut  encore  avec  le  Vi-  Jon^ffo  ^"* 
ceroi ,  il  demanda  au  lieu  de  I'Ifle  de 
Gou-tfe  ,  celle  de  Kolong  -  tfo ,  pour 
rétablifîement  des  Hollandois.  Cette 
Ifle  eft  fituce  fort  près  du  Continent , 
à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Chin- 
theti.  Le  Viceroi  y  confentit ,  à  la  feule 
condition  que  les  vues  des  Hollandois 
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'^Jj,"'"!,,^/' fcroient  approuvées  de  l'Eiiipereur. 
K^^^i.  Le  9,  l'Amiral  qui  ctoit  encore  à 

terre  ,  reçue  u:i  Meffager  du  Viccroi , 
pour  le  faire  fouvenir  de  fes  dernières 
conventions.  Mais  il  répondit  qu'il  ne 
pouvait  engager  fès  gens  à  partir  pouc 
To-tig-fua  avant  l'expédition  de  Tay-» 
wan,  qu'il  avoit  réfolu  d'entreprendre 
dans  l'efpace  de  fix  jours»  Le  Viceroi 
lui  fit  demander  par  un  autre  MeflTa- 
ger ,  le  tems  du  moins  de  faire  radou- 
ber Ces  Joncs ,  qui  n'étoicnt  point  en 
état  de  faire  le  voyage  de  Formofc. 
A  cette  difficulté ,  l'Amiral  fc  contenta 
de  répondre  qa'il  haïflbit  les  délais, 
&  qu'ayant  aflez  reconnu  qu'il  y  avoic 
peu  de  fond  à  faire  fur  les  promeflcs 
du  Viceroi ,  il  étoit  réfolu  d'exécutée 
la  commiffion.  Il  ajouta  ,  dit  l'Au- 
teur (55),  quelques  cxpreffîons  plus 
fortes ,  qui  reprochoient  au  Viceroi 
fon  inconrtance  &  fbn  indécifion.  Ce» 
pendant ,  loin  d'en  recevoir  des  plaint 
tes ,  il  fut  (urpris  t?e  voir  bien-tôt  pa- 
roitrc  un  troifiéme  Mefîager ,  qui  ve- 
noit  lui  faire  des  complimens  &  des 
Nouvelle  excufes.  Après  d'autres  explications , 
ri-Amuai  le  Viceroi  confentit  enfin  à  l'expédi- 

^  duVic«roi.  ^ 

C  îS  )  Il  paroî:  clairement  ici  qu;  c'éroi«nt  l;s  Hol» 
landois  ^ui  inan(jiioiciit  à  -leur  ptomeÇTe. 

tiog 
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tton  contre  Tay-wan ,  &:  promit  d'en-  m:ontan«s! 
voycr  deux  Joncs  &:  deux  cens  hon:i-  t-.c^.^ 
mes.  Il  s'engagea  auffi  à  demander 
cett€  Ifle  à  l'Empereur  pour  les  Hol- 
landois  j  &c  Ci  l'Amiral  y  trouvoic 
trop  de  réfiftance ,  il  l'alTura  que  toute 
la  Flotte  Tartare  mettroit  à  la  voile 
pour  Taffiftcr.  Bort  lui  fie  demander 
le  lendemain  un  certain  nombre  de 
Kou-lys  (  5<î)  ,  qui  lui  étoient  nécef- 
faires  pour  embarquer  Tes  munitions  j 
&:  lui  envoya  un  nouveau  préfent  : 
»  Je  l'accepte ,  répondit  le  Viceroi  ^ 
»»  parce  qu'il  ne  contient  que  des  ar- 
"  mes  j  ù.  je  fuis  confus  de  n'avoir 
w  encore  rien  offert  à  \'Ong  de  Bata- 
»  via  (57) ,  qui  m'a  déjà  fait  deux  fois 
»  la  même  galanterie.  «  Deux  jours 
après ,  l'Amiral  retourna  fur  fa  Flotte, 
&:  le  Viceroi  fe  mit  en  marche  vers 
Suan-cheu  avec  fon  armée. 

Le  14  ,  Bore  étant  dcfcendu  dans  .  î'^-"*''-"  ^"^ 
rifle  de  Que-moui,  vifica  quelquesmouù '^^^ 
Villages  ruinés ,  &  particulièrement 
la  Ville  de  SaH-ya-hou--^ou  ,  dont  la 
fituation  lui  parut  délicieufe.  Ses  mai- 
fons  avoient  été  nombreufes ,  &  dé- 

(  î«  )  C'eft  une  force  de  aulll  vîce  que  les  chevaux. 
^Tccurs ,  qui  travaillen:  à  C<7)  Qng  ou  Uni  (ignifie 
fwt  vil  prix  &  qui  courenc     Roi ,  ea  langi'e  Chinoirc. 

Tomç  XIX,  D 
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2V.OKTANUS.  Fendues  par  Un  bon  mur  ;  mais  îesTaf- 
16C4.  t^TCs  l'avoient  brûlée  avant  l'arrivée 
dc$  HoUandois.  Elle  tiroir  Ton  nom  de 
Sau-ya,  Ton  Fondateur^  qui  l'avoic 
bâtie  lorfqne  Koxinga  s'étoit  rendu 
maître  de  Tay-wan  ,  où  il  avoir  en* 
fuite  établi  fa  réfidence  avant  que  de 
çmya  5c  paBet  dans  l'Ifle  d'A-moui.  Mais  le 

fcn  .un.  jeune  Koxing-king-fya  opprimant  Ces 
peuples  par  des  taxes  continuelles , 
Sau-ya  éc  fès  frères  avoient  pris  le 
parti  de  fe  foumetrre  à  l'Empereur. 
King  -  fya  ,  troublé  de  leur  départ , 
avoir  fait  courir  après  eux ,  de  leur 
avoir  promis  non  feulement  de  ne  leur 
plus  caufcr  de  chagrin  ,  mais  encore 
de  nommer  Sau-ya  Gouverneur  de 
Que-moui  &c  d'A-moui.  Cette  offre 
n'étoit  qu'un  cruel  artifice.  Sau-ya  s'y 
étant  laiffé  tromper ,  fut  malfacré  à 
fon  tour ,  &  tous  fes  biens  furent  fài- 
fis.  Ses  frères,  dont  Ton-gan-pek  étoit 
va  j  avoient  eu  la  prudence  de  demeu- 
rer derrière  lui»  Cette  trahifon  les  ren- 
dit il  furieux ,  que  s'étant  joints  aux 
Tarcares  ,  ils  vengèrent  la  mort  de 
Sau-ya  par  le  fer  &c  le  feu  (5  8). 
Dépan  dei     La  Flotte  Hollandoife  partit  enfin 

'^■^"^^^^   pour  Tay-wan  le  29  de  Février  ,  ac- 


Tï«i!. 


(  j8 ;  MomahuS ,  «t»  fnp,  p.  i^u 
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compagnée  de  deux  Joncs  Tartares.  montanus." 
En  paflant  par  l'IÛe  de  Que-moui  ,  ^^c^. 
l'Amiral  v  reçut  une  Lettre  des  Hol-  p^opofinon* 
landois  priionniers  a  T ay-wan  ,  qui  dcmenc. 
lui  marquoient  par  l'ordre  de  Song- 
mwg - pe -  t/icn ,  Gouverneur  de  cette 
Ifle  ,  que  (1  les  Hollandois  vouloicnc 
traiter  avec  lui ,  il  étok  difporé  à  leur 
céder  les  Ifles  de  Tong-fua ,  de  Ke-lay 
&  de  Lâ-nioua  j  mais  que  s'ils  rejet- 
toient  cette  offre ,  ^mais  leurs  Prifon- 
niers  n'obtiendroient  la  liberté.  On 
s'efforça  inutilement  de  tirer  d'autres 
explications  du  Meffager  qui  appor- 
toit  cette  Lettre.  L'Amiral ,  de  con- 
cert avec  les  Agens  Tartares ,  répondit 
de  bouche  ,  que  les  Hollandois  n'a- 
voient  pas  d'éloignement  pour  traiter. 
Cl  le  Gouverneur  y  écoic  iincéremenc 
dirpQfé ,  Se  nomma  pour  lieu  d'affem- 
blée  les  Ifles  Pifcadores ,  ou  des  Pê- 
cheurs (55;). 

Le  5  de  Février ,  la  Flotte  mouilla  ^^"^^JJjfj- 
dans  la  Baye  de  Pe-ho  (60).  L'ardeur  knc  àPcho , 
des  Tartares  les  ayant  fait  tenter  leur  *;,gf  [^^^"^ 
defcente  avant  les  Hollandois ,  ils  y  hommes 
perdirent  quatre  hommes.  Le  7 ,  Po-  d^JJ.'Jfç'^ 

(  Ç9  )    Les  mêmes  que         (Sq)  Une  des  Ifles  Pifca- 
ceUesde  Pon-hu,  à  c]iiin»c     dotes  ou   de  Pong-hu. 
lieues  de  Tay-Y>ati. 

Dii 
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iioMTANUs.  ^eman  ,  Capitaine  HoUandois ,  def- 
^66^.  cendit  plus  heureufemenc  avec  fix 
Compagnies  de  quarante  hommes  i 
mais  les  Ennemis  fe  préfenterent  à 
àt\.\Y,  ou  trois  mille  du  rivage  ,  lui 
tuèrent  cinq  hommes  &:  unEnfeigne, 
c>:  bleirerent  un  Capitaine.  Cependant 
trois  autres  Compagnies  Hollandoifes 
qui  furent  envoyées  pour  lefoutenir, 
firent  changer  de  face  au  combat, 
mirent  les  Infulaires  en  fuite ,  &  leur 
tuèrent  dix  huit  hommes.  Le  même 
Officier  s'érant  avancé  le  8  jufqu'à  la 
Baye  de  i'Eglife  &  à  l'ancien  Fort 
HoUandois ,  ne  vie  paroître  perfonne 
pour  lui  difpLuer  le  paflTage  ,  &  rame- 
na foixante-dix  bœufs,  avec  quantité 
de  mourons  &  de  chèvres.  Les  Hol- 
landois  continuèrent  d'enlever  des  bcf^ 
tiaux.  Us  prirent  aulïî  fans  réfiftance 
quinze  canons  de  fer ,  douze  defquels 
avoient  appartenu  à  leur  Nation  ,  Sz 
ks  trois  autres  de  fabrique  Chinoifè. 
Les  Infulaires  commençant  bien  tôt 
à  leur  apporter  de  la  volaille  &  d'au- 
tres rafraîchiffemens ,  l'Amiral  prit  ce 
fèrvice  volontaire  pour  un  témoignage 
de  foumiffion. 
îi5  j'apFo-     Le  1 }  ,  la  Fîotte  ayant  remis  à  la 

T,4D.         voile  :  alla  ;etter  1  ancre  près  du  Glu- 
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tcau  de  Zelandia  ,  dans  Tlflc  de  Tay-  mcvta^vs, 
wan.  Les  HoUandois  s'atcendoicnt  à  «^^-v 
recevoir  quelque  explication  du  ri- 
vage, conformément  aux  offres  qu'ils 
avoient  reçues  dans  l'ifle  de  Que- 
moui.  Mais  ne  voyant  arriver  per- 
fonne  ,  ils  prirent  le  parti  d'envoyer 
les  deux  Joncs  Tartares  Sz  deux  Fré- 
gates à  Tan-ko-ya,  pour  y  remettre 
les  Lettres  du  Viceroi  &:  du  Généra!. 
Cependant  le  Vice-Amiral  Hollandois  Fenr.eté  .le 
s'approcha  du  Château  de  Zelandia ''^""^''^'■ 
avec  toutes  Tes  Frégates.  Ce  mouvc- 
nient  lui  attira  une  Lettre  du  Gouver- 
neur ,  mais  pleine  d'invcâ:ives  contre 
les  Tartares  ,  &  de  reproches  aux 
Hollandois  ,  pour  leur  avoir  livré 
quelques-uns  de  leurs  prifonniers.  Si 
l'Amiral  avoit  deflTein  de  traiter  de 
commerce  avec  Koxing-king-fya  ,  on 
lui  conCeilloit  d'envoyer  Tes  Députés 
au  rivage  ;  mais  on  ne  parloir  point 
de  leur  reftituer  l'Ifle ,  ou  de  compofer  / 

par  des  échanges. 

Le  même  jour  ,  deux  A^ens  en-  LesHoiîaR' 

r>  r  r^  ào\i     s'ef- 

voyes  \*^^ ^y^'f'g-tong-tjyong^  Comman-  ftjjcat. 
dant  de  la  partie  méridionale  de  For- 
mofe  {6\)  ,  arrivèrent  à  bord  de  i'A- 

(«0  II  é-oit  au:Ti  chargé  de  quelqu'accommoJcmsat 
«Uai  riflr  de  Tay-vvaa. 

Diij 


7?     Histoire  générale 

MoKTAKus.  niiraî  pour  traiter  avec  ies  Hollandois. 
î*"4.  L'Amiral  flit  fi  furpris  d'apprendre 
d'eux  que  les  Ennemis  étoient  au  nom* 
bre  de  fept  mille  hommes ,  qu'il  de- 
meura quelque  tems  dans  l'incertitu- 
de. Enfin ,  de  l'avis  de  Ton  Confeil , 
il  prit  le  parti  d'offrir  au  Comman- 
dant de  Formofecinq  mille  taels  d'ar- 
gent ,  pour  l'engager  dans  Tes  intérêts  ; 
&:  fur  cette  réfolution  il  dépêcha  Ton 
Secrétaire  au  Commandant ,  avec  une 
Lettré  qui  contenoit  (es  offres.  D'un 
autre  côté  il  envoya  propofcr  au  Gou- 
verneur de  Tay-wan  de  traiter  à  des 
conditions  honorables  i  &  pour  join- 
dre la  fermeté  à  la  douceur ,  il  fie  dé- 
barquer huit  cens  hommes  en  feizc 
Compagnies ,  qui  reçurent  ordre  de 
fe  camper  avantageufement  fous  une 
montagne. 
f     Offre  *î a      Lg  Séctetairc  étant  revenu  le  21, 

Commandant  ;  r  \       /^ 

éc  loraofe.  apporta  pour  reponle  ,  que  le  Com- 
mandant Chinois  paroiflbit  difpofé  à 
fe  rendre  fur  la  Flotte  avec  quatre  mille 
hommes  armés ,  pour  être  iranfporté 
fur  les  Côtes  de  la  Chine  ,  à  condition 
qu'on  lui  payât  dix  mille  taels  d'ar- 
gent ,  dont  cinq  mille  feroient  diftri- 
bués  entre  [es  Soldats  aulïî-tôt  qu'il 
auroit  livré  fes  otages  j  ôc  les  cinq 
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mille  autres ,  qui  étoient  pour  lui  &:  montat^us. 
Tes  Officiers ,  leur  feroient  payes  en  xce^. 
arrivant  à  bord.  Il  ajoutoit  qu'après 
(on  départ  les  Habitans  de  Sakkam 
&  de  Tay-wan  qui  ne  demeureroient 
qu'au  nombre  de  neuf  mille  hommes 
armés ,  ne  raanqueroient  pas  de  s'ac- 
commoder avec  les  Hollandois  ,  tz 
que  pour  une  petite  fomme  ils  les  mcr- 
ircient  en  pofleffion  du  Pays.  Enfin  , 
il  s'engageoit  à  remettre  en  liberté  les 
Prifonniers  Hollandois. 

Pendant  cette  négociation  ,  l'En- „  ^^^^'""f, '^= 

,  .     J=>  \    T-  l'Amiral  Hvl- 

remi  acheva  trois  rorts  a  Tay-wan  ,  lauiois. 
&  mit  en  mer  huit  ou  neuf  grands 
Joncs.  Le  2  2,  l'Amiral  écrivit  à  Syang- 
tong-tfyong ,  pour  lui  offrir  cinq  mille 
taëls  &  le  paflage  pour  Tes  troupes  , 
au  moment  qu'il  ameneroit  à  bord  les 
Prifonniers  Hollandois  de  Sakkam. 
Ce  Gouverneur  demandoit  d'être  payé 
d'avance ,  &  les  Tartares  exhortoienc 
l'Amiral  à  lui  accorder  cette  fatisfac- 
tion  ;  mais  il  ne  voulut  point  en  courir 
les  rifques  fans  avoir  entre  les  mains 
des  otages  plus  sûrs.  Deux  jours  après, 
il  lui  vint  une  autre  Lettre  du  Gou- 
verneur de  Tay-wan,  en  réponfe  à 
celle  du  19.  Mais  au  lieu  d'envoyer 
àGi  Agens  pour  traiter  avec  les  Hol- 

D  iiij 
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MovTAr.vs.  îandois  ,  comme  ils  dévoient  s'y  at  > 
j'<^4-  tendre  après  l'offre  qui  leur  avoir  été 
faite  de  plufieurs  Ifles  ,  il  paroifloit 
en  attendre  de  leur  part.  L'Amirallui 
répondit  par  écrit,  que  fi  dans  l'efpace 
de  deux  jours  ,  les  Hollandois  ne 
voyoient  point  arriver  un  Agent  fur 
leur  Flotte  ,  ils  étoient  réfolus  d'ar- 
borer le  pavillon  de  guerre ,  &  de  la 
poulTer  avec  vigueur.  11  lui  rappelloic 
en  même  t-ems  les  exemples  de  leur 
vengeance  dans  A-moui  &  dans  les 
Ifies  voifmes. 

Moiirement  Le  i8  OH  rcçut  avis ,  fur  la  Flotte , 
cr.sms.  ^^^g  l'Ennemi  s'étoit  mis  en  marche  le 
matin  avec  un  Corps  confidérable  de 
Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  &  qu'il 
avoir  affis  fon  Camp  à  deux  lieues  de 
celui  des  Hollandois.  L'Amiral  fe  ren- 
dit fur  le  chauip  au  rivage.  11  fît  ouvrir 
un  large  retranchement  à  la  tête  du 
Camp  Hollandois ,  &c  le  flanqua  de 
plufieurs  pièces  d'arcillcric.  Le  lende- 
main ,  il  reçut  une  Lettre  du  Général 
ennemi ,  qui  lui  propofoit  de  traiter. 
On  fît  partir  enfin  des  Agens ,  &c  le 
Général  les  accompagna  jufqu'à  la 
Ville  de  Tay-wan  avec  toute  (on  ar- 

^J'^^j^,'"'V°"Mi^ée  ,  qui  ctoit  compofée  de  deux 

rioi.s  '°'  '  mille  hommes.   Les  Hollandois  dçr 
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mandèrent  qu'on  commençât  par  îeiir  "jÇ^^^^TTITTI. 
livrer  Formofe,  le  Château  deZclan-  »'^^-- 
dia  dans  riilc  de  Tay-wan  ,  îc  Fori: 
de  Provencia  dans  celle  de  Sakkam , 
&:  ruîe  de  Ke-long;  qu'on  remît  en 
liberté  les  Prilonniers  de  leur  Nation , 
&  qu'on  leur  accordât  de  juHies  com- 
penfations  pour  la  perte  de  leurs  mar- 
cljandifes  &  de  leurs  autres  biens. 

Le  21 ,  l'Amiral  vint  jetter  l'ancre ,.^^^^„'f;'^;;t; 
fous  le  Château  de  Zeîandii.  Il  reçut  Je ^-tiaadii,. 
par  deux  Mandarins ,  une  Lettre  di,i 
jeune  Koxing-King-fya  ,  qui  portofc 
auffi  le  nom  de  Se-'^Tran  ,  &  qui  fai- 
loit  alors  fa  rélidence  à  Tong-fua.  Ce 
Prince  oSroit  riile  de  La-moua  auu: 
Hollandois.  Mais  l'Amiral  répondit 
de  bouche  aux  deux  Députés,  qu'il 
.n'avoit  pas  befoin.  d'une.  Ifle  dont  il' 
ccoit  le  Maître  de  fe  fervir  qivand  iî 
le  voudroit  j  &:  qu'il  fa i (bit  la  guerre 
pour  Formofe  &  Tay-wan.  Ils  répli- 
quèrent d'un  ton  ferme ,  que  s'il  da- 
firoit  la  poflelîion  de  ces  deux  Ifles , 
il  n'avoit  pas  dû  priver  leur  xMaître: 
de  celle  d'A-moui ,  de  Que  moui  2^ 
de. plufieurs  autres  lieux.  ^ 

Cependant   ks  Agens   Hollandois  jes'^Agè^" 
avoient  obtenu   en  arrivant  à  Tày-  Hoiiandoi; 
van^  1  audience  du  Gouverneur  On-  v-u-cur, 
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McNTANus  ^'i'^^it-ya,  il  avoir  exigé  qu'ils  fléchif- 
'^«4-  fent  le  genouil  devant  lui ,  mais  ils 
avoienr  rcFufc  de  lui  rendre  cette  hu- 
niiliante  foumiflîon.  EnH-iite  lorfqu'il 
ieur  avoit  demandé  les  motifs  de  leur 
députation  ,  ils  lui  avoient  répondu 
qu'ils  étoient  venus  pour  apprendre 
de  lui-mcmc  s'il  étoit  dirpofé  à  traiter, 
ïl  les  avoit  affiircs  qu'il  s'en  tenoic  à  la 
Lettre  que  les  Prifonniers  Hollandois 
avoient  écrite  à  l'Amiral  le  6  d'Odo- 
b:e  -,  6c  les  ayant  preffés  d'expliquer 
eux-mêmes  ce  qu'ils  avoient  à  lui  pro. 
pofer ,  il  les  avoit  engagés  à  lire  les 
articles  qu'ils  avoient  apportés.  Mais 
à  chaque  ligne  ,  il  s'étoit  écrié  que  les 
demandes  de  l'Amiral  n'étoient  pas 
raifonnables  ;  qu'elles  ne  méritoient 
pas  de  réponTe  j  &:  que  dans  fa  Lettre 
aux  Prifonniers ,  l'Amiral  avoit  mar- 
qué qu'il  fe  contcnteroit  de  La-moiia, 
Les  Agens  avoient  demandé  que  cette 
Lettre  fût  produite,  5:  l'on  y  avoit  lû 
Rodomonta-  manifeftement  le  contraire."  Cepen- 

•its  des   Chi-    i  i     /-•  •      j  T      J 

jiois  &  des  dant  le  Gouverneur  avoit  derendu  aux 
hci:andois.  Agens  de  prononcer  le  nom  de  Tay- 
wan  &  de  Formofe  ,  en  prcteftant 
qu'il  ne  pouvoit  foufiFrir  des  propofi- 
tions  qu'il  regardoit  comme  une  in- 
fulce.  A^rés  l'audience,  les  Chinois  de 
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fa  fuite  avoient  affuré  l'Interprète  qu'il  ^ontan-jj. 
n'y  avoir  que  la  force  qui  pûc  leur  taire  »^<^4' 
abandonner  des  lieux  dont  ils  écoieac  ♦ 
depuis  long  -  tems  en  pofleiîîon.  Ils 
avoient  ajouté  que  (î  les  Hollandois 
vouloient  fe  rendre  à  SaKxam  pour  y 
combattre  d'homme  à  homme  ,  on 
leur  donneroic  occafion  d'y  faire  l'ef- 
fài  de  leur  valeur  ;  &  que  s'ils  man- 
quoient  de  Barques  pour  dcfcendrc  au 
rivage ,  on  leur  fourniroit  volontiers 
des  Champans.  S'ils  remportoient  l'a- 
vantage, on  leur  promettoit  de  leur 
accorder  alors  tout  ce  qu'ils  deman- 
doient  ;  &z  s'ils  étoient  vaincus ,  on 
ne  fouhaitoic  d'eux  que  l'oubli  de  tous 
les  refîentimens ,  par  un  traité  perpé- 
tuel de  paix  &  d'amitié.  L'Amiral , 
inftruit  de  ce  défi ,  renvoya  l'Inter- 
prète dans  rifle ,  &  fit  déclarer  aux 
Chinois  que  loin  de  les  importuner 
en  leur  demandant  des  Champans , 
les  Hollandois  nageroient  jufqu'au  ri- 
vage pour  leur  donner  fatisfaélion.  Us 
répondirent  à  l'Interprète  :  Fort  bien. 

L'Amiral  reçut  le  4.  une  Lettre  des    i«tre  Jn 

A_  •  I     •  ■*  •  >         I  Gouverneur  a 

gens ,  qui  lui  marquoient  qu  on  leur  lAmuai. 

avoir  donné  des  gardes.   11  en  reçut 

une  autre  du  Gouverneur   dans  czs 

termes  :  "  Vous  n'aviez  demandé  juf- 
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qu'à  prcfeiK  que  Tong-fua  &  Kc- 
lang  ,  pour  les  befoins  de  votre 
commerce.  Mais  depuis  que  la  con- 
defccndance  de  notre  Prince  Se- 
pvv'an  l'a  porte  à  vous  abandonner 
La-'.noua. ,  vous  ne  pouvez  être  fa- 
tisFait  que  de  Tiy-wan ,  de  SaK- 
xam  &  de  l'Iile  entière  de  Formofe. 
Cepend:int  ne  vous  abufez  pas  luf- 
qu'à  croire  que  nous  renoncions 
aifcment  à  ce  qui  nous  appartient 
depuis  tant  d'années.  Mais  fi  vous 
voulez  ctrc  raifonnablc  &  prendre 
ce  qu'on  vous  oftre ,  tout  le  monde 
fera  content.. 

Cette  Lettre  convainquit  les  Hol- 
'  '"  'f "t°^  landois  qu'ils  ne  dévoient  rien  efpcrer 
àc^  Chinois  \  &  ne  le  trouvant  point 
2iTez  forts  pour  employer  la  contrainte, 
ils  commencèrent  à  délibérer  cfcimmenc 
ils  pourroicnr  dégager  leurs  Agens  & 
faire  leur  retraite  avec  honneur,  ils 
écrivirent  au  Gouverneur  de  Formofe, 
qu€  lui  voyant  tant  d'oppofition  à 
rendre  le  Château  uc  Tay-wan  &  le 
Fort  de  SaKKam  ,  ils  alloient  négocier 
avec  King-fya  ou  Se-pwa  lui  mêm&^ 
dans  riile  de  Tong-Jiia  ,  &:  tenter  du 
moins  d'en  obtenir  de  meilleures  con- 
ditions.. Une  dcciarauon  li  modérée 


Hollan- 
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lui  réuffic  mieux  que  les  menaces. Dans  mont^nus. 
l'opinion  qu'ils  alloienc  m.ectre  à  la  ^^^^' 
voile  ,  le  Gouverneur  leur  renvoya 
leurs  Agens.  L'Amiral  apprit  d'eux , 
que  le  rivage  au  long  du  Château , 
étoit  bordé  de  vingt  pièces  de  canon , 
&:  qu'à  l'exception  de  quelques  mai- 
fbns ,  tous  les  quartiers  de  l'Ifle  d« 
Tay-wan  n'ofFroient  p^Ius  qu'un  tas 
de  ruines  ;  mais  que  Sakkam  au  con- 
traire avoir  reçu  des  augmentations 
confidérables. 

L'Amiral  s'avança  le  7  à  Tan-ko-ya  ;   ofFr:s  d-u?; 
&:  le  même  jour'un  Capitaine  Chi-cEr 
nois ,  entrant  dans  le  camp  des  Hol- 
landois  avec  vingt-fix  Soldats ,  virit 
•leur  offrir  de  combattre  pour  eux  ,  & 
d'engager  un  plus  grand  nombre  d'In- 
iulaires  dans  leur  parti,  il  leur  apprit 
<5ue  les  forces  de  l'Ifle  confiftoient  en 
dix  mille  hommes ,  dont  cinq  mille 
étoient  fous  le   commandement   de 
Syang-tong-îfyong ,  &:  que  ce  Général 
s'avoir  point  encore  peufè  à  les  atta- 
quer-, mais  qu'il  attendoit  des  occa- 
lions  favorables  pour  commencer  les 
Ihoftilités.  Malgré  CG  récit,  qu'on  ne 
Ipouvoit  foupçonner  de  mauvaife  foi  > 
H'Amiral  reçut  le  jour  fuivant  une  Leti- 
Wç,  du  Gouverneur ,  qui  l'afluroit  de 
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MoNTANUs.  î^  tiroiture  de  Tes  intentions,  &C  qui  f 
i«>6'4.  lui  offroit  même  Ton  grand- père  pour  :  f^ 
L'Amiraiefb  ôtagc.  Lc  Mcflager  Chinois  ctoit  char-  lw( 
v£rf  paV'gé  de  deux  autres  Lettres  pour  les  à& 
quelques  Lee  Agens  Târtarcs ,  que  l'Amiral  ne  fie 
""•  pas  difficulté  d'ouvrir.    Dans  Tune, 

qui  ctoit  pour  'ïon-gan--pek^,  le  Gou- 
verneur marquoit  une  preffànte  envie 
de  fè  foumettre  auxTarrares ,  &^  de- 
mandoit  qu'on  lui  envoyât  quelques 
grands  Joncs  pour  le  traniporter  fur  la 
Côte  de  la  Chine  avec  fes  Officiers , 
parce  qu'il  n'ofoit  fe  fier,  difoit-il  , 
aux  Hollandois,  dans  la  crainte  qu'ils 
ne  Temmenairent  à  Batavia.  11  ajoutoit 
que  Çts  Soldats  pourroient  pafler  fur 
leur  Flotte ,  &:  que  pour  les  empêcher 
de  fe  plaindre  ,  il  ctoit  réfolu  de  leur 
envoyer  fon  grand-pere  ,  qui  ncgo- 
cieroit  avec  eux  dans  l'intervalle.  Bort 
ne  diffimula  point  dans  fa  réponfè , 
qu'il  étoit  éclairci  de  ce  double  pro- 
cédé. 11  en  prit  occafio.n  de  faire  des  ! 
plaintes  fort  vives  ;,  &  d'y  joindre  des 
menaces, 
lî  rembarque  Mais  CCS  apparcHccs  dc  fsrmcté  ne 
fcs  troupes.  J'cj-,-, pochèrent  point  de  faire  embar- 
quer le  I  i  fon  artillerie  &  fes  muni- 
tions. Le  lendemain  il  donna  les  mê- 
mes ordres  pour  ki  tentes  &  ki  trou- 1  nïjj 
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pes.  L'aprcs-midi  ,  dans  un  Confcil  '^Yontanuï! 
qui  fut  tenu  à  bord  ,  on  délibéra  (i      ^^<^a- 
l'on  devoit  prendre  poifelîîon  de  Tlile  co'ifcii  des 
de  Gou-tle  6c  de  les  torts  >  pour  tom-  poui  icmur- 
ber  fur  Tong-fua  ou  La-moua  ,  ou  re-""^^^"^'** 
mettre  à  la  voile ,  pour  retourner  avec 
une  partie  de  la  Flotte  à  Batavia.  Le 
dernier  de  ces  trois  partis  fut  préféré. 
Le  14,  trois  ou  quatre  cens  hommes 
de  l'armée  ennemie  fe  firent  voir  fur 
le  rivage ,  mais  hors  de  la  portée  du 
canon.   Les  Tartares  prirent  à  bord 
vingt-quatre  Chinois,  qui  fe  rendi- 
rent d  un  antre  côté  avec  leurs  armes. 
On  en  compta  cent  trois  qui  s'étoicnt 
fournis  volontairement. 

Le  i<j ,  K(f?^c^^jv>  Contre-Amiral  de 
la  Flotte  Hollandoife ,  fut  envoyé  avec 
"quatre  Frégates  &:  les  Joncs  Tartares , 
pour  débarquer  les  déferteurs  Chinois 
à  Fmay  ou  dans  la  Rivière  de  Cbang- 
cheu.  1!  portoit  au  Viceroi  de  Fo  kyen 
&  au  Génér»:!  Li-po-vi  une  Lettre  de 
l'Amiral ,  qui  contenoit  le  récit  de  fon 
expédition  &  les  motifs  qui  Tobli- 
geoient  de  retourner  à  Batavia.  Le  plus 
preflant  éroit  la  maladie  ,  qui  avoit 
^uj  commencé  à  fe  répandre  parmi  fes  (^2} 
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(  f  1 }  Les  Hollaadois  avoient  petdu  parla  maladie  »u 
I  d'atitrct  caufcjj  deux  cuis  onze  hommes. 
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woNTANus.  troupes  ;  mais  il  promettoit  de  revenk 
««fi4-      avec  une  puiiTanre  Flotte  ,  à  la  mouf- 
lon du  Sud  ,  &  de  fe  joindre  aux  Tar- 
tares  pour  fondre  fur  La  moiia  &  'ïong- 
Leur  poii'iti.y^^^  Boft  partit  le  même  jour  avec  onze 
de*  KoxfnçfVaiflèaux.  11  mouilla  le  2 1  fous  les  liks 
îiug-O'a,      ptfcadores ,  d'où  il  envoya  une  Lettre 
à  Pe-hoi  pour  le  jeune  Se-viran  ou  Ko- 
xing-king-f^/a.  11  lui  confeilloic  de  s'ac- 
commoder avec  les  Tartares ,  &  de 
reilituer  Tay  -  wan  aux  Hollandois. 
Son  intention  ,  ajou:oit-il ,  avoir  été 
de  rendre  vifite  à  ce  jeune  Prince  dans 
rifle  de  Tong-fua,  &:  de  l'exhorter  à 
faire  partir  des  Ambafladeurs   pour 
Batavia  ;  mais  le  mauvais  tems  &  la 
maladie  le  forcoiem  d'abandonner  ce 
dcfiein-. 
pruitdeieur     La  Flottc  Hollandoife  ayant  levé 
Toyage.        l'ancrc  le  16  ,  arriva  le  2  1  de  Mars  à 
Batavia  ,  fans  avoir  emporté  d'autre 
fruit  de  fon  voyage  ,  que  à^cv.'if.  cens 
quarante-trois  prilonnicrs  Chinois.  Le 
ContrOr-Amiral  Verway  fe  rendit  de 
fon  cCiié  à  Ko-lo?ig-fo ,  fur  la  Côte  de 
la  Chine  ,  où  il  remit  au  Viceroi  de 
Fo-kyen  les  déferteurs  Chinois  bc  la 
-EciaircifTe-  Lettre  de  l'Amiral.  Un  Chinois  ra(é, 
Tvl^irrro-  <^"^  ^^"^^^  ^^  'voir  à  bord  ,  lui  apprit  quci 
9«e,  le  jeune  Koxing-king-fya  fc  tcnoit  rçi» 
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etiif     fermé  dans  l'Ifle  de  Tong-fna  avec  moktanos 

toutes  Tes  forces ,  &:  que  la  préfence      u«4. 
lar»    :de  la  Flotte  Hollandoife  ne  lui  avoir 


pas  permis  de  jfe  rendre  à  Tay  wan  ; 
m  que  depuis  quinze  jours  on  avoit  reçu 
à  Hayta7i  quatre  mille  Chinois ,  dans 
•foixante  Joncs  qui  étoient  venus  fe 
rendre  aux  Tartares  \  que  leurs  Com- 
•mandans  avoient  demandé  la  permif- 
iion  d'habiter  les  îfles  de  ^te-mcui  ÔC 
.à'A-mom ,  en  faifant  efpérer  que  cette 
faveur  continueroit  d'attirer  un  <^rand 
nombre  de  Koxingans  ;  mais  que  le 
Viceroi  refuToit  d'y  confentir  ,  &  leur 
avoit  répondu  qu'au  retour  de  la  Flot- 
te p-îoUandoife  ils  feroient  forcés  de  fè 
ibumettre.  Verway  quitta  la  Côte  de  Uretoitme 
Fo-kycn  le  3  de  Mars  pour  faire  voile  ^""  *  "^'*' 
vers  Batavia ,  où  il  arriva  le  ly ,  c'cft- 
À-dire  ,  fix  jours  après  l'Amiral  {6^}, 
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L  §      II. 

Affaires  des  Hollandois  à  la,  Chine  après  le 
départ  de  leur  Flotte, 


c 


Onstantin  Noble,  après   Hogcnhoek 
avoir  rcfidé  à  Hok-fyeu  jufqu'au  S"''  '  '' 


pour 


•premier  de  Mars ,  avec  la  qualité  d'A-  fuccé>iet  » 
gent  pour  le  Corrimerce  ,  n'avoit  pu  '^°'*^^' 

{^ii  Moncanus,  Hbl  f^p.  g.  i6j  ôc  fuif. 
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MoNTANus.  réfifter  à  l'occafion  de  s'embarquer  fur 
166^.  la  Flotte  pour  retourner  à  Batavia; 
mais  le  Contre-Amiral  Verway  avoit 
laiflé  pour  lui  fuccéder,  un  Marchand 
nommé  Emefi  Van- Hogenhoek^-,  qui 
demeura  chargé  de  la  même  commif* 
(ion.  C'eft  fur  fes  Mémoires  que  Morir 
tanus  continue  fon  récit. 

Le  jour  même  que  la  Flotte  F^ollan- 
doife  avoit  mis  à  la  voile,  S'ing-la- 
Tïiong ,  Viceroi  de  Fo-kyen  ,  Te  rendit 
à  Sink-fyeu  ,  pour  y  recevoir  les  Chi- 
nois qui  étoient  rentrés  dans  la  fou- 
TettreTmpé- miflîon.  Lc  Général  Li-po-vi  fit  dire 
veùr  dlI'HoTJ^  Icndcmain  aux  Hollandois  ,  qu'il 
laa^ois.  avoit  reçu  une  Lettre  du  Confeil  d'E- 
tat ;  &  quelques  momens  après  il  leur 
en  fit  remettre  une  copie  par  fon  Se- 
crétaire. Elle  contenoic  que  les  Lettres 
du  Général  aux  Siie-tay-fins  (64) ,  aux 
Pye-ta  pis  ,  aux  Li-pis  ôc  aux  Fon- 
dus (6$)  3  avoient  été  préfentées  à  Sa 
Majefté  Impériale  ,  qui  leur  en  avoit 
demandé  leur  avis  ;  que  pour  répon- 
dre à  l'ordre  de  Sa  Majefté  Im.périale , 

((Î4)  Quatre  Regens  char-    çoifes  écrivent  Z/^o«j ,  Po».      ^^ 
gé»  des  affaires  de  l'Empire    pous  ,  &c.  le  nom  d'autant     L 
pendant    la    minorité    de     deTrlbunaux,  dont  lèpre- !   *' ' 


ï'ïmpereur  ,   qui    n'avoir    mier  eft  pour  les  affaires 
alors  qu'environ  douze  ans.     militaires,  &  les  deux  au- 
{6 {)  Les  Helacioiu  f nn-    uespoui  les  affaiies  civiles. 
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ils  lui  avoient  repréfenté  que  j^amais  y^^^^f^^^^^ 
les  Etrangers  n'avoient  obtenu  Ta  li-      ««^i. 
berté  de  demeurer  dans  le  Pays ,  &: 
d'y  bâtir  dti  Comptoirs  ;  bien  moins 
encore  d'y  exercer  conftammcnt   le 
Commerce;  qu'en  faveur  néanmoins 
des  fervices  de  l'Amiral  Hollandois, 
&■  par  voie  de  récompenfe  ,  on  pou- 
voir lui  accorder  pour  cette  fois  feu- 
lement ,  la  permiilion  de  vendre  fes 
marchandifes  ;  mais  qu'à  l'avenir  les 
Hollandois  dévoient  s'adrefler  à  vSa 
Mijefté  Impériale  ,   pour  obtenir  ia 
même  grâce.  A  cqi  expofé  l'Empereur 
avoit  répondu  dans  les  termes  fuivans: 
»  Moi,  KoNG-Hi,  le  vingt-lèptiéms 
"Jour  de  la  Nouvelle  Lune  ,  dans  la 
»»  (econde  année  de  mon  Règne,  je 
n  permets  aux  Hollandois  de  venir 
»»  alternativement    de   deux    années 
»  l'une ,  &  de  commercer  dans  mes 
iS§"  Etats.  A  l'égard  des  autres  points, 
»»  je   fuis  de  la  même  opinion  que 
vous ,  Seigneurs.  Telle  eft  la  vo- 
lonté de  l'Empereur  ,  fuivant   la- 
quelle vous  pouvez  vous  conduire. 
Hogenhoek  n'eut  pas  plutôt  reçu 
Jj  des  ordres  fi  favorables  ,  qu'il  prefla 
e  Gouverneur  de  Hok-fyeu  de  dépê- 
''"jlcher  un  courier  au  rivage ,  pour  en 
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^1  Histoire  ôekeÎIalé 
Mc»^TANU5.  informer  Nobie  :  mais  la  Flotte  Hoî- 
'«f*.  landoife  étoit  partie.  Le  17  ,  Hogen- 
hoek  apprit  par  un  des  Secrétaires  du 
Viceroi ,  que  les  Chinois  de  Tong-fua 
&  de  La-moua  ,  changeant  de  réiolu- 
tion  j  avoient  refiifé  de  fe  foumettre , 
à  l'exception  de  Tjye-kan-tya  ^  Général 
de  Koxing-King-fya ,  qui  s'étoit  fait 
couper  les  cheveux  ,  &  qui  attendoit 
à  quelles  conditions  on  vouloit  le  re- 
cevoir. Le  Secrétaire  ajoutoit  que  fon 
Maître  devoit  recevoir  incelTamment 
une  Lettre  fcelléc ,  avec  de  riches  pré- 
fens  de  l'Empereur  ,  pour  les  Hollan- 
dois.  HogenhocK  s'adrefla  auffi-tôt  au 
r.Tpiication  Gouverneur.  11  lui  demanda  naturel- 

oes  ordres  de  ,  ,   /~  m  r  n     •       i  \    i 

la  Cour  Ira-  Icment  quel  lens  il  talloit  donner  a  la 
périaic.  permiflîon  d'exercer  le  commerce  de 
deux  années  l'une.  Le  Gouverneur 
repondit  à  cette  queftion,  que  le  Con- 
feil  d'Etat  n'accord.roit  jamais  aux 
Hollandois  la  permiflSon  d'exercer  ha- 
bituellement le  Commerce  ,  ni  celle 
de  bâtir  des  Magalins  &:  dès  Comp- 
toirs à  la  Chine  ^  mais  que  par  une 
grâce  fpéciale  de  l'Empereur ,  on  con^ 
lëntoit  qu'ils  y  vinffcnc  une  fois  ea 
deux  ans;  &  qu'on  leur  fixoit  ce  ter- 
me j  parce  qu'on  fuppofoit  qu'ils  ne'  ^1 
pouvoient  venir  plus  fouvcnc  ;  qu'il!  W 
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}ageoic  donc  que  fuivanc  cet  ordre  ils  j^oj,tanuï. 
poil  voient  faire  chaque  année  le  voya-     ^»<?^. 
ge  de  la  Chine ,  en  prenant  foin  feu- 
lement de  fe  concilier  par  des  préfens 
les  Confeillers  d'Etat  ôc  les  Courti- 
fans ,  à  qui  ces  affaires  appartenoient; 
&  dans  ce  cas ,  ajouta-t-il ,  je  vous 
garantirois  qu'au  lieu  d'un  voyage  par 
an ,  vous  feriez  libre  d'en  faire  deux. 
Le  Général  Li-po-vi  donna  la  même  Le»  Hoiian* 
explication  à  l'ordre  Impérial.  Il  ^Surâ'^^^'l^l'^lfl'^^ 
même  HogenhocK  que  les  Hollandoischiuc. 
pou  voient  fc  regarder  déformais  com- 
me libres  à  la  Chine  i  Se  que  s'ils  n'y 
avoient  point  encore  de  Magafins  ils 
dévoient  s'en  embarraffer  peu  ,  lorf- 
qu'ils  fe  voyoient  déjà  maîtres  d'une 
bonne  «laifon ,  où  ils  pouvoient  libre- 
ment exercer  leur  Commerce. 

Le  24,  on  vit  arriver  des  Commif^ 
faires  de  l'Empereur  ,  qui  venoienc 
conférer  des  titres  d'honneur  à  Ton- 
ga}2-j>ek^6c  aux  dis  de  Sau-ya.  Le  len-Coûfcilqu'on 
demain  Ong-fan-ya ,  Secrétaire  du  Vi-^*"  àoncK, 
ceroi  ,  dit  à  l'Agent  de^  Hollandois 
qui  rétoit  allé  vifiter  ,  qu'il  pouvoit 
compter  déformais  fur  la  liberté  du 
Commerce  ;  mais  qu'étant  un  Mar- 
chand d'importance  ,  il  ne  de  voit  pas 
s'abaiflbr  au  commerce  des  petits  Mar- 
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MoNTANus.  chans  Chinois ,  à  l'exemple  de  fon  Pré- 
»^«4.  décelTeur  ,  qui  ne  s'étoic  arrêté  pen- 
dant deux  ans  qu'à  des  détails  mé- 
prifàblcs,  &  qu'il  falloic  tourner  Tes 
vues  du  côté  du  Viceroi ,  du  Général , 
du  Gouverneur  de  HoK-fyeu  ,  &:  des 
autres  Seigneurs  qui  ctoient  capables 
de  lui  rendre  fervice  à  la  Cour  ;  que 
c'étoit  le  moyen  d'emporter  de  la  Chi- 
ne autant  de  (oie  crue  qu'il  en  defire- 
roic ,  malgré  la  défenfe  de  l'Empereur, 
qui  étoit  fous  peine  de  mort  :  qu'au 
contraire,  s'il  manquoit  à  fe  faire  des 
amis  puiffans ,  il  ne  devoit  pas  efpércr 
d'en  emporter  une  feuls  balle. 
Réponfe  de      HogenhoCK  répondit  que  ce  que 

fenrAgcnc.  jç  Secrétaire  lui  propofoit  ne  feroit 
peut  -  être  pas  délàvantageux  à  les 
Maîtres  j  mais  que  les  Hoilandois  y 
trouveroient  leur  ruine  ,  comme  il 
leur  étoit  arrivé  à  Canton ,  d'où  cette  ' 
feule  raifon  les  avoit  fait  bannir.  H 
ajoura  qu'ils  abandonneroient  plutôt 
toutes  leurs  efpé!4nces  ^  que  de  s'en-  Istepc 
gager  à  ces  conditions  -,  mais  que  fi  ««ivolo 
les  Seigneurs  du  Pays  étoient  difpofés 
à  traiter  avec  aix  ,  ils  leur  offriroient 
volontiers  les  premiers  choix  ,  à  des 
prix  raifon-nabies  &:  fuivant  l'ordre  des 
marchés.  Ce  refus  ayant  fait  changer 
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le  fa  jet  de  la  con  ver  fat  ion  ,  le  Sécre-  "^ 
taire  apprit  aux  Hollandois  que  Tfye-  i««4. 
jtan-tfya  s'étoit  fournis ,  avec  lix  mille  souminioa 
des  plus  braves  Soldats  Koxin^ans  ;  Rebî?u«T^ 
mais  qu'un  de  Tes  principaux  Officiers 
changeant  de  réfolution ,  avoic  tenté 
de  s'échapper  dans  un  Jonc  que  les 
gens  du  Viceroi  avoient  arrêté.  Us  lui 
auroient  coupé  la  tête  à  l'inftant ,  s'il 
n'eût  été  frère  de  l'ancien  Gouverneur 
j  de  Hay-tan ,  qui  avoit  intercédé  pour 
lui. 

Quelques  jours  après ,  Hogenhoex  Dîfficuirés 
alla  demander  au  Kon-bon  ou  au  Gou-  ^^^^  hq\^^. 
verneur  un  pafleport ,  pour  tranfpor-  dou- 
ter fes  marchandifes  dans  la  Province 
de  Kjang-nam  ou  de  Che~\^yang ,  en  lui 
déclarant  que  la  difficulté  qu'il  trou- 
voit  à  les  vendre  dans  HoK-fyeu  ,  lui 
faifoit  chercher  à.z^  lieux  où  il  fe  flat- 
toit  de  les  échanger  pour  des  foies  en 
œuvre.  Le  Gouverneur  lui  répondit 
qu'il  ne  pouvoir  accorder  lui-même 
cette  permiffion ,  mais  qu'il  en  ccri- 
roic  volontiers  au  Général.  Cependant 
1  ajouta  que  fi  lesHollandois  n'avoienc 
3as  vendu  plutôt  leurs  marchandifcs  , 
.Is  avoient  à  fe  reprocher  de  les  avoir 
îîifes  à  trop  haut  prix  \  que  les  Chinois 
ionnoient  le  fac  de  poivre  pour  neuf 
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MoNTANOï.  o"  ^^^  taëls ,  le  bois  de  fandal  pour 
i«<4.      vingt-deux,  l'aune  de  drap  pour  trois 
taëls  ou  trois  &  demi ,  6c  l'ccarlate 
pour  cinq  ou  fix  taëls.    HogenhocK  icet 


répliqua  qu'il  n'en  ctoic  pas  furpris , 
parce  que  des  marchandifes  dérobées 
dcvoienc  être  moins  chères  que  celles 
qui  s'achètent.  Le  Gouverneur  ne  s'ex- 
pliqua que  par  un  fourire. 
Projet  ict  Le  1  d'Avril ,  les  Hollandois  appri- 
Tanarct.  re^t  d'un  des  Secrétaires  du  Viceroi , 
qu'il  étoit  arrivé  dans  la  Ville  deux 
Agens  avec  deux  Mandarins  revêtus 
du  titre  de  Tfou-z^ou,  qui  fignifie  Gou- 
verneur ,  &  des  prélens  de  la  Cour 
Impériale  pour  récompenfer  les  fervi- 
ces  de  l'Amiral  Borr.  Quelques  jours 
après ,  Haytan-koH  ,  Gouverneur  de 
SinK-fyeu  (66) ,  mita  la  voile  pourl  [e 
les  Manilles  avec  deux  Joncs  chargés  litndys 
de  foie  crue  &:  travaillée  \  6z  le  bruie 
fe  répandit  que  le  Viceroi  &:  le  Géné- 
ral avoient  formé  le  deflein  d'envoyer 
au  Japon  une  Flotte  entière  des  mê- 
mes marchandifes ,  qu'ils  avoient  déjà 
fait  acheter  dans  cette  vue.   Vers  le 


ne 
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_ il». 

lit  Chin-\icf  ,  Chin-chen  ,     qui  patoîc  être  Fu-cheu-fu , l'OlS  û(; 
Chtn-cbeo.   C'eft  la  même    Capitale  de  la  PrevinccdlJ,  r 
Ville  que  Chan-cheu-fu  ,     Fo-kyen,  " 


(6£)  L'Auteur  écrit  tan-     fonde  audî  avec  Hok-rj'eu> 
it  Cljin-\icp  ,   Chin-cheu  , 
hin-chto.    C'eft  la  même 
ille  que  Chan-cheu-fu  , 
quoique  TAïueui  lU  coa- 
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même  tcms ,  à  l'occafion  d'une  féche-  montanus. 
roi5     rcffe    qui   faifoit  craindre  beaucoup      ■<«4. 
late     pour  les  moiffons  de  riz  ,  le  Gouver-    l'sfomdcs 
o«     neur   détendit  par  une  Ordonnance îapiuie; 
fis,     publique  ,  de  tuer  &  de  manger  des 
m     porcs.  Enfuite  il  fit  des  proceffions  fb- 
:te     lemnelies  à  divers  Temples  ,  accom- 
KS-     pagné  de  tous  les  Mandarins  à  pied  , 
portant  des  parfums  &  de  riches  oF- 
jpti*     Frandes  aux  Idoles.  Les  Prêtres  lui  for- 
:roi,     moient  un  cortège  ,  en  chantant  de? 
deoJ     prières ,  &  pouflant  des  lanientadons- 
veiii!     pour  obtenir  de  la  pluie.  Mais ,  fui- 
Gou-    vant  la  remarque  de  l'Auteur ,  ce  zcle 
Coui    venoit  de  la  crainte  d'une  baftonnade, 
icrvif  dont  le  Gouverneur  les  avoir  menacés 
s'il  ne  pleuvcit  point  dans  huit  ou  dix 
jours. 

Le  Viccroi  6c  le  Général  s'étant  obftinatiof< 
rendus  avec  leurs  Joncs  à  Tong-fua|J"    ^oK-.n- 
&  à  La-mouâ ,  pour  recevoir  la  fou-^ 
tnifîion  de  Tfye-Kan-tfya  ,  furent  fur- 
pris  de  n'y  trouver  que  les  Payfans  de 
ces  Ifles.  Koxing-King'fya  s'étoit  retiré 
avec  toutes  ks  forces,  &:  l'on  préten- 
doit  que  Tfye-ican  tfya  avoit  emporte 
de  Tay-v/an  quantité  de  poivre ,  de 
bois  defandal ,  de  vif-argent,  de  bois 
du  Japon  ,  de  doux  de  girofle  ,  d'am- 
bre ,  d'étoffes  6c  d'autres  biens.  Le 
Tome  XlXt  E 
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^8  Histoire  générale 
woNTANus.  Viccroi ,  dans  fa  colère  ,  enleva  les 
J6É4.  Payfans  Sz  brûla  leurs  Villages.  Le  2 1 
on  reçiu  avis  que  Hoii-t'in ,  un  des  plus 
braves  Officiers  de  Koxing-king-fya  , 
étoït  venu  fe  rendre  aux  Tartares  avec 
un  corps  de  huit  mille  hommes.  On 
apprit  auffî  qu'Anpi-kya  s'étoit  retiré 
dans  les  Ifles  Pifcadores ,  &:  Koxing- 
king-fya  dans  celle  de  Tay  wan  ,  où 
il  fe  fortifïoic  de  jour  en  jour  ,  réfola 
de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité. 
Un  Prêtre  Le  29  un  Prêtre  reçut  la  baftonnade 
tennadc.  ^  '  P^i"  1  ordrc  du  Gouvcmeur,  pour  avoir 
marque  quelque  négligence  dans  fcs 
prières ,  &  fut  menacé  du  dernier  fup- 
plice  s'il  ne  tomboit  pas  de  pluie  dans 
cinq  ou  fix  jours.  Mais  deux  jours  après 
il  plut  fort  abondamment ,  à  la  joie 
extrême  du  Public  ,  &:  fur -tout  des 
Prêtres. 
Attivce  des  Lcs  CcmmifTaires  de  l'Empereur 
p"-"?'^-^''"  n'étant  entrés  dans  la  Ville  que  le  5  de 
May ,  Hogenhock  qui  n'avoit  pu  aller 
au-devant  d'eux  Se  les  accompagner  , 
comme  il  l'auroit  dû ,  fè  rendit  le  len- 
demain au  Château  pour  les  féliciter 
de  leur  arrivée.  Ils  vinrent  le  recevoir 
dans  l'anti' chambre  ,  &:  l'ayant  con- 
duit dans  un  appartement  plus  inté- 
rieur,  ils  voulurent  le  faire  aireoir  à 
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kur  gauche.  Sur  fon  refus ,  ils  l'obli-  montanu*. 
gèrent  du  moins  de  fe  placer  vis-à-vis      ««64. 
le  Chef  de  leur  dépuration  ,  qui  leur 
dit  hautement  :  »  que  les  Hollandois  compliment 

d- rr  o    •  o     qu'ils     ronc 

e  puillans  Seigneurs ,   ik  aux  HoUaw- 

«  que  l'Empereur  attribuant  à  leurs '^''^*.' 
«  armes.  les  derniers  avantages  qu'il 
"  avoir  remportés  fur  les  Chinois  re- 
»  belles ,  l'avoir  envoyé  pour  leur  en 
"  faire  fes  remercimens  ,  avec  une 
"  Lettre  fcellée  &  des  préfens  qu'il 
»'  éroit  chargé  de  leur  offrir.  11  ajouta 
<jue  Sa  Majefté  Impériale  leur  accor- 
doit  la  permiilîon  de  venir  dans  [çs 
Etats,  de  deux  années  l'une,  pour  y 
exercer  le  Commerce  ,  &  qu'elle  ccrî- 
voit  au  Viceroi  &  au  Général  de  fe 
joindre  à  leur  Flotte  pour  s'emparer 
de  rifle  de  Tay-van  ,  qui  leur  feroit 
reftituée  après  la  conquête.  Mais  ils 
parurent  extrêmement  furpris  ,  ea 
apprenant  que  la  Flotte  Hollandcife 
croit  retournée  à  Batavia. 

Fiogenhock  ,  après  avoir  bu  avec 
eux  une  ou  deux  caiïes  de  thé  ,  prit 
congé  de  l'Affemblée  &:  fut  reconduit 
jufqu'à  la  porte  du  Château.  Le  len- 
demain le  Gouverneur,  à  qui  il  rendit 
une  vifite  ,  lui  fit  des  reproches  du  dé- 
part trop  précipité  de  la  Flotte»  Cinq 

Ei> 
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MoKTANus.  OU  fix  jours  de  retardement ,  ajouta 
'6^4-      cet  Officier ,  l'auroit  mife  en  état  de 
rendre  témoignage  au  Roi  de  Bata- 
via ,  des  faveurs  extraordinaires   de 
riaimescon- l'Empereur.  Il  fe  plaignit  que  depuis 
tre  l'Amiral  jgyjç  ans  l'Amiral  avoir  affedc  tant 
de  précipitation  ,  qu'il  etoit  toujours 
parti  fans  prendre  congé  de  perfonne. 
On  en  étoit  choqué ,  dit-il  encore  ; 
&  l'on  fe  propofoit  d'en  écrire  au  Roi 
de  Batavia. 
Difficultés      Le  6 ,  quelques  Marchands  Chinois 
pour  le  prix  vinrent  examiner  les  marchandifes  qui 
dtfes.  reftoient  aux  Fadeurs  de  Hollande, 

&  leur  demandèrent  combien  ils  vou- 
loient  vendre  ce  refte.  Us  rirent  beau- 
coup lorfque  les  Faéleurs  exigèrent  le 
même  prix  que  du  rems  de  Noble. 
Leur  réponfe  fut  que  les  tems  étoient 
changés  ,  &:  que  les  marchandifes 
Hoîlandoifes  a  voient  été  plus  chères 
alors ,  parce  que  c'étoit  la  première  fois 
qu'on  en  voyoit  à  la  Chine  depuis  qu'il 
avoit  été  défendu  aux  Chinois  d'en 
acheter,  fous  peine  de  mort.  Enfin, 
concluant  que  le  prix  devoir  dimi- 
nuer ,  ils  offrirent  huit  taëls  pour  de 
l'ambre  qui  valoir  douze  florins  -,  dix- 
huit  taëls  pour  ving- trois  reaux  de 
camphre ,  fix  taëls  pour  l'aune  d'écar- 
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late ,  &c.  avec  promefle  de  faire  ce  monta n-js. 
payement  en  foie  crue,  au  prix  cou-  ^'''^4. 
rantdu  marché.  Hogenhoeic  demanda 
quelque  tems  pour  délibérer.  Dans 
l'intervalle,  Li-po-vi  étant  venu  dans 
la  Ville ,  envoya  prendre  une  pièce  de 
ferge  pour  s'en  faire  une  tente.  Les 
Fadeurs  Hollandois  en  demandèrent 
quarante  tacls  -,  mais  le  Général  ré- 
pondit que  fi  c'étoit  le  prix  convenu 
entre  les  Marchands  ,  il  ne  dévoie 
payer  que  trente-huit  taels ,  parce  que 
la  ferge  étoit  pour  fon  propre  ufage. 
On  fut  oblige  de  le  fatisfaire. 

Le  1 2  .  Ho^enhocK  étant  allé  voir  ^^  propore 
General,  cet  Omcier  lui  dit  que  dois    d-en- 
l'Empereur  avoir  ordonné  que  fa  Flot-  ^over  «nA.ri- 
te  joignit  celle  des  Hollandois  pourcour. 
foumettre  Tlfle  de  Tay-wan  ;  faveur 
dont  il  n'y  avoit  pas  d'exemple  fous 
le  Gouvernement  Chinois  &  Tartare, 
&  qui  demandoit  néceflairemenc  que 
les  Hollandois  envoyalfent  un  Ambaf. 
fadeur  à  la  Cour  pour  en  témoigner 
leur  reconnoilTance  -,  &  que  les  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté  Impériale  l'ayant 
informée  que  le  Hon-hoii  précédent: 
((Î7)  étoit  allé  à  Batavia  pour  fc  fiire 

(Cl)  C'eft-i  dire  ,  Préfident.  Il  donnoic  ce  tître  i 
Voble,  Chef  préccden:  des  affaires  Hollandoifcs. 

E  iij 
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mgntanus.'^v^ïï^  ^'^  cette  commiffion ,  il  ne  corr- 
1*^4-      viendroit  point  qu'un  autre  fût  ren- 
voyé à  fa  place.  HogenhocK  répon- 
dit qu'il  ne  pouvoic  point  afîurer  que 
Noble  fut  choifi  ,  ou  qu'il  confcntîc  à 
revenir.  Cette  rcponfe  parut  déplaire 
beaucoup  au  Général.   11  tourna  (oa 
chagrin  fur  le  départ  précipité  de  Bortj 
&  lui  reprochant  d'être  Câufe  que  les 
Rebelles  n'avoienc  pas  été  tout-à  faic 
réduits ,  il  l'accufa  d'avoir  feint  que  fa 
Fcftîn  quecoinmiflicn  étoit  limitée.  HogenhocK 
iinifdonne'à fe  tendit  de  là  chez  le  Gouverneur, 
Hogenhoek.  où  il  étoit  invité  à  dîner.   En  eheraia 
il  rencontra  un  Mandarin  qui  venoit 
le  prefler  de  faire  plus  de  diligence  ^ 
parce  que  le  dîner  étoit  prêt,  &  que 
les  CommilTaires  Impériaux  étoient  à 
l'attendre.  Il  trouva  le  Gouverneur  af- 
iis  au-dcffbus  d  eux.  Les  lièges  étoient 
couverts  de  damas  brodé  en  or.  Les 
Commifiaires  lui  firent  des  excufcs  de 
ne  lui  avoir  point  rendu  leur  vifite , 
parce  qu'ils  n'avoient  point    encore  ' 
exécute  leur  commiflîon.  On  vit  pa- 
roître  auffi-tôt  le  dîner  ,.qui  fut  coni- 
pofé  de  trenre-fix  fervices. 
v^"!fTn'^"      Peu  de  jours  après  ,  lei  Mandarins 
j.(.ur  vendre  dc  la  fuite  dcs  ConimiflAirfs  fe  rendi- 
kuis  foies,    je^t  ji^j  Magaûn  HoliAndois^  pour aug-* 
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inenter  le  prix  des  foies.  Ils  dccîare-  monta:.u3. 
renc  au  Fadeur  qu'ils  avcienc  appris  *^'-^+- 
que  les  Holhndois  en  avoient  acheté 
une  quantité  fort  confidérable  'Se  l'a- 
voient  fait  palTer  à  Batavia  5  que  cette 
cntreprife  croit  contraire  aux  Ordon- 
nances de  l'Empereur  ,  mais  qu'on 
vouloir  bien  fermer  les  yeux  en  faveur 
de  leurs  fervices  ;  que  les  Commiflaires 
Impériaux  avoient  même  apporté  une 
provifion  de  foie ,  &  qu'ils  fe  flattoienc 
que  le  Faéleur  ne  refuferoit  pas  de  l'a- 
cheter d'eux  ;  fans  quoi  ils  étoicnt  les 
maîtres  d'engager  le  Viceroi ,  le  Gé- 
néral &  le  Gouverneur  à  lui  défendit 
d'en  acheter  d'autres  fans  la  permiffion 
de  l'Empereur.  Le  Faéleur  répondic 
comme  il  avoit  déjà  fait  dans  la  même 
occaiion. 

Le  10,  HogenhocK  alla  compli-    conférer^^e 
menter  le  Viceroi ,  qui  étoit  revenu  J^cU^'y^^'I 
de  Tong  fua  &  de  La-moua  ,  après  ^^^i- 
avoir  conquis  ces  deux   Ifles.   Dans 
l'entretien ,  ce  Seigneur  renouvella  fes 
plaintes  fur  la  conduire  de  J'Amirai 
Bort  ,  qui  étoit  parti  fans  lui  en  don- 
ner d'autre  avis  que  par  une  Lettre  , 
&■  qui  la  lui  avoit  même  envoyée  il 
tard  ,  qu'il  n'avoir  point  eu  le  tcms 
d'y  répondre.  11  ajouta  qu'étant  peu 
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^îoNTANus  Tatisfait  du  caradere  de  l'Amiral ,  il 
»<^^4.      fouhaitoit  qu'on  lui  donnât  bien-tôt 
iinfucceflTeur.    HogenhocK  répondit 
que  ce  choix  dépcndoit  entièrement 
du  Roi  de  Batavia. 
La  Lettre  de      Cependant  la  Lettre  de  l'Empereur 
iTmpereur    jçj^^      qJj.  f^^fmée  ,  dans  l'abfence  du 
1  kiiaiiùuis.  Viceroi  oc  du  General.  Mais  étant  ar- 
rivés tous  deux  dans  la  Ville ,  le  1 1  au 
(bir,  ils  firent  avertir  les  HoUandois  par 
un  Mandarin  ,  de  fe  rendre  le  lende- 
main chez  le  Pou-tfyen-tfya  de  l'Em- 
ptreur.  HogenhocK  y  trouva  le  Gcné- 
'  rai ,  le  Gouverneur  &:  les  Mandarins, 
qai  attendoient  le  Viceroi.  Bien-tôt 
ce  Seigneur  parut  avec  les  Commif- 
faires  Impériaux  ,  qui  apportoient  la 
Lettre  &  les  préfens  ,  compofés  de 
mille  taëls  d'argent  &  de  foixante  pié- 
tirconaan-  ccs  dc  foic  &  de  brocard.   La  Lettre 
ces  de  ce::e  ^j^q\i  cuvcloppée  daus  une  écharpe 

•cs:ie.-noaie.       .  o         i        '       j  -  ^ 

jaune  ,  ce  placée  dans  une  petite  ar- 
moire en  forme  dc  Temple ,  ornée  de 
figures  &:  richement  dorée.  L'armoire 
ctoit  portée  fur  le  dos  de  huit  hom- 
mes ,  avec  deux  bâtons  vernis  à  la  Ja- 
ponnoife  ,  &  la  livrée  des  porteurs 
étoit  rouge  &  jaune.  Ils  étoient  fuivis 
de  quatre  perfonnes  ,  qui  portoient 
cinq  ou  fix  tables  rouges  à  la  Japon- 
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noife ,  couvertes  de  damas ,  fur  lef-  montanhs. 
quelles  étoient  étallés  les  préfens.  Les  'f^-»» 
Commiflliires  fuivoient  à  cheval ,  avec 
un  cortège  de  plulieurs  Nobles.  Celui 
qui  fermoit  la  marche  avoit  autour 
de  lui  une  vingtaine  de  perfonnes  qui 
battoient  du  tambour,  ou  qui  jouoienc 
de  diverfes  fortes  d'inftrumens!  A  l'en- 
trée de  cette  proceiïion  ,  HogenhocK 
fut  averti  par  le  Général  de  baifler  Va. 
tête  &  le  corps  pour  la  faluer.  Elle 
continua  de  s'avancer  jufques  dans  la 
grande  falle ,  où  le  Viceroi  &  les  au- 
tres Grands  étoient  déjà  placés  ;  mais 
ils  fe  levèrent  pour  délibérer  quelques 
momens  enfemble.  Enfuite  Hogen- 
hocK reçut  ordre  de  fe  mettre  à  ee- 
noux,  &  de  demeurer  dans  cette  fitua- 
tion  ,  pendant  qu'on  fit  la  leélure  de 
la  Lettre ,  après  quoi  le  premier  Com- 
miflaire  la  lui  mit  fur  le  bras ,  &  l'o- 
bligea de  bailTcr  plufieurs  fois  la  tête 
fans  quitter  la  même  pofture.  On  lui 
fît  faire  les  mêmes  révércncei  pour  les 
mille  taëls  &  pour  les  étoffes. 

Les  Gra'-ds  j  que  l'Auteur  appelle  comment  la 

T  r"  11  •  1  Lettre  eft  rov- 

Leurs  Excellences,  prirent  place  en-jée  au  lo-c 
fuite  fous  un  dais.  Ils  invitèrent  Ho- n^e-rdcsHoi- 
gei:hoeK  a  s  aileoir  près  d  eux  ,    &: 
firent  apporter  un  poc  de  lait ,  mêlé 
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MoNrANus.'<^e  beurre  de  PcKJng  &  de  farine  de 
i:/64.      fcves.  Le  Viceroi  (e  retira  le  premier. 
Il  fut  fuivi  du  Général ,  qui  le  fut  im- 
médiatemcnr  des  CommifTiiires ,  com- 
me eux  des  Hol-andois  &  des  Gou- 
verneurs. HogenhocK  fit  porter  la  Let- 
tre Impcrhile  fur  l'épaule  d'un  de  fcs 
gens ,  &  les  préfcns  iur  des  palanquins.- 
hcs  rues  étoient  remplies  d'une  foule- 
de  fpeélcUeurs  ,  battant  du  tambour 
ou  jouant  des  inllrumens.  En  arrivant 
à  Ton  logement ,  il  y  fut  reçu  par  deux 
Kou-tryen  tfye  de  l'Empereur  ,  avec 
trois  décharges  de  moufqueteric',  Sc 
hs  tambours  battirent  une  heure  en- 
tière devant  la  Lettre.  Mais  leur  vue 
n'étoit  que  d'obtenir  quelques  pièces 
d'argent.   On  confeilla  au  Direétcur 
Holiandois  d'être  un  peu  plus  libéral 
que  Noble  ne  l'avoit  été  l'année  pré- 
cédente ,  &  d'aller  faire  fcs  remerci- 
mens  le  lendemain  aux  Commifluiires 
Impériaux  ,  parce  qu'il  étoit  rarement 
srrivé  jufqu'alors  que  les  préfèns  de 
l'Empereur  enflent  c:é  fi  magnifiques. 
Sa  Lettre  commencoit  par  cette  For- 
mule Chinoifc  :  Moi,  Kojvg-uj ,  fe^r- 
voye  cette  Lettre  à  Baltaz.ar ,   Amiral 
Uollandoh.  Elle  ne  contenoit  que  des 
ïeniercimcns  peur  les  derniers  (èrvicca 
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que  l'Amiral  Bort  avoit  rendus  aux  montanus. 
Tartares.  Hogenhoex  fe  crut  oblige      "^'4 
de  fe  rendre  le  lendemain  avec  toute    Rspréicnra- 
Hi  fuite  chez  le  V'iceroi ,  chez  le  Gé-  rcdear  hoU 
néral    &   chez   les  Commiiîaires  de  ^^^^'^^•^• 
l'Empereur  ,  pour  leur  déclarer  qu'il 
écoic  peu  fiitisfait  d'une  Letirc  où  l'on 
ne  parloit  pas  du  Commerce  &  de 
rétabli lîement  des  Holland'.iis ,  ni  de 
■  la  jonction  des  Tartares  avec  leur  Flor- 
te  pouf  la  conquête  de  Tuy-v/an.  Il 
ne  diffimula  point   qu'après  tant  de 
promeires ,  l'oubli  de  cet  artic'e  juCti- 
fioit  routes  les  plaintes  que  l'Amiral 
avoit  faites  de  leur  inconftance.  Il  leur 
reprocha  de  n'avoir  pas  été  fidcies  à 
leurs  engagemens  fur  le  moindre  ar- 
ticle.  Enfin  il  leur  déclara  que  le  Roi 
de  Batavia  prendroiten  fort  mauvaife 
part  qu'on  n'eut  retenu  fes  Miniilrcs 
pendant  deux  ans  que  pour  les  amuler 
par  des  paroles. 

Le  Viceroi  répondit  d'un  air  me-  Réponfa  cî» 
content  ,  qu'à  la  vérité  l'Empereur  ^^""'^* 
avoit  promis  aux  Hollandois  de  leuc 
accorder  quelques  permiffions  de  conv 
merce,  mais  qu'il  avoit  exigé  d'eux 
une  ambalï^ide  de  deux  en  deux  ans  j. 
que  les  Tartares  ne  manqueroient  pa& 
de  fe  joindre  à  leur  Flotte  lorfqu'cllc 
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MoNTANu*. ^^roit  revenue  de  Batavia;  que  fi  le 
^«'54-     Roi  de  Batavia  envoyoit  un  Ambaffa- 
deur ,  on  le  fcroit  conduire  immédia- 
tement à  Pexing  avec  des  Lettres  de 
recommandation;  qu'alors  les  Hol' 
landois  pouvoient  compter  d'obtenir 
une  permiffion  confiante  de  venir  à  la 
Chine  pour  le  commerce,  6c  la  poG- 
feflîon  d'une  Ifle  ou  de  quelqa'auire 
terrain  pour  leur  ctabliiïèment.  Ho- 
genhoCK  reçut  la  même  réponfe  du 
DifcoursGouverncur  dcHoK-fyeu.  Mais  le  Gé- 
GéliS  Li-H-ral  Li-po-vi  dcguifa  moins  Ton  ref- 
po-vi.       fentimenc.  11  déclara  que  des  préfens 
auPiî  magnifiques  que  ceux  de  l'Em- 
pereur de  l'honneur  d'une  Lettre  (ceî- 
Ice  ,  dans  laquelle  il  attribuoit  Tes  vic- 
toires à  la  Flotte  de  Hollande ,  étcient 
des  faveurs  fi  importantes  &  i\  fingu- 
lieres  ,  que  les  Hollandois  dévoient 
en  être  contens ,  quand  ils  n'eri  obtien- 
droicnt  pas  d'autres, 
n  continue      HocenhoCK  répondit  qu'il  étoit  ex- 
ton.  tremement  touche  des  bontés  de  1  Em- 

pereur ,  mais  que  >.hns  tous  les  lieux 
où  les  Hollandois  avoient  la  permif- 
fion de  commercer ,  ils  recevoient  de 
tous  les  Princes  des  Lerties  fce il ées , 
qui  ne  fervoient  pas  plus  a  leur  sûreté 
qu'à  celle  des  Gcuverneurs  du  Pays  ; 
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que  portant  leur  commerce  dans  tou-  "J^J^^^^T^^ 
tes  les  parties  du  monde,  non  feule-  1664. 
ment  ils  n'étoient  limités  nulle  part 
pour  le  tems ,  mais  ils  recevoient  des 
carefles  dans  les  Régions  qu'ils  fré- 
quentoient  ;  ils  s'y  rendoient  audi  fou- 
vent  qu'ils  le  jugeoient  à  propos ,  & 
ne  fe  conduifoient  entr'eux  que  par 
leurs  propres  loix.  Le  Général  répli- 
qua d'un  ton  irrité  ,  que  chaque  Pays 
avoir  fes  ufages,  &:  que  tels  étoient 
ceux  de  la  Chine  ;  que  fi  les  Hollan- 
dois  ne  goûtoient  pas  la  propofition 
d'envoyer  un  Ambafladeur  tous  les 
deux  ans ,  ils  avoicnt  la  liberté  de  de- 
meurer chez  eux  ;  mais  qiie  s'ils  man- 
quoient  à  cette  condition  dans  le  tems 
limité,  ils  dévoient  s'attendre  à  tirer 
peu  de  fatisfaélion  de  leurs  voyages. 
Une  réponfe  (i  vive  cchaufta  la  har- 
dielfe  du  Direfteur  Hollandois  juf^ 
qu'à  lui  faire  répliquer  qre  ce  langage 
convenoit  moins  au  Général  qu'à  tout 
autre,  puifque  c'éroit  lui-même  qui 
s'étoit  engagé  à  faire  venir  de  la  Cour 
des  Lettres  fccllées  &  contormes  aux 
vues  des  Hollandois  •■,  &c  qu'au  fond 
l'honneur  lui  en  avoit  fait  une  loi , 
puifqu'aprcs  tan/,  de  pci.-v  i  &  de  foins 
pour  rendre  fervice  aux  Tartarcs ,  ils 
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iicNTANus'."^  demandoient  point  d'autre  rccon> 

i«^^4.     penfe  que  hi  liberté  du  Commerce. 

Cette  Fermeté  parut  faire  beaucoup 

Lesotïïcierîd'imprciîîon  fiir  l'Affembléc.  Après 
Tairares  s'a- ^-^yoir  i^ardé  ouelques  momens  le  li- 
lence ,  le  viceroi  changea  de  dilconrSy 
Se  demanda  des  nouvelles  de  Noble. 
Aufli-rôt  le  Général  en  prit  occafioii 
d'afllirer ,  qu'au  retour  de  Noble  les 
HoUandois  obtiendroient  tout  ce  qu'ils 
avoient  propolé;  mais  il  ajouta  qu'ils 
dévoient  être  un  peu  plus  généreux 
dûns  leurs  gratifications  à  l'égard  des 
Agens  du  Pays.  HogenhocK  s'adref- 
fant  au  Viceroi ,  le  pria  de  régler  lui- 
même  ce  qu'il  falloir  donner  de  pîus^ 
Ce  Seigneur  répondit  que  les  HoUan- 
dois  dévoient  fc  confulter  là  deflus  &C 
faire  ce  qui  leur  paroîtroit  convcnabie. 

cor.cTufon  Apres  cette  conférence,  le  Direéteur 
Judifféread.i^^  rendit  chez  les  CommilHiires  Im- 
périaux j  &  d.ms  l'entretien  qu'il  eut 
avec  eux  fur  le  commerce  ,  il  leur  té- 
moigna qu'il  s'étoit  flatté  de  recevoir 
par  leurs  mains ,  des  Lettres  plus  con- 
formes à  fes  efpérances.  Ils  lui  répon- 
dirent qu'ils  avoient  apporté  au  Vi- 
ceroi ,  au  Général  &  au  Gouverneur 
l'ordre  de  recevoir  favorableinent  les 
Ambafladeurs  Holkndois  ,  ôc  de  les 
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fliirc  conduire  immédiatement  à  la  v(o.,-r^„« 
Cour.  Ils  ajoutèrent  que  non  kule-  le^^, 
ment  le  commerce  fcroit  alors  libre 
&  ouvert ,  mais  que  s'il  defiroit  quel- 
que chofe  de  plus  pour  l'inréréc  de  fa 
Nation  ,  ils  ne  doutcient  pas  qu'il  ne 
lobtînt  flicileiiient  de  Sa  Maje'té  Im- 
périale ,  qui  avoir  conçu  pour  IcsHol- 
îandois  autant  d'affeclion  que  d'eftimc. 
Enfin  ,  ils  lui  promir^mt  d'employer 
leur  crédit  à  la  Cour ,  pour  leur  laire 
accorder  une  permiffîon  de  commerce 
aufli  conftanre  qu'ils  la  defirc'icnr. 

HogcnhoA  ne  pendv  le  lendemain  Prérens  en 
qu'à  délivrer  Çs  préiens.  Celui  qu'il ""l^^^'^*^^" 
deftinoit  au  premier  Commiflaire  éîoic 
compofe  de  vi^igt  deux  aunes  d'écar- 
late ,  d'une  demi-chaîne  de  corail  fan- 
gnin  qui  pcfoir  vmgr  fix  onces ,  de 
deux  pièces  de  pcrpétuanc  colorée  , 
lîx  pièces  de  toile  &  quatre  épées  fort 
riches.  Il  donna  àu  fécond  dix-fepr  au- 
nes d'écarlate  ,  une  denii  -  chaîne  de 
corail  du  poids  de  quatre  onces ,  deux 
pièces  de  perpétuane  ,  quatre  pièces 
de  toile  &  deux  cpées.  Les  Mandarins 
&  les  autres  Officiers  du  conege  re- 
çurent aufli  des  préiens  proportionnés 
il  leur  qualité. 

i-0  if)  y  ks  Hollandois  aSîikrenc  à 
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monîTnus.  ^^  f^^c  de  Pi-lou ,  qui  eft  célébrée  dans 
\66^.      toute  l'étendue  de  l'Empire  ,  par  des 
?r^%  ^r '■  )2ux  &  des  combats  fur  I  eau.  Les  Bar- 

noife  &  ion  .  p  ,  ^  ,  •    -  r 

origine.  ques  qui  îervent  a  cette  lolcmnite  lont 
ornées  de  peintures,  de  tapis  &  de  ban- 
derolles  de  Toie.  On  raconta  au  Direc- 
teur qu'un  Gouverneur  de  Paracelks , 
Ifle  remplie  d'or  &:  d'argent ,  &  fé- 
conde en  toutes  fortes  de  biens ,  ayant 
prédit  qu'elle  feroit  engloutie  par  \ts 
flots ,  fe  fauva  fur  la  Côte  de  la  Chine 
'avec  ^Qs  amis  &  tous  ceux  qui  curent 
dz  la  confiance  pour  fà  prcdiâ;io^^. 
L'Ifle  s'abîma  peu  de  jours  après  fon 
départ,  C'étoit  aflTez  pour  le  faire  re- 
garder comme  un  Prophète,  ou  com- 
me un  Dieu  de  la  mer ,  à  l'honneur 
duquel  on  fe  crut  obligé  d'établir  une 
fête. 

Le  30 ,  un  Mandarin  vint  prier  Ho- 
genhoek  de  la  part  du  Général  Li-po- 
vi  ,  de  {e  trouver  le  lendemain  de 
bonne  heure  chez  les  Commiffàirej 
Impériaux.  En  y  arrivant,  il  les  trouva 
occupés  à  plier  leur  bagage ,  &<:  fur- 
tout  à  lier  deux  à  deux  ,  icpt  ou  huit 
cens  Efclaves  des  deuxfexes  ,  dn  butin 
des  Iflcs  de  Q'^e-moci  ëc  d'A-moui. 
A  leur  départ ,  ils  remercier;  nt  le  Di- 
reéleur  de  fes  prèlens  y  mais  ils  paru- 
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rcnt  douter  que  l'Empereur  leur  per-  montaku*. 
mît  de  garder  tant  de  richefles.  Ho-      166-4. 
genhoek  but  avec  eux  à  la  fanté  de 
Sa  Majefté  Impériale  dans  un  grand 
yerre  ,  qui  fit  plufieurs  fois  la  ronde. 
C'étoit  du  vin  d'Efpagnej  qu'il  avoic 
fait  apporter.  Les  CommilTaires  admi- 
rèrent beaucoup  lexcellencc  de  cetie 
liqueur,  &  prièrent  Hogenhoek  d'en 
faire  boire  un  verre  aux  principaux 
Officiers  de  leur  cortège  ,  pour  les 
mettre  en  état  d'en  parler  à  Pcking. 
Le  jour  fuivant.  Li-po-vi  fit  tenir  les    Le  Génétaf 
portes  de  fa  maifon  fermées ,  pour  dé-  j^ilcTalix  af' 
clarer  la  réfolution  qu'il  prenoit  defaiies. 
renoncer  aux  affaires.  Son  grand  âge, 
&  les  inftances  de  fa  femme,  qui  étoic 
Tante  de  l'Empereur ,  lui  avoient  fait 
demander  la  permiiîion  de  retourner 
à  Peking  ,  quoique  le  Confeil  d'Etat 
l'eût  nommé  Gouverneur  de  trois  des 
plus  grandes  Provinces  de  l'Empire. 

Depuis  deux  mois  on  s'étoi.c  dif-  LesHo'.ian- 
penfé  de  fournir  aux  Hollandois  les  p°yés°de  uii 
fommes  affignées  pour  leur  table.  Ils  penfion. 
s'en  plaignirent  d'abord  au  Gouver- 
neur de  HoK-fyeu  \  mais  ne  tirant  au- 
cun fruit  de  leurs  plaintes,  ils  les  adref- 
ferent  au  Viceroi  &:  au  Général,  qui 
parurent  fort  mécontens  des  Officiers 
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MoNTANus.  chargés  de  ce  foin.  Ils  ordonnèrent 
16(54.  que  les  arrérages  fuflenc  payés  dés  le 
jour  (uivant ,  &  qu'à  l'avenir  le  paye- 
ment de  la  penfion  fe  fît  exaélemenc 
leur  démêlé  à  la  fin  de  chaque  mois.  Hogenhoex 
poÙ'i la  Hbêr^  demanda  aufïï  de  la  part  du  Roi  de 
té  de  leurs  Batavia  ,  qu'on  lui  rendît  enfin  les 
Prilonniers  Hollandois  qm  avoient  ete 
renvoyés  de  Formofe.  Mais  le  Général 
lui  fit  dire  qu'ayant  écrit  là-delfus  à 
Tlye  Kan- tfya  ,  il  avoit  "reçu  pour 
réponfc  que  les  Prifonniers ,  fans  en 
excepter  quelques  petits  Nègres  qui 
avoient  été  pris  avec  eux  ,  aimoient 
meux  être  coupés  en  pièces  ,  que  de 
rtroorner  dans  leur  Pacrit- .  HogenhocK 
témoigna  fort  vivement  que  le  lan- 
gage qu'on  leur  attribuoit  ne  pouvoit 
lui  paroîrre  vraifemblable ,  lorfqu'ils 
le  fiifi^ient  prcfflr  tous  les  jours  de 
leur  procurer  la  liberté.  Il  n'ignoroic 
pas,  ajoura  t-  il,  que  depuis  qu'il  avoit 
commencé  à  follicitcr  pour  eux,  ils 
avoient  été  chargés  de  fers  &  plus 
étroitemenr  relTerié^.  Enfin  il  fe  plai- 
gnit ouvertement  que  Ttye-Kan-tfya 
en  impofoit  par  de  faux  rapp'^rs.  Le 
lendemain  ,  écrivant  à  L''-po-  vi  (ur  le 
même  fujer,  il  lui  déclara  que  fi  les 
Prifonniers  n'étoient  pas  déli^^rés ,  iî 


m 
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|îC  répondoit  pas  des  troubles  que  montakhs^ 
cette  injuftice  pouvoic  caufèr.  Cet  avis  1*^4* 
fut  regarde  comme  une  menace.  Le 
Général  répondit  que  les  Hollandois 
cJevoient  fçavoir  qu'il  dépendoit  de 
lui  d'en  ufcr  bien  ou  mal  avec  eux , 
&  qu'il  le  prioic  d'en-iployer  d'auires 
exprelTions ,  ou  de  ne  plus  paroître 
devant  lui.  îîcurculement  le  Secrétaire 
du  Viceroi  rendant  une  vilite  au  Di- 
redeur ,  fut  informé  de  ce  différend  , 
&C  promit  d'cin  parler  à  fon  Maicre. 
Ses  bons  offices  &  Tentremile  du  V^i- 
ceroi  réconcilièrent  enfin  HosenhoeK 


îû!    avec  Li-  po-vi. 


,  Le  6  de  Juillet ,  on  vit  partir  Kon-  iveacmeof 
bon  ,  ou  le  Gouverneur  de  HoK-lyeu,  ^^  ^''^'^* 
avec  un  Corps  de  troupes ,  pour  aller 
faire  le  ficge  du  Chdreau  de  Tiolo , 
où  le  vieil  Ova-T'onge  ,  Officier  de 
foixante-dix  ans  ,  commandoir  trois 
mille  hommes  quiavoient  rcfiftc  aux 
Tartares  depuis  le  tem-  de  Ching-chi- 
long,  père  de  Koxinga,  Deux  jours 
après,  Tlye-Kan-tfya  lé  rendit  à  Jen- 
ping  ,  donc  il  avoir  éré  nommé  Gou- 
verneur contre  l'inclination  des  Habi- 
tans.  On  lui  laiflTa  quatre  ou  cinq  cens 
Soldats  &  qoarre- vingt  Joni's  ,  qui 
dévoient  accompagner  les  Hoilâiidoi& 


^ 
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woNTANus.au  retour  de  leur  Flotte ,  pour  la  con- 
1654.      quête  de  Tay-wan. 
Commerce     Daus  le  cours  du  même  mois  les 

£fj^;J;,f^^  Marchands  de  Nan-King  qui  étoient 
venus  avec  leurs  foies  crues  de  la  Pro- 
vince de  Che-Kyang  ,  les  portèrent  à 
Sinx-fyan  ,  fans  paroîtrc  dans  le  can- 
ton de  HoK-fyeu  ;  ce  qui  nuifit  beau- 
coup aux  cfpérances  des  Hollandois. 
Enfuite  Hay-tan  Kon,  Gouverneur  de 
SiuK  fyeu  ,  &:  d'autres  Seigneurs  in- 
tcrefles  au  commerce  ,  n'ofant  faire 
partir  ouvertement  des  marchandifes 
défendues  pour  le  Japon,  les  Manilles 
ôc  Tay-\v.ui ,  eurent  recours  à  ce  lira'- 
tagême  :  ils  firent  embarquer  en  plein 
jour  des  marchandifes  ordinaires  ;  ô£ 
lorfque  la  cargaifon  fut  achevée ,  ils 
publièrent  adroi:  ement  qu'on  avoit  vu 
paroître  quelques  Bâtimens  ennemis 
fur  la  Côte.  Auffi-tôt  tous  les  Joncs 
furent  déchargés,  fous  prétexte  de  les 
envoyer  contre  l'Ennemi,  Mais  les  Sei- 
gneurs Marchands  ayant  profité  des 
ténèbres  de  la  nuit  pour  y  faire  porter 
Igurs  foies  de  contrebande ,  les  firent 
partir  le  lendemain  à  la  pointe  du  iour. 
Ces  rufes  ne  fe  pratiquent  point  fans 
la  participation  des  Officiers  de  la 
Douane  ,  qui  font  gagnés  par  des 
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préfens ,  ou  forcés  de  fe  taire  par  la  ^^^^^^^,^ 
crainte.  1664. 

Le  17  ,  il  s'éleva  une  furieufe  tem-  Furieufe  tem. 
pête  ,  accompagnée  de  pluies  impé-P^J^^^"*^^' 
tueufes ,  qui  durèrent  neuf  jours  fans 
interruption  &:  qui  cauferent  beau- 
coup de  ravages  dans  la  Province, 
lUne  partie  des  maifons  de  HoK'fyeu 
Ifuc  abbattue  par  la  violence  des  tor- 
rens  ,  &:  vingt  perfonnes  y  furent 
noyées.  Tout  leFauxbourg  de  Lan:!- 
thay  (68)  fut  inondé  jufqu  a  la  hauteur 
du  genou.  La  Ville  de  SinK-fyeu  qui 
fut  la  plus  maltraitée,  perdit  quatre 
mille  Habitans.  L'eau  monta  jufqu'à 
douze  ou  quinze  pieds  dans  le  Fort , 
[&  des  Villages  entiers  furent  entraînés 
aux  environs.  On  eftima  la  perte  de 
|la  foie  crue  dans  cette  feule  Ville  ,  à 

leux  mille  quatre  cens  piKols  ;  ce  qui 
|çn  fît  monter  le  prix  jufqu'à  deux  cens 

taëls. 

Le  29  5  HogenhocK  fe  crut  obligé 
liâe  vifiter  le  Général  Li-po-vi ,  qui 
jétoit  indifpofé.  Il  en  fut  reçu  fortci- 
Ivilement.  Ce  vieux  Seigneur  lui  de- 
Itnanda  pourquoi  U  Flotte  Hollandoifè 
Itardoit  fi  long  tems.  Il  ajouta  qu'auG- 
|ri-tôt  que  l'Amiral  feroit  arrivé  aux 

(68;  C'eft  lui  Fauxbourg  de  Hok-f/cu, 
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woNTANUî.  îfl^s  Pifcddores  ,  le  grand  Mandarin 
i66^.      Hay-tan-kon  ,  Gouverneur  de  SinK- 
fyeu  ,  TJye-tc-toc ,  Sc  deux  autres  Offi- 
ciers avoient  ordre  de  s'y  rendre  pour 
Li-po-vi  efi  tenir  confeil  avec  lui.  Trois  (emaines 
^^iT^^^j.r"""  après ,  les  Hollandois  furent  informés 

fe.ller  d  Etat,     ^       ,    V- '      '       1  •  1  TP 

Ce  que  cet  quc  Ic  Gcneral  a  voit  reçu  la  permillion 
Sf;?  ^"'  ^^  retourner  à  la  Cour  ,  ôc  qu'il  étoit 
nommé  Confciller  d'Erat.  Mais  cette 
digniré  lui  coutoit  huit  tonnes  d'or  (65)) 
&  quantité  de  riches  prefens.  Ils  ap- 
prirent auffi  que  les  Joncs  à'An-fi-kya 
en  avoient  enlevé  un  de  Hay-tan-kon^ 
qui  revenoit  des  Manilles  chargé  de 
cent  cinquante  mille  reaux  (70}  d'Ef* 
pagne,  tandis  que  de  fon  côté  Hay- 
tan-Kon  avcit  pris  fur  An-pi-Kya  neuf 
Joncs  chargés  de  riz  ,  qu'il  avoit  fait 
conduire  à  Tfan-cheu  ,  où  ce  grain 
étoit  à  fort  haut  prix.  L'Auteur  ne  put 
comprendre  d'où  venoient  ces  hofti- 
lités ,  entre  gens  qui  commerçoient 
d'ailleurs  enfemble  ,  l'un  en  foie  &:  ca 
cottons ,  l'autre  en  riz. 
Hogenhoek  Le  1/L ,  HogcnhocK  s'étaut  rendu. 
'?^aer°d!et  it^vcc  tout  fon  cortcgc  chcz  Ic  Viccroi 
viceroi.       qui  l'avoic  invité  à  dîner ,  trouva  la 

(«9)  Les  Hollandois  en-  entendre  piaftres ,  ou  pié«   !i 

tendenc  par  une  tonne  d'or,  ces  de  huit,  fans  quoi  1a 

cent  mille  florins.  foamie  fcioit  nacdioete, 

<70)  Il  faut  fans  dout« 
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falle  de  l'audience  remplie  de  Mail-  montanus. 
darins  &  de  Seigneurs-  Le  Viceroi  "'^'i- 
étoic  affis  fur  une  forte  de  Trône.  Il 
portoit  au  cou  une  chaîne  d'or  ,  à  la- 
quelle étoit  attachée  une  paire  de  cha- 
pelets (71).  Apres  quelques  niomens 
de  filence ,  il  apprit  an  Diredeur  qu'il 
avoir  reçu  la  réponfe  de  Sa  Majefté 
Impériale  aux  Lettres  qu'il  avoir  écri- 
tes depuis  plus  de  trois  mois  en  faveur 
àç,%  Hollandois ,  mais  donc  il  n'avoit 
'•b'  pas  voulu  leur  parler ,  parce  qu'il  s'é- 
toit  cru  sûr  d'obtenir  fa  demande.  Elle 
confiftoit  à  faire  envoyer  au  Roi  Mat- 
dEi'  zuiicer  un  préfent  de  deux  mille  taels 
^     d'argent  &:  de  cent  pièces  de  brocard 

d'or  ;  faveur  qui  étoit  accordée.  Mais     idée  qu-a 

1>r'_  •  r  y   donne  des 

tmpereur  envoyoït  en  même  tems  Rois  &  des 

graii  deux  Mandarins ,  dans  la  feule  vue  de  ^'"rois  de 
Qm  demander  fi  Batavia  étoit  gouverné 
par  dc'-.x  Ongs  (72)  ou  par  un  feul. 
Cette  difficulté  venoir  de  la  différence 
des  deux  Lettres  que  Sa  Majel^éavoic 
reçues  de  Matzuixer.  Celle  qui  avoic 
été  envoyée  par  Canton  portoit  fim- 
plement  le  nom  de  MatzuiKcr ,  Gou- 
verneur général  \  &  celle  qui  étoic 

(71  )  On  a  déjà  vu  que  les  appelle  des  Avemurys. 
ies  Chinois  en  font  ufage  (  71  )  Ce  aioc  figuifîc 
pour  leurs  Prières.  Ogilby    yjo/. 
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MoNTANMs.'^^""^  P^'"  HoK-fycu  étoic  aux  noms 
lesi.  'du  Capitaine  More  &  de  Jean  Mac- 
zuiKcr.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  Hogeii- 
liocK  d  eclaircir  Tembarras  de  la  Cour." 
11  répondit  au  Viceroi  que  Matuùker 
étoit  le  nom  du  Gouverneur  général , 
&  que  Capitaine  More  n'étoit  qu'un 
titre  ,  qui  lui  avoic  été  donné  par  les 
Indiens ,  pour  fignifier  .qu'il  étoit  le 
Chef  ou  le  Maître.  Le  Viceroi  conti- 
nua de  lui  demander  combien  de  Con- 
feillers  ou  de  Sous-Gouverneurs  Mat- 
zuiKcr  avoit  fous  Tes  ordres.  Dix-fepr 
ou  dix -huit,  répondit  HogenhoeK. 
Refpea  Jcs,,  Comment?  reprit  le  Viceroi  avec 
^'"JJanar'î'  beaucoup  d'étonnement.  Ce  que 
çyu«,  j,  vous  me  dites  eft  il  polTîbîc  ?  Je 
,,  n'aurois  jamais  crû  que  l'Ong  de 
,,  Batavia  eût  un  fi  grand  nombre  de 
5,  Viccrois  ibus  lui  (73).  Le  Direc- 
teur, fouriant  d'un  air  modelle  ,  ré- 
pondit qu'il  ne  difoit  rien  que  de  cer- 
tain ,  6c  nomma  la  plupart  de  ces 
Vicerois  prétendus.  Alors ,  dit  l'Au- 
teur ,  le  Viceroi  jetta  un  regard  ferme 
fur  tous  les  Confeiiicrs ,  qui  baifferent 
la  tête  par  refped  pour  le  Roi  de  Ba- 

(7J^  Il  n'eft  pas  furpre-  plainte  aux  Marchands  de 
aanr  que  les  Porciigaisdon-  Hollande,  en  cxpliquauc 
SaiTew    quelque  iujec  de    la  vérité, 

tavia 
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tavia  &  pour  tous  les  Vicerois  Hol-  j^oNTANUi. 
landois.  EnTjite  l'ordre  fut  donné  de  1664. 
fervir  le  dîner,  &  toutes  les  tables 
furent  apportées  avec  beaucoup  de 
variété  dans  les  mets.  L'humeur  du 
Viceroi  parut  pins  gaie  qu'elle  n'étoic 
ordinairement.  Il  but  plufieurs  fantés, 
&  le  feftin  fut  accompagné  de  comé- 
die oc  de  mufique.  A  la  fin  on  apporta 
trois  grands  vafes ,  compofcs  de  cor- 
nes de  rhinocéros ,  dans  lefquels  Ho- 
genhoCK  &  un  autre  Fadeur  qui  l'ac- 
compagnoit ,  furent  obligés  de  boire 
trois  fois  à  la  fanté  du  Viceroi.  En  fe 
levant  pour  prendre  congé  de  fes  hô- 
tes ,  ce  Seigneur  leur  die  que  dans  trois 
jours  il  devoir  rendre  compte  à  l'Em- 
pereur des  difcours  qu'ils  avoient  te- 
nus ,  &  qu'il  les  prioir  encore  de  ne 
rien  avancer  d'incertain  ,  parce  que  la 
moindre  fauflTeté  déplairoic  beaucoup 
à  Sa  Majefté  &c  au  Confeil.  Hogen- 
hocK  l'alTura  qu'il  n'avoit  rien  dit  que 
de  vrai ,  &  fe  retira  fort  fàtisfait  de  l'o- 
pinion qu'il  avoit  donnée  de  fa  Nation. 
Le  2  5  ,  il  fut  traité  avec  la  même 
diftindion  par  le  Général  Li-po-vi. 
Le  jour  fuivant ,  les  deux  Commifîîii- 
rcs  de  Pexing  vinrent  lui  demander 
dans  fon  logement  ,  le  nom  ôc  les 
Tome  XIX,  F 
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iMoN-ANus.  ^''ft'^s  de  MatzuJKer  j  non  ,  lui  dirent- 
i^^4-      ils ,  qu'ils  n'en  tuflcnt  déjà  bien  in- 
ftruits  par  le  Viceroi  &:  le  Général , 
mais  parce   qu'il  étoit  bien   aife   de 
ics  entendre  lui-même  ,  pour  en  ren- 
dre un  compte  plus  exad  à  l'Empe- 
reur. Le  17  ,  la  mère  de  Koxinga  6c 
Sybia  Ton  frère ,  arrivèrent  à  HoK-fyeu 
Lâmerede^  demandèrent  des  guides  pour  fe 
Koxinga    &  rcndrc  à  PcKing  ,   où   la  crainte  de 
Ippeùïà^pè^^"^^'^^^  nouveaux    troubles    faifoit 
Kirs.  délirer  à  l'Empereur  qu'ils   allaflent 

s'ctablir.  Ils  s'étoi^nt  fournis  aux  Tar- 
tares  avant  l'arrivée  de  la  Flotte  Hol- 
P!é''ens  delandoifè.  Le  lendemain,  HogenhoeK 
iiogenhock   ^^^^rti  du  départ  des  CommifiTaires  par 

aux  Commif- ,      ^^  ,     ,      ,    ^  ,      ' 

faircs.  le  Gcncral  Li-po  vi ,  leur  rendit  les 

devoirs  ordinaires ,  aufquels  il  joignit 
quelques  préfcns.  Il  donna  au  premier 
vingt-cinq  tacls  d'argent,  enveloppés 
dans  un  papier  ;  quinze  au  fécond  j 
(ept  au  Hérault  &:  cinq  pour  être  dif- 
tribués  entre  les  gens  de  fa  fuite.  On 
lui  avoitdidé  les  termes  de  (on  com- 
pliment ;  il  dit  aux  CommifiTaires  qu'il 
avoir  vendu  toutes  (es  marchandiles , 
&:  que  le  pré(ent  qu'il  les  prioit  d'ac- 
cepter étoit  pour  leur  acheier  du  tabac 
pendant  le  voyage  (74). 

(-"4}  Montanus,  ubi  [nf.  p.  i^i  6f  fuiv. 


13  ES   "V^OYAGES.    LiV*   7.     li^ 


MONTANUi 


CHAPITRE     IV. 

Voyage  du  Seigneur  Van-Hoorn  ,  AmbaJJadeur 

Hoilandois  à  la  Chine  &  dans  la.  Tartarie 

Orientale. 

LE  Gouverneur  &:  le  Gonfeil   de  Projet d\;nt 
Batavia  penfoient  peu  à  renvoyer  bairLle'"'^d^s 
leur  Flotte  à  Fo-Kyen  ,  comme  l'Ami  Hoihniois. 
rai  Bort  l'avoit  fait  efpcrer  2^^  Viceroi 
Suig-ia-mc-ng\  mais  après  de  longues 
délibérations  fur  les  intérêts  de  leur 
Commerce  ,  ils  fe  déterminèrent  à 
tenter  encore  une  fois  la  Cour  de  Pe- 
KJng  par  une  magnifique  AmbaflTids 
&:  de  riches  préfens  ,  pour  obtenir  , 
s'il  ctoit  pOiîîble,  un  libre  accès  dans 
lin  Pays  dont  ils  fe  promettoient  taiic 
d'avantages.   Peter  Van-Hoorn  ,  Con- 
feiller-privé  &:  Tréforier  de  l'Inde  , 
fut  deftiné  à  cette  importante  encre- 
prife  ,  avec  une  fuite  de  vingt  per- 
fonnes.   On  lui  donna  pour  premier    suite  <i«; 
Confeiller  d'AmbaOTade   ,    Confianûn^^^^^^''^^- 
Noble ,  qui  fut  revêtu  en  même  tems 
de  la  qualité  de  Direéleur  du  Com- 
merce à  Hokzfyeii ,  ou  Fu-çheu-fu  ,  Ca- 
pitale de  la  Province  de  Fo-Kyen  (7  5). 

(7))  Qa  a  rematoué  dans  le  Journal  précédenc ,  tjuc 
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uouïAws.J^^'^  ^^itmans  fut  nommé  Fad:enr  &: 
1664.  Maître  des  cérémonies;  JeanVander- 
Doer ,  Secrétaire  ,  &  Gysbert  Ruire- 
mn ,  Maîcre  d'hôtel.  Le  refte  du  cor- 
tège confiftoic  en  fix  Gentilshommes , 
lui  Chirurgien  ,  fix  Gardes  ,  deux 
Trompettes  &:un  Cuifinier.  Si  l'Am- 
balFadeur  mouroit  dans  le  voyage  , 
Noble  fut  nomme  pour  lui  fuccédcr. 
Enfin  pour  donner  plus  d'éclat  à  l'Am- 
balTade  ,  on  fit  équiper  fix  Vaifleaux, 
qui  furent  chargés  de  préfens  &  de 
marchandifes.  On  y  mit  un  grand 
nombre  de  Soldats  &  de  Matelots. 
Plufieurs  Chinois  établis  depuis  long- 
tems  à  Batavia  ,  prirent  cette  occafion 
pour  retourner  dans  leur  Patrie.  La 
Flotte  mit  à  la  voile  le  4  de  Juillet  (76) 

Navigation     La  mouflbn  d'Eft  ,   où  l'on  étoit 

de    l'Ambaf-     i  j-      i  •         •         r    J 

Lidem.  alors ,  rendit  la  navigation  11  douce  , 
Sa  réception  qu'on  artiva  le  5  d'Août  dans  le  Porc 

fur  la  Côte  de  Je  la  Rivicrc  de  HoK-fyeu  (77)  ,  où 
bien-tôt  un  Tartare  ,  envoyé  par  le 
Gouverneur  de  AIin~jaz.en  (■/'S) ,  vint 

Ho\'fyeue(iliiinèmechoCe  (76)  Dans  un  autre  en- 
que  C^<««^-cfceM-/Mi  Se  que  droit  l'Auteur  met  Juin. 
Chang-cheu-fu  n'cft  autre  (77)  Quelques  Vaifieaux 
cliofe  que  Sinl{-[yeu  ou  jetterent  l'ancre  entre  ce 
Ch!n-cheuo\iChm-\ieu,fm-  l'on  &  Fm-hay. 
vaut  les  diftérences  manie-  (  78  )  Dans  la  Carte  des 
l£S  dont  on  le  trouve  écrit.  Jéfuites    c'eft    Miti-ngAti- 
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prendre  des  informations  à  bord ,  &  montanus. 
raconta  pour  première  nouvelle  que  i6i^. 
le  Général  Li  po-vi  étoic  morr.  Le 
jour  fuivant  ,  un  Mandarin  vint  de- 
mander fi  la  Flotte  apporroir  un  Am- 
balTiideur ,  &:  s'ofFric  dans  cette  fup- 
polition  à  porter  les  Lettres  d'avis  au 
Viceroi  Sing-la-mong  &:  au  nouveau 
Général ,  qui  fè  nommoit  Syang-po-vi, 
On  accepta  Tes  fervices.  Le  7  ,  trois 
autres  Mandarins  vinrent  propofer  di- 
verfes  queftions ,  &  demandèrent  en 
particulier  à  voir  les  préfens.  Mais  on 
les  pria  de  modérer  leur  curioiitc  juf- 
qu'au  lendemain.  Dans  l'intervalle , 
le  Secrétaire  &  l'Interprète  de  l'Am- 
baffadeur  qu'on  avoit  envoyés  à  Hok- 
jfy^M  avec  le  premier  Mandarin,  a  voient 
remis  les  Lettres  au  Viceroi,  au  Gêné- 
rai  ôc  au  Gouverneur.  Aux  queftions 
qu'on  lui  avoit  faites ,  il  avoit  répon- 
du que  les  Hollandois  n'étoient  venus 
qu'en  AmbaflTade  ,  &;  qu'ils  n'avoienc 
aucun  deffein  d'attaquer  l'Ide  For- 
mofe. 

On  pafTa  quelques  jours  fans  aucune    ,  P'éCcns 

^      .        \  '  '  ^  qu  on  lui  lait 

communication  avec  la  terre.  Le  16  ,  à  bord. 
quatre  Mandarins  apportèrent  à  l'Ani- 

■.fhong,  près  de  Fu  cheu-fu  ;  ce  qui  prouve  que  cette 
idernifte  Ville  eft  la  même  que  Hok-ryeu, 

F  iij 
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MoNTANus.  baffàdeur  ,  de  la  part  du  Général  & 
^^«4-  du  Gouverneur,  cent  vingt  caniftres 
de  riz ,  qui  font  la  mefure  d'environ 
quatre  tonneaux  ;  trente  couples  de 
chapons,  un  grand  nombre  de  canards, 
quarante  grands  flacons  de  liqueurs , 
ftx  bœufs  gras ,  vingt  porcs ,  trente 
oyes  &  une  centaine  de  limons  d'eau. 
Mais  comme  le  Viceroi  n'avoit  pas  de 
part  à  ce  prélent ,  on  fçut  qu'il  avoit 
fait  éclater  quelques  mouvemcns  de 
jalor.fie.  Cependant  le  ii  il  envoya 
deux  Mand.-.vins  à  bord  ,  pour  amener 
TAmbafladcur  au  rivage.  Van-Hoorn 
demanda  deux  jours  pour  ks  prcpa- 
sa  querelle  ratifs.  Lc  25  il  commcnçoit  à  s'em- 
runMan-j^ai-quer  fur  deux  Barques  de  plaifir 
qu'on  lui  avoit  amenées  dans  cetic 
vue ,  lor'qu'ayant  remarque  qu'elles 
ne  fuffifoient  pas  pour  tranfporter  Ces 
équipages  &  les  gens  de  fa  fuite,  il 
pria  les  Mandarins  de  lui  en  procurer 
une  de  plus.  Cette  grâce  lui  fut  refu- 
fée  ,  quoiqu'on  lui  en  eût  d'abord  of- 
fert autant  qu'il  en  auroir  befcin.  Dans 
le  icirentiment  qu'il  en  eut ,  il  dit  aux 
Mandarins  qu'ayant  eu  meilleure  opi- 
nion du  Gouvernement  d-z  leur  Pays, 
il  s'étonnoit  de  les  voir  manquer  fi-tôc 
à  leurs  promefles  i  ôc  les  menaçant 


avec 
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d'envoyer  demander  à  Hokfycu  des"]^^^^ 
ordres  par  écrit ,  il  les  obligea  par  certe      ic;f4 
crainte ,  de  faire  venir  fur  le  champ  un 
troifiéme  Jonc. 

Le  convoi  s'éloigna  de  la  Flotte  à 
midi ,  &  defcendic  à  trois  heures  au 
rivage  de  Mm-ja-z,en.  Le  Gouverneur 
de  cette  Place  s'étant  difpenfc  ,  (bus 
prétexte  d'une  indifpofition  ,  de  venir 
complimenter  l'Ambafladeur,  ne  laiiïa 
pas  d'envoyer  quelques-uns  de  Tes  Of- 
ficiers pour  fouiller  le  bagage,  ivlais 
l'Ambafladeur  s'y  oppcfa  d'un  air  fer- 
me ,  en  déclarant  que  hs  Mandarins 
lui  avoient  promis  que  fcs  équipages 
pafleroient  fans  être  fouillés ,  &  qu'il 
étoit  réfolu  de  retourner  plutôt  à  bord 
que  de  foufFrir  de  telles  infukes.  On 
cefla  de  le  prefler.  Le  foir ,  étant  parti  n  ^e  rend 
de  Min-ja-z,en  ,  il  fut  forcé  par  le  re-  *  ^'°*'-^y'^'' 
flux  ,  de  jetccr  l'ancre  à  Lam-thaj.  Au 
retour  de  la  marée  il  remit  à  la  voile  , 
&  vers  la  pointe  du  jour  il  arriva  au 
pont  de  Lam-thay.  Les  Mandarins  y 
defcendirent  pour  avertir  le  Général  ; 
&:  quelques  domeftiques  de  TAmbaf- 
fadeur  prirent  terre  auffi ,  pour  lui  faire 
préparer  une  maifon. 

Le  24,  les  Mandarins  ayant  reparu 
fur  la  rive  avec  des  chevaux  ,  l'Am- 

Fiiij 
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MoNTANu$.t>aiïIideur  fut  conduit  d'abord  chez  le 
1664.     Viceroi ,  enfuite  chez  le  Général  ,  & 
de-là  chez  le  Gouverneur.  Ils  le  reçu- 
rent tous  avec  de  grands  témoignages 
Orage  yio- de  confidération  &•  d'amitié.  La  même 
i::iu  J^^^^[l  ^^j^  orage  terrible  brifa  contre  le 

pont  de  Lam-thay  ,  le  Jonc  (ur  lequel 
on  avoit  chargé  toutes  les  commodi- 
tés néceflaires  pour  le  voyage  -,  mais 
la  plus  grande  partie  de  la  cargailon 
Querelle  avec  fut  fauvéc.  Pcu  dc  jours  aprés  il  s'éleva 
ev^neid.  ^^^^  orage  plus  dangereux  à  l'audience 
du  Génécal ,  c'ell-à-dire  ,  une  que- 
relle ,  à  l'occaiion  des  prcfens  îk  des 
rnarchandifes ,  dont  ce  Seigneur  exi- 
geoit  qu'on  lui  accordât  la  vue.  Les 
Hollandois  refufant  de  les  débarquer  , 
il  en  témoigna  fon  mécontentement 
dans  des  termes  tort  vifs ,  mêlés  néan- 
moins de  quelques  marques  d'amitié. 
Mais  ce  différent  fut  bientôt  appaifé 
par  la  prudence  de  1  Ambafladeur  & 
par  un  préfent ,  pour  lequel  on  lui  ap- 
porta trois  cens  taëls  d'argent,  qu'il 
renvoya  civilement  au  Général  (79). 
propo(ition  Le  5  dc  Septembre  ,  deux  Facteurs 
E^iue  ^^^^  Viceroi  vinrent  avertir  Noble  ,  de 
la  part  de  leu/  Maître  ,  que  fi  les  Hol- 
landois vouloient  acheter  une  grofle 

<7«i)  Mununus,  nbifti^.  p.  103  Se  fuiVi 
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quantité  de  foie  crue  ,  il  engageroit  mon 
le  Général  à  les  f.ivorifer  ,  parce  que  '^64. 
l'exportadon  dc^  foies  étant  défendue 
plus  rigoureufement  que  jamais ,  la 
Cour  avoit  envoyé  dans  les  Provinces 
maritimes  cinq  Mandarins ,  pour  veil- 
ler à  l'obfcrvation  de  cette  loi.  Mais 
ces  Faéleurs  demandant  pour  chaque 
pikol  deux  cens  taels,  c'eft-à-dirc,  un 
prix  jufqu'alors  fans  exemple,  Noble 
leur  répondit  que  s'il  ttoit  difpofé  à 
changer  fes  marchandifes  pour  de  la 
foie  crue  ,  il  n'avoit  aucune  envie  de 
la  payer  fi  cher.  Le  6  Août,  un  Vaif- 
feau  de  la  Flotte  HoUandoife  arrivé 
de  Que-long  ,  apporta  pour  nouvelles 
que  trois  ou  quatre  mois  auparavant 
les  Chinois  Koxingans  avoient  affiégé 
le  Fort  de  cette  IHe ,  &:  qu'ils  avoienc 
été  repouflcs  avec  beaucoup  de  perte. 

La  paffion  que  le  Viceroi  &  le  Gé-^  ^^/^'^"^  ^ 
ncral  avoient  de  voir  les  prelens  (00) ,  i-Empe::..!.. 
fur- tout  les  chevaux  &  les  bœufs ,  fît 
enfin  confentir  l'Ambifiadeur  à  faire 
débarquer  ces  animaux  au  pont  de 
Lam  thay ,  qui  eft  un  des  fauxbourgs 
de  Hok-lyeu.  Ils  furent  conduits  aux 
Palais  de  ces  deux  Seigneurs ,  où  l'ad- 

(  So  )  On  verra  dans  la  fuite  de  cette  Relation  eu 
quoi  confiftoient  les  ptéfca;, 

Fv 
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MoNTANus.i"'^'fstion    s'attacha    particuliéremeiH 

i«*4-      aux  bœufs.  Le  Viceroi  &c  l'Ambaira- 

lesHo.'ian-deur  (c  trouvanc  attaqués  dans  le  mê- 

dois     6c    les  ,      ,  1-      ^       ,  r 

ciiinois  fe  me  tems  de  la  colique,  le  premier  ht 
prêrent  mu- pj-jer  l'autrc  de  lui  envoyer  Ion  Chi- 
leuis  Méde-  TurgicH  ,  &  l'autrc  s'adrelfa  au  General 
*'^^  pour  lui  demander  le  Iccours  de  fon 

Médecin.  Il  paroît  qu'ils  reçurent  tous 
deux  d'une  main  étrangère  ,  plus  de 
foulagementqu'ils  n'en  avoient  trouvé 
dans  l'art  de  leur  propre  Nation.  Ce- 
pendant le  Général  &  le  Viceroi  n'é- 
toient  pas  fatisfairs  qu'on  n'eût  débar- 
qué tous  les  préfcns  ,  quoique  l'Am- 
baffadeur  apportât  pour  excufe  qu'at- 
tendant de  jour  en  jour  l'ordre  de  par- 
tir pour  Peking ,  les  caifTcs  ne  dévoient 
fouffrir  aucun  dérangement  qui  pût 
retarder  le  départ. 
•vaifTeaux  Le  1 5  ,  on  apprit  qu'il  paroifToit 
vésW  lacô-  ^^^  environs  de  Que-moui  oc  d  ji-mom 
»^  neuf  VaifTeaux  Anglois ,  qui  venoient 

demander  la  liberté  du  Commerce  fur 
la  Côte  de  Fo-kyen  ,  apr««  avoir  été 
refufés  à  Canton  ,  où  ils  avoient  offert 
quatre  cens  tacls  d'argent  pour  l'ob- 
tenir. 

Enfin  Mmbafladeur  {z  détermina 
le  même  jour  à  faire  débarquer  les  pré- 
iens ,  dans  refpérar.ce  qu'il  fercit  per- 
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mis  à  Tes  Fadeurs  de  vendre  une  partie  jvIontanus. 
de  leurs  marchandifes  II  fit  demander      i<s«4- 
en  même-tems  un  paiTeporc  pour  en-      Di<fi.uiré 
voyer  librement  une  Chaloupe  au  ri- f^^Jj^sf  ^^" 
vagc  ,  dans  la  feule  vue  d'apprendre 
chaque  jour  Tctat  des  affaires ,  parce 
que  (es  gens  étoient  gardés  de  fi  prés 
fur  les  Joncs ,  qu'on  ne  leur  pcrmetroit 
pas  d'en  fortir.   Le  Générai  en  promit 
un  ,  mais  à  condition  qu'il  (eroic  re- 
nouvelle tous  les  jours  5   &  malgré 
cette  promefle  ,  les  Hollandois  eurent 
beaucoup  de  peine  à  l'obtenir. 

0\-\  leur  avoir  promis  auiïî  la  liberté 
du  Commerce  ,  auffi  tôt  que  les  pré- 
fens  feroient  débarqués.  Mais  n'en- 
tendant parler  de  rien  ,  l'Ambaffadcur 
en  écrivit  le  19  au  Viceroi  &  au  Gé- 
néral. La  réponfe  du  Viceroi  fut  qu'il 
s'étonnoit  de  leur  empreiïement ,  lorJ?- 
qu'il  étoit  certain  que  l'Ambafladcur 
ne  partiroit  pas  pour  la  Cour  avanî  le 
commencement  de  la  nouvelle  année , 
&  qu'ils  n'avoient  befoin  que  de  qua- 
tre ou  cinq  )ours  pour  vendre  toutes 
les  marchandifes.  Cependant  il  permit 
aux  Fadeurs  de  régler  les  prix  avec  les 
Marchands ,  &  de  vendre  fécrctement 
jufqu'à  l'arrivée  des  ordres  de  la  Cour , 
parce  c^u'il  ignoroit  fi  l'Empereur  ns 

F  vj 
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MoîiTANus.  fbuhaiteroit  pas  d'acheter  pour  lui- 
J664:      même  une  partie  de  leurs  commodi- 
tcs ,  &  peut-être  toute  la  cargaifbn. 
L-Ambaffa-      Lg  2.6,  UH  Capitaine  Hollandois , 

«eut  lailic  les  /     n         Ui  •  r  i- 

marciiandifes  accompagnc  d  un  Secrétaire ,  le  rendit 
des  Chinois  ^  )^Qxà  ,  Douf  prendre  un  état  des  mar- 
rie Bacavia.      ^        ^■  (  \      t^\  •       ■ 

chandiles  qne  \ç.%  Chinois  avoient  ap- 
portées de  Batavia  ;  elles  confitloient 
en  argent ,  en  camphre  ,  en  corail ,  en 
fèmence  de  perles,  &c.  Mais  le  Capi- 
taine avoir  ordre  de  Te  faifir  de  l'ars-ent 
&  de  tous  les  efïets  de  quelque  valeur, 
parce  qu'on  avoir  trouvé  dans  une  de 
leurs  cailTes ,  des  pièces  d'Efpagnc  &: 
du  Japon  jufqu'à  la  fbmme  de  mille 
rifdales  ,  malgré  les  rigoureufes  dé- 
fenfes  qu'ils  en  avoient  reçues.  Le 
même  jour ,  Noble  ô^  le  Fadeur  Har- 
tower  commencèrent  ,  avec  la  per- 
miffion  du  Viceroi ,  du  Général  6<:  du 
Gouverneur,  à  traiter  du  prix  des  mar- 
chandifes  avec  les  Fadeurs  Chinois , 
qui  furent  étonnés  de  la  quantité  d'a- 
lun &  de  fil  d  cr  que  les  Fiollandois 
demandèrent.  Deux  jours  après ,  un 
àQ.%  Fadeurs  du  Général  vint  offrir  à 
l'Ambafladeur  de  lui  rendre  des  fer- 
vices  confidérablcs  auprès  de  Ton  Maî- 
tre ,  parce  qu'il  en  étoit  aimé  particu- 
licrçment.  li  lui  confeilla  de  faire  au 
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Général  im  fécond  préfent  de  corail ,  montanus. 
en  l'afllirant  que  cette  libéralité  ne  >"4- 
fcroit  pas  perdue.  Van-Hoorn  récom- 
penfâ  la  bonne  volonté  du  Facleur  par 
un  préfent  de  dix  aunes  de  drap  rouge. 
Le  29  ,  s'étant  rendu  chez  le  Général , 
il  lui  ofFrit  du  corail ,  qui  fut  accepté. 
Ce  Seigneur  lui  dit  que  fon  déparc 
pourPeking  ne  feroic  pas  différé  long- 
rems  ;  &  qu'auPii-tôt  que  les  préfens 
auroient  été  vus ,  ce  qui  ne  tarderoic 
que  deux  ou  trois  jours ,  les  Fadeurs 
feroient  l'ouverture  du  Commerce. 

Le  premier  d'Odobre ,  un  Man-    cetre  con. 
darin  fe  rendit  à  bord  ,  de  la  part  du  au'"^viceioi\"^ 
Général ,  pour  faire  fortir  de  la  Flotte 
les  Chinois  avec  toutes  leurs  caifles , 
parce  que  le  Viceroi  &:   le  Général 
avoient  trouvé  fort  mauvais  qu'on  eut 
faifi  les  marchandifes  qu'ils  avoient 
apportés  de  Batavia.  Le  4  Van  Hoorn, 
dans  une  audience  qu'il  eut  du  Vice- 
roi  ,  fit  préfenter  par  fon  fiîs  une  grande 
&  une  petite  chaîne  de  corail  aux  filles 
de  ce  Seigneur ,  qui  lui  donnèrent  en 
retour  fix  belles  pièces  de  foie.  Le  1 5 ,     Autre  mé- 
il  écrivit  une  Lettre  fort  obligeante  au  rToTvcï 
Kon-bon  ,  pour  lui  demander  une  au-  «sur. 
dience.  Mais  l'Interprète  apporta  pour 
léponfe,  qu'après  l'avoir  reçu  avec 
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MoNTANu7. beaucoup  de  fierté,  le  Kon-bon  s'é- 
1664.      foit  excufé  fur  Tes  indirpofuions ,  & 
ne  pcuvoit  recevoir  la  vilite  de  1  Am- 
baffadeur  que  dans  deux  ou  trois  jours. 
On  jugea  qu'il  étoit  choqué  que  les 
prcfèns  qu'il  avoit  reçus  des  Hollan- 
dois  ne  Fuirent  pas  aufli  riches  que  ceux 
du  Général  ,  quoiqu'il  ne  fe  crût  pas 
inférieur  à  lui  parle  rang.  L'Ambafla- 
oeur  n'eue  pas  de  peine  à  réparer  cette 
canlè  de  mécontentement. 
On  examine      Lc  1 4  ,  Ics  préfcns  dcftinés  à  l'Em- 
deftihés  à    pereur  turent  portes  au  Palais  du  Vi- 
ï'Ltavcicau    ccroi.  L'Ambalîâdeur  qui  les  accom- 
pagnoitavec  toute  fa  fuite  ,  fut  obligé 
d'attendre  dans  une  falle  commune  , 
jufqu'à  l'arrivée  du  Général.  On  ou- 
vrit enfin  la  porte  de  la  chambre  où  le 
Viceroi  éroir  affîs  avec  le  Général  (S  i  ^. 
Ils  avoient  à  leur  gauche  trois  Corn- 
mifTiires,  qui  étoient  arrivés  depuis 
peu  de  Peking  ,  pour  s'informer  fi  les 
Chinois  s'étoient  bien  conduits  dans 
la  conquête  de  Que  -  moui  &c  d'A- 
moui.  A  la  vue  des  Hollandois ,  les 
Commiflaires  fe  levèrent  de  prirent 
congé  du  Viceroi ,  qui  les  conduiQt 
jufqu'au  grand  efcalier  ;  d'où  les  Hol- 
landois conclurent  que  cetoient  des 

(  8:  )  Il  étoic  enrié  appareiument  pat  une  autre  poiw. 
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Mandarins  d'un  ordre  diftingné.L'Am-  mohtanus, 
balîadeur  fut  placé  à  la  droite  du  Vi-  «<=*•!' 
ceroi ,  &  Tes  gens  près  de  lui.  Vis-à-vis 
deux  croienr  le  Pite-chinjï ,  les  Ma- 
giftrats  &  les  autres  Mandarins  de  la 
Ville.  On  fie  l'ouverrure  des  caiflTes  &: 
des  balles.  Les  Seigneurs  Tartarcs  pa- 
rurent fort  f\tisfaits  des  prcfens  ,  fur- 
tout  de  quelques  lanternes  curieufès, 
de  plufieurs  belles  fpheres ,  &  d'aurres 
globes  terreftres  ou  célelles.  Après 
cette  infpcdion  ,  les  Hollandois  furent 
traités  avec  des  liqueurs.  I.e  Général 
s'étant  lev^brufquement ,  fut  conduit 
par  le  Viccroi  jiifqu'au  milieu  de  l'ef- 
çalier.  Enfuire  les  Hollandois  prirent 
aufîî  congé-,  mais  l'Auteur  n'explique 
point  avec  quelles  cérémonies  ils  fu- 
rent accompagnés  en  fe  retirant. 

Le  grand  obftac'e  étant  levé  pour  Arrangement 
le  Commerce  ,  il  fe  fit  le  1 5  une  aflém-  '^^^J^^^l^]'' 
blée  de  Faétenrs ,  pour  régler  les  au- 
tres difficultés  ;  mais  plufieurs  jours 
fe  payèrent  fans  qu'on  pur  s'accorder 
fur  le  prix  des  marchandifes.  D'ailleurs 
l'embarras  des  Hollandois  n'étoit  pas 
diminué  pour  le  paflTeport ,  fans  lequeî 
il  étoit  impofîjble  à  leurs  Chaloupes 
de  venir  &  de  retourner  avec  la  liberté  1 

néceffaire  au  Commerce.  Les  prccavt-  i 
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MoNTANus.  tions  &:  les  formalités  que  les  Chinois 
'^^■*-  employent  dans  ces  occafions ,  firent 
encore  dificrer  cette  faveur  pendant 
quelques  jours.  Enfin  TAmbafladeur 
reçut  le  13  un  pafleport  du  r^-/^M-j>'^  » 
c'eft-à  dire ,  du  Général ,  qui  lui  fit 
dire  en  même  tems  qu'en  vertu  d'une 
fetite  Lettre  ,  arrivée  de  Peking  le  mê- 
me jour ,  Son  Excellence  pouvoir  fe 
difpofer  à  partir  pour  Peking. 
Corruption      Lcs  Fjélcurs  Cliinois  ayant  déclaré 

d?ia"aS  auxHollandois  qu'ils  ne  dévoient  point 
'efpérer  de  commerce  avec  eux,  s'ils 
oe  prenoient  la  foie  crue  «à  fort  haut 
prix  ,  Noble  s'adrefia  au  Viceroï ,  qui 
lui  répondit  que  l'exportation  des  foies 
étoit  rigourcufement  défendue  j  mais 
que  fi  les  Fadeurs  en  vouloient  payer 
le  prix  qu'on  leur  propofoit  ,  il  pro- 
mctfoit  de  favorifer  les  échanges ,  &: 
s'offroit  même  à  leur  fournir  une  grofle 
proviiion  de  cette  marchandKe  \  com- 
me il  avoir  hiit  à  Canton  ,  ajouta-t-il  , 
en  faveur  des  premiers  Ambaffadeurs 
Hollandois.  Dans  cette  audience  , 
Noble  lui  préfenta  ,  au  nom  de  Van- 
Hoorn  ,  la  chaîne  de  corail  (anguin 
qu'il  fouhaitoit  depuis  fi  long-tems  , 
&c  fut  traité  avec  beaucoup  de  diftinc- 
lion. 
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Les  officiers  Tartares  éroient  de    montanuj! 
venus  fi  attentifs  fur  tous  les  meuve-      "6«4. 
mens  des  Hollandois ,  que  les  pro-    chicanes 

.  i~  ,  rr   ■  r         qu'us  font 

vilions  mêmes  ne  palloient  pas  lanSauxHoiian- 
peine  jufqu'à  la  Flotte.  Noble  avoif^o^^. 
fait  acheter  cinquante  pikols  de  Kad- 
jang  &  vingt  jambons  ;  mais  il  ne  lui 
fut  pas  permis  de  les  envoyer  à  bord  , 
fous  prétexte  d'une  défenfe  particu- 
lière (82)  pour  cette  cfpece  de  provi- 
fions.  L'Ambafikideur  écrivit  an  Ta- 
lau-ya ,  &:  lui  envoya  fa  Lettre  par 
Noble  &:  le  Secrétaire.  Ils  furent  arrê- 
tés tous  deux  aux  portes  de  la  Ville  , 
ôc  la  garde  leur  déclara  qu'elle  avoit 
ordre  de  n'y  recevoir  ai'cun  Hollan- 
dois. Cependant ,  lorfqu'ils  fe  difpo- 
foient  à  retourner  fur  leurs  pas,  on 
leur  accorda  la  permilîion  de  paiïcr. 
Enfuite  ,  s'étant  rendus  au  Palais  dx.\ 
Viceroi ,  ils  ne  purent  obtenir  l'hon- 
neur de  lui  parler  -,  mais  il  leur  fie  dire 
qu'en  lui  envoyant  chaque  fois  le  mé- 
moire de  leurs  provifions  à  figner ,  ils 
auroient  la  liberté  de  faire  palier  tout 
ce  qui  feroic  néceffaire  à  leur  fubfif- 
tance.  On  ajouta  de  fa  part  qu'ils  de- 

(8i)  Le  kadjan  eft  une  forte  de  bled.  Les  Chinois 
craignoienc  que  leurs  hôces  n'en  emporullencj  pour  1g 
iemct  dans  leur  Pays. 
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j^io^.^^^..,j"  voient  fe  fervir  de  leurs  propres  Cha- 
J6(;4.  loupes  &  non  des  Barques  Chinoifes. 
Malgré  cet  ordre  ,  le  Gouverneur  de 
Mm-ja-z-en  trouva  mauvais  au  con- 
traire qu'ils  employalîent  leurs  pro- 
pres Chaloupes  ;  &  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  qu'ils  obtinrent  de  lui  les  pafle- 
ports  ncceflaires. 
Couriers  de  Lc  1 0  on  vit  artivcr  un  courier  de 
^  '"^*  Peking  ,  qui  annonça  pour  quelques 
jours  après ,  l'arrivée  des  ordres  de  la 
Cour.  Des  CommifTaires  envoyés  auffi 
par  l'Empereur ,  complimentèrent  cer- 
tains Députés  de  Liqttean  &  leur  remi- 
rent quelques  préfens  de  la  part  de  Sa 
Maicfté  Impériale  ,  en  leur  déclarant 
qn'Elle  ne  jugeoit  point  à  propos  qu'ils 
fifTenc  le  voyage  de  Peking.  Le  18  , 
ces  Députés  vinrent  au  logement  des 
Holiandois ,  pour  y  voir  les  chevaux 
&  les  bœufs  de  l'AmbafTade.  Le  même 
jour ,  Van-Hoorn  ayant  reçu  des  Offi- 
ciers du  Général  deux  Lettres  de  l'Em- 
pereur, qui  regardoient  le  fujet  de  fa 
commiflîon  ,  fe  perluada  qu'il  étoit 
tems  de  remettre  au  Viceroi ,  au  Gé- 
néral &:  au  Gouverneu»- ,  les  préfens 
rcrupuies  ^^^  Confcil  de  Batavia.  Mais  le  Général 
pour  les  fic-refufa  d'accepter  ceux  qui  lui  écoienc 
deltinés ,  2c  répondit  qu'il  ne  pouvoiî 
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les  recevoir  avant  que  l'Ambafflideur  ^ontanusI 
fùc  revenu  de  Peking.  Le  Gouverneur  1664. 
les  reçiit,  après  s'être  fait  beaucoup 
preflTer.  Au  contraire  ,  le  Viccroi  ne  fit 
aucune  difficulté  d'accepter  les  ficns, 
&:  donna  pour  raifon  que  les  affaires 
alloienr  bien  à  la  Cour  (8<). 

Cependant  le  Commerce  étoit  en-   l'AmbafTa- 

S  ,,.        _,.  ij    rr     deur  prend  le 

core  dans  l  maction  ,  parce  que  i  am-  parri  d.-  re 
che  qui  avoit  été  placée  devant  le  ma-  ''"iv;^'^^  ^  ^ 
galin  des  Hoilandois  au  premier  mo- 
ment Je  leur  arrivée  ,  demeuroic  tou- 
jours dans  le  même  lieu.  Van-Hoorn 
écrivit  le  24  au  Ta-lan-ya  ,  que  depuis 
l'arrivée  des  Lettres  Impériales  ,  il 
avoit  peine  à  concevoir  pourquoi  la 
proclamation  &  l'ouverture  du  Com- 
merce éroient  différées.  Mais  l'Inter- 
prète ne  voulut  point  fe  charger  de 
porter  cetre  Lectre  ,  &  les  portes  de 
la  Ville  continuant  d'être  fermées  aux 
Hollandois  ,  l'Ambaffadcur  prit  le 
parti  de  fe  rendre  lui-même  au  Palais 
du  Général.  11  fe  difpofoit  à  mcnrer 
dans  Ton  palanquin  ,  lor'qu'il  apprit 
qu'on  ne  trouvoit  pas  de  porteurs , 
ou  de  Kou-lyi ,  &c  que  le  Mandarin 
qui  commandoit  fa  garde  leur  avoit 
ordonné  de  s'éloigner.   Il  téfoluc  de 

{83)  Mcatanus,  tfbi  fif^-  p.  *i}  &  luir. 
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AïoNTANus.  f^i''^  ^^  voyage  à  pied  ,  quoiqu'il  eût 
1664-      belbin  d'une  heure  de  marche.  En  ar- 
On  lui  re-  rivant  à  la  porte  de  la  Ville  ,  il  fut  ar- 
"'rêré  par  les  Gardes ,  qui  lui  demandè- 
rent le  tems  d'envoyer  chez  le  Général 
pour  prendre  Tes  ordres.   Cependant 
le  voyant  reculer  de  quelques  pas ,  ils 
lui  accordèrent  la  liberté  de  paffer. 
11-fe  rend      Loriqu'il  fut  arrivé  chez  le  Général, 

Géné'ï"^'c)n  commença,  dit  l'Auteur,  par  lui 
faire  eiTuyer  quelques  petits  délais  : 
mais  la  porte  lui  fur  ouverte  &c  l'au- 

leur  confé-dience  accordée.  11  fit  des  excufes  de 

rencc.  j'importunicé  des  HoUandois  ,  en  fe 

plaignant  qu'ils  y  étoient  forcés  par 
les  embarras  qu'on  affccloit  de  leur 
caufer.  Le  Ta-lau-ya  repondit  qu'il 
n'avoir  jamais  donné  ordre  que  les 
porteurs  refufaffcnt  de  le  fcrvir  ,  ni 
que  la  porte  de  la  Ville  fut  fermée 
Jorfqu'il  s'y  préfenteroit  -,  mais  qu'il 
avoir  fouhairé  qu'on  ne  reçût  pas  fa- 
cilement les  Matelots,  parce  que  n'i- 
gnorant pas  qu'ils  venoient  acheter  des 
marchandifes  ,  il  étoit  réfolu  de  ne  le 
pas  fouffrir.  Il  ajoura  qu'il  permettroit 
volontiers  le  Commerce  entre  les  Fac- 
teurs ,  &  qu'il  feroit  mettre  de  nou- 
velles affiches  devant  le  magalin  ;  mais 
que  les  HoUandois  tenoient  leurs  mar- 
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chandifes  trop  chères  Noble  ,  qui  ac-  montanuk 

compagnoit  l'Ambairadenr  ,  répliqua      16^4. 

(ans  ménagement  qu'il  n'en  falloit  ac- 

cufer  que  les  Fadeurs  Chinois ,  qui  ne 

vouloient  pas  s'en  tenir  à  l'ancien  prix  ; 

&:  déclarant  qu'il  ne  vouloir  plus  rien 

avoir  à  démêler  avec  eux  ,  il  demanda 

qu'on  en  nommât  d'autres.  Ce  difcours 

parut  déplaire  au  Général.  Cependant 

il  fe  contenta  de  changer  d'entretien  ; 

&  s  "étant  tourné  vers  l'Ambafladeur , 

il  lui  demanda  quand  il  fe  propofoit  de 

commencer  Ton  voyage.  Van-Hoorn 

répondit  qu'il  étoit  réfolu  d'attendre 

que  le  Commerce  fût  fini.  Enfuite  nre-     î^'^sté 

•i  ^  ,  ,.  '  avec  laquelle 

nant  cette  occalion  pour  s  expliquer  a  s-expiique. 
avec  fermeté ,  il  ajouta  que  dans  la 
réfolution  où  il  étoit  de  fe  gouverner 
fui  vaut  les  ufages  de  Ton  Pays ,  il  fe 
flattoit  que  le  Général  donneroit  ordre 
j.yjjBqu'il  n'arrivât  rien  qui  pût  blefler  la  di- 
^'-  "gnité  de  Ton  caraétcre ,  parcs  qu'ayant 
llionneur  de  repréfenter  la  Nation 
'j'BHollandoife  ,  il  perdroit  plutôt  la  vie 
que  d'expofer  ks  Maîtres  à  recevoir 
flar  fa  faute  quelque  tache  ou  quelque 
reproche.  Le  Général  l'affura  qu'on 
ne  s'étoit  jamais  rien  propofé  qui  pût 
blefler  l'honneur  de  (es  Maîtres  ou  le 
chagriner  lui-même. 


1^1    Histoire  générale 

wo.ta'xus.  1^  ^^  ?^^^  iiifqu'au  4  de  Septembre; 
166^.  avant  que  les  Fadeurs  eulTent  pu  s'aé- 
corder  fur  le  prix  des  marchandifes. 
Enfin  tous  les  inrérêrs  étant  réglés  ,  on 
commença  anfli-tôc  à  pefèr  le  poivre 
&c  à  le  délivrer  au  magaiin  HoUandois. 
Le  8  ,  on  apprit  qne  trente  Joncs  Ko- 
xingans  s'étoient  faic  voir  fur  la  Côte. 
Quinze  Kojas  de  la  même  Flotte  en- 
trèrent dans  la  Baye  de  Ten-hay  avec 
pavillon  Tartare  ,  &  vinrent  oblcrver 
de  fort  prés  un  des  Vailleaux  HoUan- 
dois ;  mais  une  décharge  de  cinq  ca- 
nons les  fit  difparoître.  D'un  autre 
côté ,  vingt-quarre  grand%  Joncs  paru- 
rent autour  des  Illes ,  fans  être  tentés 
de  s'approcher  de  la  terre.  Tous  ces 
mouvcmcns  ayant  répandu  l'allarme, 
le  Gouverneur  de  Mm-ja-z.en  fe  hâra 
d'équiper  piufieurs  Joncs ,  pour  rece- 
voir les  Ennemis  ou  pour  leur  donner 
la  chalîe. 
'«'a-yang,     Lc  1 1  ,  Ics  Hollandois  furent  invi- 

vkero/.'  '*"  téîT^au  ITa-yang  (84)  du  Viceroi ,  &  i 
priés  de  mener  avec  eux  leurs  mufi- 
ciens.   Tout  le  four  fut  employé  en 
amufemens.  Le  lendemain  à  midi , 
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(  84  )  L'Auteur  interprète  quelquefois  ce  mot  pac 
FeVe  ,  quelquefois  par  Ccniùlie  ,  £c  dans  un  autte  ea- 
tiroit  par  Comédie  C?'  F(Vf, 
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deux  Mandarins  envoyés  par  le  Gé  montanus. 
néral ,  redemandèrent  aux  Hollandois  '*°'4- 
les  marchandifes  qu'ils  avoienr  faifics 
fur  les  Chinois  ;  6c  fur  le  refus  que 
l'Ambafladeur  fît  de  les  délivrer ,  il  y 
eut  de  part  &:  d'autre  des  expreffions 
fort  vives.  Le  même  jour  ,  un  Fade  r  wa-yang 
du  Général  vint  prier  rAmba(Taueur 
d'affîfter  le  1 5  à  un  autre  Wa-yang  , 
&  de  fe  faire  accompagr.cr  de  fa  mu- 
fique.  En  arrivant  à  fon  Palais ,  Van- 
Hoorn  le  trouva  place  fur  un  petit 
fiége  près  de  fa  table  ,  avec  pluficurs 
autres  tables  autour  de  lui,  qui  étoienc 
déjà  couvertes  de  divers  mets.  Les 
liqueurs  ne  furent  point  épargnées ,  3c 
l'on  repréfenta  des  Farces  entre  les  fer- 
vices.  La  mufique  Hollandoife  ayant 
reçu  ordre  de  commencer  ,  le  Général 
parut  y  prendre  beaucouv")  de  pi.  ifir. 
A  la  fin  de  cette  fête  ,  l'Ambaiïadeur 
crut  devoir  s'expliquer  avec  le  Ta~ 
lau-ya  fur  la  demande  qu'il  avoit  fait 
faire  des  marchandifes  confifquées.  Il 
répondit  qu'en  ayant  parlé  au  Viceroi, 
ils  trouvoient  tons  deux  qu'il  y  avoic 

DJdiËbeaucoup  d'injuftice  à  retenir  le  bien 
d'un  grand  nombre  de  pauvres  gens, 

K*l&  qu'ils  en  de.r.andoient  (éricuf-mcnc 
larcilicution.  L'Ambafladeur  protella 


:l!;i*l 
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MoNTANUs.  ^"'i^  avoic  beaucoup  d'averfion  pour 

'^'54.      les  difputcs  ,  mais  que  ces  marchandi- 

Expiicatioa    Çq^  ccaiit  jullemeDt  confifauées  au  nom 

de    Van-         i       ^  j      r>  •  -i 

Hoom,  du  Gouvernement  de  Batavia  ,  il  ne 
dcpendoic  pas  de  lui  de  les  refticuer  i 
ce  qui  n'empéchoir  point ,  ajouta-t-il, 
que  fi  les  Tartarss  le  jugeoient  à  pro- 
pos ,  ils  ne  pulTent  avoir  recours  à  la 
violence.  Le  Ta- lau-ya  changeant  de 
difcours ,  lui  apprit  qu'un  Jonc  Chi- 
nois venu  de  Batavia  ,  avoit  Fait  nau- 
frage près  de  Cîtnton. 
oniepreiTe      Le  24,  l'Interprète  du  Général  vint 

PcjSng/^""'^  déclarer  à  l'Ambaffadeur  que  les  Bar- 
ques ,  les  chevaux  ,  les  Kou-lys  &c  tou- 
tes les  commodités  ncceflaires  pour  foa 
voyage  ,  n'attendoient  plus  que  fès  or- 
dres ,  mais  qu'on  le  prioit  de  fixer  le 
jour  de  Ton  départ  -,  d'autant  plus ,  qu'a- 
près avoir  marqué  tant  d'empreflTe- 
ment  pour  fe  rendre  à  la  Cour, on  étoit 
furpris  de  lui  voir  afiFeèler  des  délais. 
11  répondit  qu'avant  que  de  partir  i\ 
Louhaitoit  que  le  Commerce  fût  entiélji 
rement  fini  ,  parce  que  Noble  devoit 
l'accompagner.  Pendant  cet  entretien  , 
deux  autres  Mandarins  vinrent  le  pre(? 
fer ,  de  la  part  du  Général ,  d'envoyei* 
quelqu'un  à  bord  avec  eux  ,  pour  leur 
montrer  les  marchandifes  Chinoifes , 

que 
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que  ce  Seigneur  ctoit  réfoKi  de  faire  montanus. 
enlever.  Noble  &  le  Secrétaire  furent     1664. 
envoyés  fur  le  champ  au    Général  , 
pour  fçavoir  de  lui-même  s'il  avoic 
donné  cet  ordre.  11  ne  balança  point  à  -^ 

lecontîrmerj  &  leur  montrant  lefceau, 
il  leur  dit  que  c'étoit  le  lien  ;  que  per- 
fonne  n'en  avoit  de  iemblable  ,  & 
qu'il  étoit  furpris  par  conicquent  que 
les  marchandifès  ne  fuirent  point  en- 
core délivrées.  Noble  répliqua  que  les 
Hollandois  ne  pouvoient  les  rendre 
fans  un  ordre  particulier  du  Seigneur 
Matzuiker ,  au  nom  duquel  on  les 
avoit  confifquées  :  "  Je  fuis  homme  de  convcrtioti 
»  dillindion ,  reprit  le  Général,  &aveciesHûî- 
»  Membre  du  Confeil  des  Li-pus.  Ceiandois. 
"  n'ell  pas  pour  moi  que  je  redeman- 
»>  de  les  marchandifès  j  mais  je  fuis 
»  obligé  de  parler  pour  mes  Sujets.' 
Noble  répondit  que  l'Ambafladeur 
étoit  auffi  d'une  qualité  dillinguée  & 
Membre  du  Coaleil  des  Indes-,  que 
loin  de  retenir  les  marchandifès  pour 
lui-même ,  ilregrettoit  qu'elles  eulîent 
été  embarquées  (ur  fa  Flotte  ;  mais  que 
les  Chinois  ayant  commis  cette  im- 
prudence, il  ne  pouvoit  les  rertiruer 
fans  o'dre.  Aiors  le  Général  promit 
d'abandonner  cette  affaire  jufqa'à  ce 

Tomç  XIX,  G 
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xioNTANus.C]"e  Sa  Majefté  Impériale  fe  fût  explî- 
'"4-  quce.  Mais  ii  ajouta  que  Ci  l'Empereur 
redemandoit  les  marchandifes ,  on  ne 
confulteroit  pas  les  Hollandois  pour 
Reproches  les  reprendre.  Enfnite  ,  changeant  de 
'"'^"  difcours ,  il  demanda  quand  l'Ambaf- 
fàdeur  (è  propofoit  de  partir.  »  Tout 
"  étant  prêt  pour  (on  départ ,  il  ne 
»  comprenoit  plus  ce  qui  étoit  capa- 
"  ble  de  l'arrêter.  Il  avoit  écrit  trois 
»  fois  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  que  les 
»  Hollandois  étoienc  prérs  à  commcn- 
"  cer  leur  voyage.  N'y  voyant  aucune 
»  apparence  ,  il  ne  fçavoit  ce  que 
"  l'Empereur  en  pourroit  pcnfer.  Ne 
»>  leur  avoir-  il  pas  accordé  toutes  leurs 
»  demandes  ?  Cependant  ils  en  for- 
"  moient  chaque  jour  de  nouvelles, 
»  Quelle  conduite  falloir- il  tenir  av'cc 
»  eux  ?  Il  ne  pouvoir  s'imaginer  ce  qui 
"  les  amenoit  à  la  Chine  :.  &  malgré 
«  le  penchant  qu'il  avoit  pour  eux,  ils 
»  lui  donnoient  lieu  ,  par  leurs  irréfo- 
»  lutions  continuelles ,  de  les  regarder 
»  comme  une  Nation  fur  laquelle  il  y 
»  avoir  peu  de  fond  à  faire  pour  les 
Comment  "  promclFcs  &  Ics  difcours.  Laréponfe 


NobL 


four  eS"'"^  ^^  Noble  fut ,  qu'ils  étoicnt  arrêtés  par 
le  Commerce.  Le  Général  répliqua 
qu'il  n'avoit  rien  épargné  pour  entrer    la 
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■dans  leurs  vues  ;  que  malgré  la  défenfe  montanu^ 
qui  regardoic  le  vif-argent ,  il  auroic 
fermé  les  yeux  fur  leurs  entreprifes 
s'ils  n'avoient  die  eux  -  méines  à  Tes 
Mandarins  qu'ils  en  avoient  acheté  du 
Viceroi.  Il  falloir  fe  juftifier  contre 
cette  accufation.  Noble  procefta  qu'il 
jgnoroit  l'indifcrction  qu'on  repro- 
choit  aux  HoUandois ,  mais  qu'il  (ça- 
voit  parfaitement  que  tous  les  dcmê- 
iés  venoient  des  Fadeurs  Chinois ,  qui 
n'avoient  pas  cefle  d'apporter  d  1  trou- 
ble aux  affaires  -,  &  que  la  cargaif:)n  du 
Vaifleau  qui  étoit  près  de  la  Tour  aa- 
roit  été  déjà  vendue ,  s'ils  ne  s'étoient 
pas  fervis  de  faux  poids  ,  qui  avoient 
arrêté  la  vente.  A  cette  récrimination , 
le  Général  répondit  que  les  Faéleurs 
n'avoient  fait  que  fe  défendre  ,  parce 
-que  le  poivre  étoit  mêlé  d'eau  &  de 
fable.  Les  HoUandois ,  continua  t-il , 
veulent  fe  faire  une  réputation  de  bon- 
ne-foi ;  mais  ils  en  font  fort  éloignés  , 
car  il  n'cft  pas  honnête  d'aherer  les 
marchandifes.  Noble  ,  piqué  de  ce 
reproche  ,  offrit  de  vifixr  le  poivre 
avec  les  Faclc'irs  qu'il  plairoir  au  Gé- 
néral de  nommer;  &:  s'il  s'y  trouvoit  de 
J'eau  ou  du  (ablo ,  il  confèntit  à  porter 
la  peine  6c  la  honte  de  foi  infidélité, 

Gii 
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MoNTAKus.      ^^  Général  ne  rcpliqua  rien  à  ce 
.1664.      défi  ;  mais  le  25  il  fit  prier  l'Ambaffa-  (i 
Aurrts  chi-  ^q^^^  ^jg  rendre  le  vif- argent  que  Noble 

canes  du  Ge-  .  ,        ,  i  i   i  •         • 

u6rai.  avoir  acheté  ;  parce  que  le  public  n  en 

étant  que  trop  inftruic ,  TEmpereur  ne 
pouvoir  l'ignorer  long  -  tems.  11  fie 
ajouter  néanmoins  que  dans  la  fuite 
les  Hollandois  en  pourroienr  acheter 
autant  qu'ils  en  fouhaiteroient,  pour- 
vu qu'ils  euflent  la  prudence  de  ne  pas 
s'en  vanter.  Mais  lorfqu'ils  fe  furent 
difpofés  à  faire  ce  qu'on  leur  deman- 
doit ,  ils  reçurent  un  autre  Meflager 
du  Général  ,  qui  leur  permettoit  de 
garder  le  vif-  argent.  Ils  trouvèrent 
auflî  beaucoup  de  peine  à  fe  procurer 
de  la  foie  crue.  Les  Fadeurs  Impé- 
riaux ,  après  s'être  engagés  à  payer  en 
foie  le  poivre  &  les  autres  marcha ndi- 
fcs,  vinrent  déclarer  qu'ils  ne  pou- 
voient  donner  que  de  l'argent  comp- 
tant. Ceux  du  Viceroi  firent  naître 
aulîî  des  difficultés.  Cependant  on  par- 
vint à  s'accorder.  Mais  les  marchandi- 
(èsChinoifes  étoient  toujours  un  obfla- 
cle  à  la  pcrfeélion  de  la  paix  ,  fur-tout 
depuis  que  le  Général  avoit  déclaré 
qu'on  neconclueroit  rieii  avant  qu'el- 
L'Ambafla-  j^j  fuflent  rellituécs.  Van-Hoorn  crut 

dcu;  preuu  le  ,  ■    r  • 

pattide  ren- trouver  un  tempérament  qui  iauvoit 
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fon  honneur ,  en  les  mettant  dans  nne  montanus. 
fituation  où  elles  pouvoient  être  en-      '««î- 
Jevées     facilement.     Mais    perfonne  ^^j^'^^^Jj"^™"' 
n'ayant  profiîc  de  l'occafion ,  il  les  fit  coufifciuéss. 
tranfporter ,  deux  ou  trois  jours  après , 
au  magafin  qu  il  avoic  à  terre.  L'Au- 
teur lailfe  entendre  qu'on  s'étoit  ac- 
cordé avec  le  Général  par  une  con- 
vemion  fécrete.  Le  5  de  Janvier ,  deux     Tempéra. 
Officiers  Tarcares  vinrent  au  ma^afin  î^^"^,l"' "'"^ 

O ,         ion   honnsùr 

avec  un  ordre  de  ce  Seigneur  ;  &  lans  à  couTcrc 
demander  les  marchandifes ,  ils  ouvri- 
rent les  cailfes  où  elles  étoient  renfer- 
mées ,  $c  prirent ,  au  nom  du  Général , 
tout  ce  qu'on  y  avoit  mis  de  concert 
avec  lui.  Us  fe  crurent  autorifés  à  fe 
faifir  aufïi  de  l'argent  ôc  de  plufieurs 
chofes  précieufes  ;  mais  i'Ambaffadeur 
ne  le  permit  qu'après  q  u'on  eut  compté 
les  fbmmes  ,  &  qu'ils  eurent  reconnu, 
par  écrit ,  le  nombre  &:  la  qualité  des 
biens  qu'ils  enlevoienr. 

Après  cette  exécurion  ,  qui  ne  laif-    n  renvoyé 
ibit  plus  aucun  prétexte  de  mécontcn-  J-l"'vaîffeaux 
tement,  l'Ambalîadeur  fît  demander^  B.uavu. 
au  Viceroi ,  par  Noble  ,  la  liberté  de 
renvoyer  un  VailTeau  à  Batavia.  On  ie 
défendit  d'abord  par  quelques  excufes, 
aufquelles  on  ajouta  que  le   General 
devoitétreconfulté.  Mais  Van  Hoorti 

Giij 
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MoNTANvs,  ayant  fait  déclarer  que  fon  Vaifleau 
i<5«î-  partiroit ,  indépendamment  de  la  per- 
miffion  qu'on  paroiflToit  lui  refufer  ,  le 
Viceroi  répondit  que  les  Hollandois 
pouvoient  mettre  fecretement  à  U 
voile ,  &  qu'il  prioit  feulement  l'Am- 
bafladeur  de  ne  pas  rendre  compte  au 
Gouvernement  de  Batavia  des  petits 
différends  qui  s'ctoienr  élevés  entr'eux. 
Le  18 ,  le  Général  accorda  la  liberté 
de  partir  à  trois  autres  Vaiffeaux  qui 
avoient  achevé  leur  cargaifon. 

Le  jour  fuivant ,  quatre  Mandarins 

fe  rendirent  au  logement  de  l'Ambafîa- 

dcur ,  deux  de  la  part  du  Viceroi ,  & 

deux  de  celle  du  Général ,  pour  boire 

à  lafanté  de  fon  Excellence  &  lui  (ou- 

haiter  toutes  fortes  de  profpérités  dans 

infcma-ons  fon  voyagc.  Ils  lui  apprirent  Je  quelle 

xon  foT"  manière  il  devoit  fe  conduire  à  Peking, 

'^ovaçe  à  Pe-  2^  lui  laifTercnt  deux  Interprètes  Chi- 

"''^"  nois ,  qu'il  ne  prit  en  effet  qur  pour 

des  efpions  continuels  de  Ces  aélions , 

mais  qui  lui  éroien:  néceffaires  pour 

l'informer  des  ufagcs  du  Pays.  Àufîî 

promit-il  de  fuivre  les  inftruélions  da 

Viceroi  &  du  Général. 
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MONTANUS. 


Route  de   Van  -  Hoorn  jufqu'à  Hang- 
cheu-fu  (85). 

LE  cortège  qu'on    avoic  préparé    son  dépsrt 
pour  l 'ambaflade  Hollandoife  con-  ^^"^  ^'  ^^'^• 
fiftoit  entrente-huit  Barques,  qui  fu- 
rent chargées  des  équipages  ,  des  pré- 
fens ,  &  de  toutes  les  commodités  né- 
ceiTaires.  L'Ambafladeur  partit  de  Fu~ 
cheu-fu  avec  la  marée  ,  &  fe  rendit 
vers  midi  aii  Port  de  Hok^-fan-tyon  ,  à 
deux  lieues  de  Lam-thay.  Il  y  trouva  onréJuitfâ 
les  Mandarins  qui  dévoient  le  con- ^"J^'^J^*  ""^g^^' 
duire.  Mais  il  fut  f  irpris ,  le  foir  ,  d'en  lonnes. 
voir  arriver  d'autres ,  pour  s'informer 
du  nombre  de  perfonnes  dont  fa  fuite 
étcit  compofée.  De  trente-deux  ils  la 
réduifirenc  à  vingt  -  quatre  ;  c'eft  -  à- 
dire  ,   qu'ils  fupprimerent  quelques 
Soldats  qu'il  avoit  pris  à  fes  gages , 
fous  prétexte  que  le  Viceroi  &  le  Gé- 
néral avoient  informé  l'Empereur  qu'il 
ne  devoir  partir  qu'avec  vingt-quatre 
perfonnes.  Le  lendemain  il  remonra  la    i^^ivicn  de 
Rivière  de  Min,  à  l'Oueft.  Les  Bar-^^'"' 

(  8  V  )  Ou  Hol^-fyeu  ,  qui  fe  trouve  confondu  dan» 
le  Journal  précédent  avec  Chdng-cheii,  ,  un  dégté  & 
irence  minutes  plm  au  SuJ.  On  a  fait  remarquer  plu- 
fieurs  fois  d'où  vient  cette  erreur. 

G  iiij 
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MONTANU5.  q^ies  étoient  au  nombre  d'environ  cin- 

»*^î'      quante.  Apres  avoir  fait  une  lieue , 

elles  arrivèrent  le  foir  prés  d'une  Ifle , 

qui  eft  éloignée  d'une  portée  de  canon 

du  Village  de  Un-ir-o-no. 

Le  22  ,  étant  parties  à  la  pointe  du 
jour ,  elles  pafTerent ,  vers  midi ,  devant 
noM-toQi.  H ou-tong  ,  Village  firué  fur  la  droite  ; 
&  dans  le  cours  de  l'après  midi ,  de- 
Hongya.   y^nt  ceux  de  Ve-yonz,  de  Honz-ya,  de 
Kong-hi-*   T\kiÇoya  &  de  Kong-  hi-mon  (  Sô  )  ,  fans 
non.  ^j.j.g  avancées  de  plus  de  cinq  lieues. 

Tous  CQs  Villages  paroiffbient  conte- 
nir un  grand  nombre  de  maifons ,  mais 
qui  n'avoient  que  l'apparence  d'autant 
de  hutes.  Les  campagnes  écoienr  cou- 
vertes de  riz  &:  d'autres  grains.  Le  jour 
fuivant ,  on  pafla  ,  vers  neuf  heures , 
Bin-k!n.  devant  Bin-km ,  que  d'autre  nomment 
Mm,fîng.  Min-Jïng  (87  ),  Ville  à  trois  lieues  de 
Kong-hi- mon  ,  &  fituée  derrière  une 
colline  ,  aflez  prés  de  la  rivière  ,  fur  la 
rive  gauche  ,  qui  regarde  ici  l'Oueft. 
Un  clocher  fort  haut  ,  &;  d'autres 
beaux  édifices,  fe  font  voir  au-deffus 

(  S«r)   Let  Auteurs  An-  ment ,  ils  ont  pris  le  parti 

glois  du  Recueil  déclarent  de  copier  prefque  toujours 

ici  que  dans  l'impoffîbiliré  le  Journal, 
de  trouver  la  véritable  or-  (87)     "^'ing  -  ifins  ■  hyen 

ihographe  de  rant  de  noms,  dans  la  Carte  des  Jéliites. 

dont  les  mêmes  font  quel-  C'eft  pat  conletpent    une 

^uefois     éciics    diliéreiu-  Ville  du  troisième  rang. 
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de  la  colline.  L'après-midi  ,  on  eut  la  montanlts. 
vue  à'Anikc  fur  la  droite,  de   Syay-      ^^^s- 
wang  Se  de  T'wa-vigh  fur  la  gauche  ,  ^^^'^2-7\''^' 
trois  Villes ,  dont  la  dernière  ell  à  trois 
lieues  de    Bin-kirit  &  d'où  l'on  en 
compte  trois  &  demie  jufqu'à  Chu-lzaii.    chu-kau. 
Le  iz,  on  vit  fur  la  gauche,  à  une 
lieue  de  Chu-kau ,  le  Village  de  Kan-   Kanka-wa. 
ka-wa  ;  &;  deux  lieues  plus  loin  celui 
de  Pou-chang  ,  où  l'on  traverfà  des  ro-    pou-chang. 
chers  dangereux.   D-  -  là  il   ne  refte 
qu'une  lieue  jufqu'à  JJ-ke  kau  ;  mais  la    u  kc-kau. 
Flotte  ayant  été  retardée  par  les  baflcs 
&  par  rimpétuofité  des  courans,  fut 
obligée  de  s'y  arrêter  le  foir ,  près  d'un 
çorps-de-garde.  Le  26  au  matin  ,  011 
eut  à  pafler  des  chutes  d'eau  ;  ÔC  mal- 
gré toutes  les  précautions ,  on  perdit 
une  Barque ,  qui  fe  brifa  contre  les  ro- 
chers ,  mais  dont  la  plupart  des  mar- 
chandifes  furent  fau  vées.  Dans  le  cours 
de  l'après-midi  ,  on  paGTa  devant  les 
Villages  de  Kan-tang  &  de  Poin-pang,    Kan-tang. 
qui  font  fitués  fur  la  droite  ;  &  le  foir   ^^''^-p^^s- 
on  s'arrêta  près  d'un  Corps-de-garde, 
nommé  Bokzkay,  après  avoir  employé 
tout  le  iour  à  faire  deux  lieues  éc  de- 
mie. On  n'avança  pas  beaucoup  plus 
le  lendemain  ;  mais  on  eut  la  vue  de 
plulieurs  Hameaux  &   de  quelques 

Gv 
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Mon  ta  nu  s,  P^godcs ,  Cuv  Ic  pancliant  des  monta* 

ic6)-.     gnes.  Vers  quatre  heures  aprcs-midi  , 

on  pafla  entre  deux  Villages ,  nommés 

sa-ghia.    Sa-ah'ia  &  Sionç; ,  qui  bordent  la  rivière 

des  deux  cotes  ;  &  1  on  s  arrêta  le  ioir 

biSou-yong  ,  autre  maifon  de  garde. 

Le  28  ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  on 
arriva  près  de  deux  grands  Bourgs  (i- 
tués  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  fur  une 
émincnce ,  derrière  laquelle  on  dccou- 
vroit  la  grande  Ville  d^Yem-fing.,  Jen- 
le  Général pm^ ,  OU  Yeng~fwg-Ju  (  S  8  ).  En  traver- 
feva.ÏHoornf^i;;t  Ic  pont ,  l'AmbafTadcur  fut  invité 
â  ûîiîsr.  à  dîner  par  deux  Mandarins ,  de  la  part 
de  Syc-bon-tok,  Général  du  Pays, 
qui  fe  préfenta  Ini-mcme  pour  le  rece- 
voir ,  à  la  porte  de  la  Ville.  Han-lau- 
ya,  principal  Mandarin  du  cortège  , 
refufà  ci'affifter  à  la  fête ,  quoiqu'inviré 
plufieurs  fois.  L'Ambaiîadeur  fut  trai- 
té noblement ,  &  ,  fuivant  fon  ufagc, 
il  donna  cinq  dollars  à  chaque  Adeur 
du  Wa-yang.  A  fon  retour ,  il  trouva 
dans  fa  Barque  une  abondance  de  ra- 
fraîchi (Te  m  en  s  ,  que  le  Général  y  avoit 
faft  porter.  Bien -tôt  ce  Seigneur  s'y 
rendit  lui  -  même  ,  accompagné  du 
Gouverneur  de  la  Ville  ,  ti  but  avec 
plaifir  quelques  verres  de  vin  d'Efpi' 

(  88  )  TeK-pini-fn  dans  les  Canes, 
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gne.  Le  lendemain  ,  il  envoya  de  non-  TJTÎI^T^ 
vellesprovifions  à  rAmbaiîàdeur  ,  qui      i^m. 
lui  fit  prcfent  à  fôn  tour  d'un  fulil  de  ^/j"^^^^  q^''''s 
chafle  ,  d'une  paire  de  piftolets ,  de  tudiemem."'' 
deux  couteaux  ,  d'un  collier  d'ambre  , 
d'une  pièce  d'ambre  qui  pefoit   dix 
onces ,  &:  de  dix  aunes  d'un  beau  drap. 
Cette  galanterie  fut  aufll-tôt  payée  par 
un  autre  prcfent  de  vingt  pièces  d'é- 
toffes ,  pour  habiller  la  Suite  de  TAm- 
baffadeur.    Le  Secrétaire  HoUandois  informât 


lort» 


avoit  reçu  ordre  de  profiter  d'une  ri^"si-s  '-fi- 
belle  occalion  ,  pour  s  mrormer  quels  du  Générai 
étoienc  les  Seigneurs  à  qui  l'Ambafla-J^^  la  cout 
deur  devoir  s'adrelTer  à  Peking.  Il  fe  ^  ^ '"^* 
rendit  chez  le  généreux  Sye-hii-tok^,qin 
fie  écarter  tout  Ton  monde  en  appre- 
nant le  fujet  de  fa  vifite.  Enfuite  baif- 
fant  la  tête  vers  le  Secrétaire ,  il  lui  die 
que  l'on  devoir  rechercher  d'abord  la 
faveur  &  la  protedion  des  quatre  Su- 
tay-fings ,  qui  étoient  les  Gardiens  de 
l'Empereur  èc  les  Régens  de  l'Empire 
pendant  fa  minorité;  que  cette  entre- 
prife  feroit  aifee  par  le  moyen  de 
quelques  Mandarins  de  Ces  amis ,  auf- 
quels  il  promettoit  d'écrire  ,  &  qu'il 
falloir  charger  de  certains  préfens  pour 
ces  quatre  Minillres  ;  qu'après  les  avoir 
gagnés ,  les  Hollandois  ne  demande- 

G  vj 
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rcient  rien  qui  ne  leur  fût  accordé: 
i6£).      qu'ils  dévoient  faire  préfent  d'un  petit 
Efclave  Nègre  à  quelques -uns  des 
principaux  Confèillers  ,  qui   croient 
aufli  de  fcs  amis  ;  qu'ils  ne  dévoient 
point  accorder  leur  confiance  à  tout  le 
monde  ,  parce  que  la  Cour  de  Peking 
ne  manquoit  pas  d'avanturiers  ,  qui 
fçavoient  prendre  un  ton  &  des  airs 
d'importance  ,  &  qu'il   les  exhortoit 
par  conféquent  à  garder  beaucoup  de 
mefure  ,  veillant   fans   cefife    autour 
d'eux  ,  &  s'ouvrant  de  leurs  affaires  à 
fort  peu  de  perfonnes.  Sye-hn-tok,âvoit 
eu  long-tems  à  (on  fervice  un  Hollan- 
dois  nommé  Alaurice ,  qui  étoit  deve- 
nu Interprète  de  TAmbâffadeur  après 
avoir  été  prifbnnier  à  Tay  -  wan.  Il 
Grâce  que  cmplola   cct   liommc  pour    engager 
le  Général    Van-Hoom  à  le  faire  nommer  Géné- 
i-Ambaffa-    lal  de  l'cxpédition  de  Tay- wan  fi  l'Em- 
^^"^-  pereur  paroiflbit  difpofé  à  faire  cetre 

conquête  ,  parce  qu'il  avoir  encore 
dans  cette  Ifie  là  femme ,  fes  enfans  &: 
Tes  principaux  eâfccs. 

Le  même  jour  un  des  Interprètes 
Chinois  offrit  à  l'Ambaffadeur,  delà 
part  de  fon  Mandarin ,  douze  pièces 
d'argent  Chinois ,  pour  aider,  lui  dit- 
il  ,  à  fes  dépenfes  continuelles.  11  lui  die 
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que  4<'^ns  certains  lieux  on  fourniroit  à  montanus. 
fbn  Excellence  dix-feptKandarinsTSp),  j^ôj. 
quatorze  à  Noble ,  douze  au  Capitaine 
Tta-mans  &  au  Fadeur.  Van-Hoorn 
refufa  cet  argent  -,  mais  le  Mandarin 
n'ofanc  pas  le  reprendre  ,  parce  qu'il 
venoit  de  l'Empereur,  les  Hollandois 
le  gardèrent ,  pour  le  rendre  en  arri- 
vant à  Peking. 

Yen-'^ïng ,  ou  Yen-fing-fii ,  première  Defcrïptîon 
Ville  de  la  Province  de  Fo-kyen  ,  après  ^^  Ycn-ping. 
la  Capitale  ,eft  (îtuée  à  TOueft  de  la 
Rivière  de  Min  (90) ,  c'eft-à-dire  ,  fur 
la  droite  en  remontant.  Elle  occupe  le 
pied  d'une  montage  prefqu'inaccefîî- 
]ble  5  firuarion  qui  torme  une  perfpec- 
tive  charmante ,  &  qui  fert  en  méme- 
tems  à  rendre  la  Place  très  forte  fans 
le  fecours  de  l'art.  Sa  longueur  eft 
d'une  lieue,  fur  une  demi-lieue  de 
largeur.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  rem- 
plie de  beaux  édifices,  qui  reçoivent 
de  l'eau  de  la  montagne  par  <^cs  tuyaux 
de  canne  j  invention  qui  ne  fe  voit  qu'à 
la  Chine.  On  y  admire  trois  Temples 
d'une  beauté  extraordinaire.  Les  pro- 
vilions  y  font  à  très  bon  marché.  Le 

(89J  Ou  quinze  fols  de    l'Eft  ,  ou  du  moins  la  ri- 
Hollande,  vierc  coule  au  cô.é  Sud-Eft 
(^o)  Ce  devrok  être  à    de  la  Ville, 


Â 
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"montanus.  ^^i"  ^  '^  Zi ,  deux  grandes  Rivières 
i»'<5î.     qui  fe  joignent  à  TElt  de  la  Ville  (91), 
forment  un  fpacicux  lac ,  &:  lonr  cra- 
verfées  chacune  par  un  beau    pont. 
FabriquesdeCeftJans  cette  Viile  que  fe  fabrique 
^'^"'^'         du  gros  papier  de  la  Chine.  Le  plus 
blanc  &  le  plus  fin  vient  du  Village 
nommé  Sieghe  ,  à  trois  lieues  du  côté 
de  rOueft.  On  parle  la  largue  Manda- 
rine à  Jen  ping. 

La  Flotte  en  partit  le  3  o.  Elle  trouva 

Hon-yong.  le  paflagc  fort  dangereux  juiqu'à  //«»«- 

yon^ ,  Village  éloigné  d'une  lieue.  En- 

Lou-quon.  fuite  ayant  lailTé  les  Villages  de  Lou- 

Hu-yong.    ^uofi  èc  dc  Hn-jong  fur  la  droite,  & 

Lin-keii-     ceux  dc  L'm-kçn-tome  &  de  ^a-fa  fur  la. 

Ta-fa.        gauche  ,  elle  s'arrêta  le  foir  à  Ong-fm- 

ong.ibu-     loii    après  avoir  fait  dans  le  cours  de 

cette  première  journée  ,  trois  lieues 

vers  le  Nord.  Le  jour  fuivant ,  elle 

paffa  ,  vers  huit  heures  du  matin  ,  de- 

Bonsjouko.  vant  le  Village  de  Boi'ifjojtko,  3z  deux 

heures  après  devant  ceux  dc  Luikairy 

de  Pofjen  &  d^Ubaka ,  le  premier  Se  le 

dernier  fur  la  droite  ,  le  fécond  fur  la 

gauche.  Les  Holiandois  remarquèrent 

à  Ubaka  quantité  de  Barques  chargées 

de  papier, qui  fe  fabrique  dans  le  même 

lieu,  pour  être  tranfporté  plus  haut  fur 

(^i  )  Au  Sud  Eft. 


tom 
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la  rivière.  Vers  midi ,  ils  virent  Kan-  montants. 
chia/i  èc  Siouekh  Tur  la  droiceôc  Tay-      f'^u 
pz>^  fur  la  gauche ,  trois  Villages  fort    Kan.chian. 
près  l'un  de  l'aurre.  A  trois  heures  ,  ils     ' 
s'arrêtèrent  devant  Ghia-kiang.  chia-kiang. 

Le  1  Février ,  ayant  paflè  devant  les 
Villages  de  Sicyokaun,  àHtantam^  de 
Bana^o  ,  de  Picma  6c  de  Filiktan  ,  les 
deux  premiers  à  droites ,  les  autres  fur 
la  gauche  ,  ils  s'arrêtèrent ,  vers  midi , 
à  Kyen-nïng-fu  (92)  ,  grande  Ville  ,  où  Kyen-ning- 
l'on  fut  obligé  de  débarquer  les  che-  yii/e  lîT^its 
vaux ,  parce  qu'avec  de  fi  grandes  Bar-  HoUandois 

_  -1    '       •     •  rr-i  1      J      1        c  •'  ^on:  m.il  rc- 

quesil  etoit  impollible  de  les  raire  re-  ç^i. 
monter  plus  loin  par  eau.  Les  portes 
de  la  Ville  furent  fermées  à  l'approche 
des  HoUandois ,  avec  défenfe  auxHa- 
birans  de  leur  vendre  des  provifions 
par  d'autres  voies  que  celles  des  Inter- 
prètes. Cette  rigueur  fut  portée  fi  loin  , 
qu'un  Soldat  du  Général  Syc-bon  tok 
ayant  acheté  quelques  fruits  pour 
l'AmbalTadeur  ,  fut  arrêté  par  l'ordre 
du  Mandarin  ,  &  chargé  de  chaînes , 
pour  être  renvoie  à  Hok-fyeu  ,  où  il 
auroit  été  puni  fèvcrcment  fi  les  Hol- 
landois  n'culFent  demandé  grâce  pour 
lui.  Au  fbir ,  le  Mandarin  leur  procura 
quelques  viandes  ,  rôties  ôc  bouillies  5 

(^i)  Kicu-nin^-foe  daoî  Ogilby, 
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MoNTANus.  f^^is  les  officiers  de  la  Ville  furent  de 

î^sj-     fi  mauvaife  humeur ,  qu'ils  ne  leur  en- 

voicrentni  provifions  ni  complimens. 

Defcription      La  {icuation  de  Kyen-ning-fu  eft  fur  la 

de  Kycn.mns,.  ^ive  Orientale  du  Min.  Cette  Ville  eft 
inférieure  en  richelfes  &  en  beauté  à 
celle  de  Fu-cheu-fu  (9  0  ou  de  //o/<r 
j(>£'M ,  Capitale  de  la  Province  ;  mais 
elle  ne  lui  cède  point  en  grandeur.  Les 
HoUandois  la  trouvèrent  beaucoup 
plus  grande  que  Jen-ping-fu  ■•>  mais  fes 
édifices  font  moins  contigus ,  &  l'on 
voit  au  milieu  de  fes  murs  des  champs 
cultivés.  Elle  eft  néanmoins  fort  peu- 
plée. Ses  rues  font  pavées  de  cailloux. 
Son  commerce  confifte  uniquement 
en  gros  papier.  Elle  a  deux  Gouver- 
neurs ,  qui  jouilTent  alternativement 
de  l'autorité. 
Divers  Vil-     On  partit  le  trois  de  Kyen  ning ,  & 

lagcs.  I'qo  pafla.  jufqu'à  midi ,  devant  Gae- 

tchan,  Mafchetani  &  Petch'm ,  trois  Vil- 
lages fur  la  rive  gauche.  Petchin  ,  qui 
eft  le  plus  éloigné  de  la  Ville ,  n'en  eft 
qu'à  deux  lieues.  Dans  l'après  midi , 
on  vit  Keham  ,  Va-z.no  &  Gan-ta  ,  les 
~  deux  premiers  à  droite ,  &  le  troifiéme 
à  gauche.  Le  foir ,  on  s'arrcta  prés  de 

(  9}  )  Le  Journal  la  nomme  ici  Fu-chen.fu ,  quoiqat 
par-rout  ^ilcuis  il  la  nomme  Ho\Jyeu, 
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'Chiaf-hong,  Village  ruiné.  Le  4 ,  à  une  uo^^aws, 
lieue  de  Chia^-hong ,  on  paiïa  par  Chin-  j^^î- 
chcu,  fur  la  droite  de  la  rivière  ;  &  l'on 
vie  après  midi  quantité  de  Hameaux  , 
de  maifons  &  de  Temples.  Le  foir, 
après  avoir  fait  à  peine  deux  lieues 
pendant  tout  le  jour,  on  s'arrêta  con- 
tre Spvoca  ,  Bourg  ruiné ,  fur  la  rive 
droite. 

Le  5  ,  au  matin  ,  on  vit  fur  la  gau- 
che les  Villages  doTa-cha  Sz  de  Pa- 
gou.  L'aprés  midi  ,  on  paffa  devant 
Suin-king ,  fur  la  droite  ,  &  Ton  prit 
terre  à  Su-chiap ,  après  avoir  fait  deux  su-chîsp  , 
lieues  &  demie  dans  tout  le  jour,  ici  o"^'""  c^"* 
l'on  changea  de  Koidys  ou  de  Pugi ,  "  ^  °  ^** 
efpéce  de  Matelots  qui  tirent  les  Bar- 
ques. Le  6  ,  dans  la  matinée ,  on  vit  les 
Villages  de  Tintenna ,  de  Chalmiga  &  de 
Liautang,  tous  trois  fur  la  rive  droite. 
Dans  le  cours  de  l'aprés  midi ,  on  paffa 
devant  Loijova  &  Sichem ,  fur  la  même 
rive,  &:  vers  le  foir  on  jetra  l'ancre  à 
Jrfochie- chien.  Le  fenr ,  apt  es  avoir  pafle 
devant  Hii-furna  &■  Na-gan ,  on  arriva 
vers  midi  à  Qur-Oiuan. 

Le  8  ,  on  panit  à  la  pointe  du  iour;     Autres viU 
mais  on  ne  rencontra  iufqu'à  midi  que  lag". 
le  Village  de  Sou-fiunna,  fur  la  gau- 
che 5  ^  bien-tôt  apics  une  grande  Vil- 
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MoNTANus.  ^^  »  nommée  Sui-fia ,  dont  les  environs 
56tfj.  offi-oienc  un  grand  nombre  de  maifons 
ruinées ,  &  un  pont  de  pierre  qui  tom- 
boit  auffi  en  ruines.  Vers  quatre  heu- 
res ,  on  iailTa  fur  la  rive  gauche  le  Vil- 
lage de  Ch'vn-toiva ;  ^  le  foir  on  s'ar- 
rêta prés  d'une  tour  de  garde  ,  environ- 
née de  quelques  maifons.  Cette  jour- 
née n'avoir  été  que  de  trois  lieues. 

Le  s?,  on  pafla  devant  les  Villages  ds 
Go-tan  ira  (ur  la  droite  ,  &  de  Quo' 
tin-ha  lur  la  guiche.  A  midi ,  l'on  vit 
Vin  Temple  ,  bâti  fur  un  pont  qui  fert 
d'cclufe  ,  &  fous  lequel  les  Barques 
paflcnt  en  pleine  eau  Le  Temple  eft 
■orné  d'un  grand  nombre  de  figures, 
&:  l'on  y  monte  d'un  côté  par  des  de- 
grés. L'après  midi  on  paflTa  devant 
Salokia  &  devant  pluficurs  autres  Pla- 
ces ruinées  dans  les  dernières  guerres. 
Vers  le  fbir  on  s'arrêta  une  lieue  au- 
deffbus  de  Pou-tchiny  après  avoir  fait 
trois  lieues  avec  beaucoup  dedifficulté. 

Ville  de  Pou-  Le  i  o  ,  on  travepra  un  pont  bri!é ,  & 
l'on  arriva  vers  midi  à  Poii-tchm  (94) , 
alTcz bonne  Ville ,  d'où  l'on  ne  compte 
pas  plus  de  fix  lieues  julqu'à  Oui-c'uan, 
Les  Mandariiis ,  qui  fervoient  de  gui- 
des àl'Ambairadeur ,  lui  offrirent  ici 

{^4  )  Pu-ihin^'bufen  dans  la  Caite  des  Jéfuica. 
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quelques  rafraîchiflemens.  Comme  ils  montanus, 
lui  avoient  fait  plnfieurs  fois  la  même      ie«î- 
galanterie  ,  il  leur  témoigna  fâ  recon- 
noiiTance  par  un  petit  préfent. 

On  quitta  la  rivière  à  Pou-tchin  ,    L'AmbafTa- 

^      .  ,  ,  deur  quitte  ;ci 

pour  contmuer  pendant  quelque  tems  b  Km«e. 
le  voyage  par  terre  \  mais  les  HoUan- 
dois  ne  purent  obtenir  la  liberté  d'en- 
trer dans  la  Ville.  Ils  Furent  arrâés 
néanmoins  dix  ou  onze  jours ,  p.ir  la 
difficulté  de  rafîembler  des  Kou'ys 
pour  le  tranfporr  des  préfens  &  du  ba- 
gage. 11  leur  en  falloit  flX  cens  ,  fui  vaut    ses  embarras 

les  ordres  du  Général  de  Fo-kyen ,  qui  ^r;,\'ZlZ 
en  accordoienc  deux  pour  chaque  cail- 
fe  ou  chaque  paquet.  Mais  comme  il 
fe  trouvoit  des  cailfes  qui  en  deman- 
doient  trois ,  &:  que  cette  différence  en 
faifoit  une  de  dsux  cens'hommes  fur  le 
nombre  ,  les  Mandarins  de  la  Ville  re- 
fufoient  d'y  pourvoir.  Enfin  ,  l'Ambaf^ 
fadeur  fe  vit  obligé  de  payer  pour  le 
furplus  ;  mais  il  écrivit  là-defTus  au  Gé- 
néral. Son  départ  fut  encore  retardé  , 
pendant  plufieurs  jours ,  par  la  nécefïî- 
té  de  faire  des  chafîîs  pour  les  bœ  ifs 
(95) ,  aufquels  il  n'auroit  pas  été  pofli- 
ble  autrement  de  faire  traverfer  les 


(> j }  Mununus ,  »hi  fr.^,  p.  ijj  8c  fuiv. 
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MoNTANus.     On  quitta  Pou-tchingle  ii  ,  après 
•^^î-      avoir  fait  partir  quelques  ioursaupa- 
i/loufe"  ^"'  ravant  les  chevaux ,  les  bœufs  &  ic 
gros  bagage.   A  demi-lieue  de  ta  Vil- 
le, on  traverfa  un  Village,  nommé 
Olcan.  L'aprés  midi ,  onpaflk  par  ceux 
de  Si-fan-li  &c  de  Sin-gan ,  &  devant 
quelques  Temples,  juiqu'à  Gulia-en, 
où  l'on  s'arrêta  le  foir.  La  nége  &  d'au- 
tres incommodités  obligèrent  d'y  de- 
,    Montagnes  meurer  le  jour  fuivant.  Le  23  au  ma- 
dm?viliï"n  jOntraverfa  une  haute  montagne, 
ces.  après  laquelle  on  pafla  par  les  Villages 

de  jF/uis  jouto?!,  de  Hang-Jion ,  d'Ou- 
tan-gay,  d'^Ou-ton-giie ,  de  Ki eu-mu  &J 
^Ou-fa  lin-ga.  On  eut  dans  cette  route 
la  vue  de  plufieurs  Temples  ,  bâtis  fur 
la  pente  des  montagnes.  L'aprés  midi , 
on  eut  celle  des  Villages  de  Movana, 
de  Lon-tia-toria ,  de  Golinga ,  de  Long- 
kia  6c  de  Kic-kova ,  fans  compter  un 
gr.ind  nombre  de  Hameaux  &  de 
Temples  dont  pluheurs  fe  trouvent 
au  long  du  chemin.  Le  plus  remarqua^ 
ble  ell  au  (ommft  de  la  montagne  de 
Lieng  tau,  &  fépare  la  Piovince  de 
Fo  kyen  de  celle  de  Che  kyang.  On 
avoit  fait  quatre  lieues ,  dans  le  jour  , 
fur  les  terres  de  Fo-kycn.  11  n'en  reftoit 
qu'une  fur  celles  de  Che-kyang  ,  qu'on 
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fie  avant  le  foir ,  pour  gagner  le  Village  montanusI 
de  Lima-thova  ,  première  Place  de      le^v. 
cette  Province. 

Le  14 ,  on  traverfa  les  montagnes  de 
Ja-ko-Ungy  qui  font  fort  difficiles  à 
monter  pour  les  voitures  &  les  Por- 
teurs. Leur  fommct  eft  rempli  de  Tem- 
ples ,  environnés  d'arbres  &  bâtis  dans 
un  goùr  fort  bizarre.  Apres  avoir  quit- 
té les  hauteurs ,  on  pafla  par  les  Villa- 
ges de  Semba-thoa  ,  de  Sagebatau,  de 
Long-hi ,  Long-z.ango i  de  Voang-t'xou  & 
de  Hoechova.  Le  dernier  eft  divifé ,  de  RMere  qui 
l'Oueft  à  l'Eft  par  une  rivière  ,  qu'on  ^^i;;^^^  "''^• 
traverfa  fur  un  pont  de  bateaux.  Les 
embarras  de  ce  paffcigc  ne  permirent 
pas  de  faire  plus  d'une  lieue  &  demie 
dans  tout  le  jour.  Mais  le  25  ,  après 
avoir  pafle  avant  midi  par  les  Villages 
de  Kolantia ,  de  ^ta  n'ing  &  de  Soiizjn- 
ho-va ,  on  arriva  le  foir  à  Phihoca  (96)  , 
où  l'on  reprit  la  route  de  l'eau  ,  fur  une 
Rivière  que  le  Journal  nomme  Chang, 

On  partit  le  lendemain  à  midi ,  en 
remontant  au  Nord  Eft  ,  avec  une 
Flotte  de  quarante  Barques ,  don:  dix 
étoient  emploiées  par  les  guides  Man- 
darins. Vers  trois  heures  on  pafla  de-  L-Ambafla- 
va#t  la  Ville  de  Tjan-chia  ou  Chang-xa  f^J^.l'^f. 

(^S)  Le  Journal  mec  Puchoca  deux  lignes  au-UelTous.  ^'cdu. 
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woNTANus.  (97)  i  ^  ffois  quarts  de  lieues  plus 
»««)■•  loin  ,  on  jetca  l'ancre  devant  une  plaine 
labloneufe ,  près  du  Village  de  Siin^ 
thoa,qm  fe  préfentoit  fur  la  rive  gau- 
che. On  n'avoit  fait  que  deux  lieues. 
Le  27,  on  palTa  entre  deux  tours  de  fepc 
étages  ,  &  devant  les  Villages  de  Put- 
z.a  ,  Sang -ta  ,  Sin-ghia  ,  Moktha  ,  Pen" 
van-fa,  Fankzfi-vu  &  Van-fui  les  qua- 
tre premiers  fur  la  droite ,  &  les  autres 
fur  la  gauche.  Dans  l'après  midi  ,  on 
en  vit  huit  autres,  dont  les  noms  ctoient 
inconnus  aux  Pilotes ,  &  l'on  s'arrêta  le 
foir  près  de  J^iy^/V,  après  avoir  fait  en- 
viron cinq  lieues  dans  le  jour.  Le  28  , 
étant  partis  à  la  pointe  du  jour,  on 
arriva  vers  neuf  heures  à  Kinjoit  ou 

Kyu'cheu-fu.  -^^  "  ^^^'^^  >  qu'on  appelle  auffi  Kyu-^ 

Cette  Ville ,  qui  eft  du  premier  or- 
dre ,  eft  fitiiée  fur  la  rive  Orientale  du 
Chang.  Elle  paroîr  fort  grande  i  mais 
elle  eft  médiocrement  peuplée  &  pref- 
que  (ans  commerce.  Ses  rues  font  bien 
pavées.  Les  provifions  y  font  à  bon 

(  97  )   Kyang-char.z-hyen  Hollandoife  ,  l'aHire  Fran- 

dans  le  Carte  des  Jéiuites.  çoife  ,  Se  la  troiliéme  Pot  • 

(X)   Il  faut  lemarquer  tugaife  ;  car  Montanus  pa- 

que  ce  ne  lent  pas  en  etfet  roit  a\Ai  confulté  l'Atlas 

trois  ditïétens  noms,  mais  de  Mamm  pour  faire  des 

trois  ouhographesdiftéten-  comparaifons.         ^ 
tes  du  même  nom  -,  l'aac 


DES  Voyages.  Z/r.  7.   Kjy 
marché.  Deux  Particuliers  ayant  fdit  montanus! 
ici  préfentàrAmbalTcideurclv  qnlques      •««>• 
rafraîchiflemens ,  il  leur  fit  auffi  le  Cun,  ,  Générodcé 
-qui  conliitoit  en  lix  anncs  de  drap  dencuiicis. 
couleur.    Leur  générofité  les  ramena 
aulTi-tôt,  avec  trois  coupes  d'argent  6c 
douze  taëls ,  qu'ils  le  prefferent  d'ac- 
cepter. Mais  Ton  Excellence  les  refufà. 

Les  Barques  furent  changées  à  Kyu-  changemenc 
■cheu-fu  ,  6c  l'on  en  partit  le  i  de  Mars  '^^  Barques. 
pour  defcendre  la  rivière ,  ce  qui  doit 
faire  juger  qu'on  avoit  quitté  celle  de 
Chang  ,  puifqu'il  a  paru  jufqu'ici  qu'on 
la  remontoir  depuis  Pinhoca.  A  neuf 
heures  on  paffà  devant  Si-gaium,  Vil- 
lage fur  la  droite.  11  fe  préfenta  quan- 
'tité  d'autres  Villages ,  fur  les  deux  ri- 
ves, jufqu'à  Lonju-jenne{ç)Ç}^  ,  où  l'on 
s'arrêta  le  foir,  à  cinq  lieues  de  Kyu- 
cheu.  Le  jour  fuivant ,  on  découvrir ,      premières 
aflez  prés  de  ce  Village  ,  une  masnifi-  civilités  que 

^  ,         1      •       /    -Il  '  in  ^"     Hollan- 

-que  tour ,  a  galeries  laiilantes.  Le  Pays  dois    reçoi- 
patoiflToit  bien  cultivé  ,  les  Villages  en  ^^"^    «^'^n 

•  1  1  o  I-     jJTT    L-  Gouverneur. 

^grand  nombre  ce  remphs  d  Habitans. 
"Dans  l'aprés  midi ,  apré.  trois  lieues  de 
navigation,  on  s'arrêta  devant  Lan- 
gui (  1  )  ,  d'où  le  Gouverneur  fortit 
auffî-tôt ,  pour  venir  complimenter 


l9^)  Long-tjeu-hym  dans        fi)  Lan-^i-lr/en  dsiis 
les  Cartes.  les  Caices. 
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MoNTANus.  l'Ambaiïadcur  &  lui  offrir  des  rafraî- 
««^f.  chilfemcns.  Comme  c'écoit  la  première 
Ville  où  les  Hollandois  euflfent  reçu 
tant  de  civilités ,  ils  traitèrent  noble- 
ment le  Gouverneur ,  &  lui  firent  pré- 
fent  de  cinq  aunes  de  beau  drap.  Les 
Barques  furent  changées  encore  une 
fois  dans  ce  lieu  ,  qui ,  fans  être  fore 
grand  ,  oiïie  une perfpective agréable , 
ôc  paroît  bien  bâti  &  fort  peuplé.  U 
doit  cet  avantage  au  commerce  de 
l'alun  ,  qu'on  y  apporte  de  Hiimfic  en 
abondance. 

On  partit  le  ^  ,  &  l'on  paflfà  ,  une 
lieue  ù.  demie  plus  loin,  devant  la 
Ville  de  Sans-jenne  (2).  Le  terrain 
s'élève  (ur  la  gauche ,  au  long  de  la 
rivière  ,  &  ne  paroîc  point  habité  j 
maison  apperçoit  ,  dans  les  vallées, 
quelques  mailbns  difpcrlces  &  quel- 
ques Villages.  Le  (oir ,  après  avoir  fait 
cinq  lieues ,  on  arriva  au  Village  de 
Pon-kou-fong ,  en  laiflanr  la  Ville  de 
Viihicmen- Nien-cheu-fu  (^)  un  quart  de  lieue  fur 
chcu-fu.  j^  gauche.  Le  lendemain  ,  par  la  fau- 
te dos  Mandarins ,  qui  lirent  battre  le 
tambour  ,  pour  le  départ  de  la  Flotte , 

(i)   Cette  Ville    ne    fe         (3)  Ten-cheu-fit  dans 
_  trouve  pas  dans  la  Carte  des    la  Carce. 
Jéfuites. 

deux 
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deux  heures  avant  le  jour,  la  Barque  montanu.'. 
de  l'Ambafladeur  toucha  contre  un  i^^^j. 
banc  de  fable,  &  d'auties  Bâtinicns 
furent  menacés  du  même  danger.  Mais 
l'arrivée  du  jour  diffipa  toutes  les  crain- 
tes, qui  avoient  été  cauféesparla  ra- 
pidité des  courans.  On  pa0a  devant   starue  iTui» 

•'Ttr-ii  JTt  o,  fameux    PliÀ- 

quantité  de  Villages ,  de  Hameaux  &  hfophj, 
de  Temples  ,  dans  l'un  defquels  les 
Habitans  du  Pays  confervent  la  ftatue 
du  fameux  Philofophe  ,  qui  fe  nom*- 
moit  Nicn-hVm.  Le  foiron  s'arrêta  de- 
vant Tung  (4),  après  avoir  fait  dans 
le  jour ,  fept  lieues  par  un  grand  nom- 
bre de  détours. 

Le  8  ,  avant  midi ,  on  découvrit  Rïvîe'-e  s 
fur  la  gauche  une  rivière  nommée  "ïu  ,  Je'''fu''huj:'.'^ 
qui  fe  divife  en  deux  bras,  pour  en- 
trer dans  la  Ville  de  S'mg-fung ,  ou  Siri' 
chung  (5) ,  ÔC  qui  fe  jecte  enfuite  dans 
la  grande  Rivière  de  Ché  (6).  Le  foie 
on  arriva  devant  la  Ville  de  Fo-jang 
ou  Fu-jd;g  (7) ,  (ituée  à  l'Oaell  de  la 
Rivière  de  thé ,  &•  au  Nord  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Fu-chim ,  qui  prend  fa 
fource  un  peu  à  l'Ouefl;  de  celle  de 

(4)  '' ong.  lii-yfn  à3.n%  les  Cartes. 
les  Cartes  ;  fur  la  gauche  ,         (  6  )    Tjydn^'tati^-hy.ing 

c'çft-à-dire  ,   à  l'Oacft  de  dans  les  Carres. 
U  rivière.  (j)  Fit  hy.ir.g-hyen  dajit 

(^)  S in-ihing-liyen  i&ni  les  Caii«. 
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woNTANus.  Lien-gan  (8).  On  avoit  fait  ce  jour-là 
'"J-  cinq  lieues.  La  Rivière  de  Chécii  large 
ici  d'environ  deux  milles  d'Angleterre  j 
mais  étant  fu jette  aux  débordemens 
dans  les  grandes  pluies ,  on  voit  peu 
de  Villages  fur  Tes  bords.  Cependant 
il  s'en  préfente  un  grand  nombre  plus 
loin  dans  le  Pays  ;  ôc  de  toutes  parts , 
les  terres  paroiflent  fort  bien  cultivées. 
Le  5?  au  foir  on  arriva  au  Port  de  Chan- 
kcu ,  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Hang-^ 
chcu,  qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue, 
ôc  par  conféquent  à  la  même  diftance 
de  la  Rivière.  On  fut  obligé  dans  ce 
lieu ,  de  débarquer  tous  les  équipa- 
ges ,  pour  les  tranfportcr  par  terre  aa 
Lauxbourg  du  Nord  ,  où  ils  dévoient 
être  rembarques. 

§    I  I  I. 

Réception  de  Van-Hoorn   à  Hang-  cheu.fu  f 

&  continuation  de  fa  route  jufqu'â  IVhay- 

ngan-fu. 

compiimens  w^    £  5  Mandarins  du  cortège  ayant 

des    Manda-    |         ,  ,  .  ,-,  i 

riDsdeHang.JL-/ donne  avis   au  Gouverneur   de 

ihcu.  Hang-cheu  de  l'arrivée  de  l'Ambaffa- 

deur  ,  èc  demandé  des  Barques  pour 

la  continuation  de  fon  voyage  ,  on 

(8)  Lin-n^tin-hjen  dans  les  Caices, 
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vit  paroître  le  jour  ftiivant ,  plufienrs  ^ontanus. 
Mandarins  de  la  Ville  ,  qui  vinrent  le  i^i. 
complimenter  à  bord.  Le  12  ,  un  des 
principaux  Officiers  de  Hang-chcu  , 
diftiogiié  par  le  titre  de  F'wg-tau,  vint 
le  féliciter  de  Ton  arrivée  6c  lui  offrir 
dzs  rafraîchiflemens.  Il  promit  de  lui 
fournir  de  bonnes  Barques ,  parce  que 
ce  foin  appartenoit  à  Ion  office  \  mais 
il  s'excufa  de  ne  pouvoir  l'inviter  à 
dîner  avant  qu'il  eût  vu  le  Gouverneur 
de  la  Place.  Le  matin  du  jour  fuivant , 
on  amena  au  rivage  pluiieurs  chevaux 
pour  rAmbafîadeur ,  qui  fut  invité  en 
même  tems  à  dîner  chez  le  Gouver- 
neur avec  tous  les  Officiers  de  fa  fuite. 
Il  s'y  rendit  avec  beaucoup  de  pompe  > 
fans  oublier  de  faire  porter  un  beau, 
préfent  ,  qu'il  crut  devoir  à  tant  de 
politefies.  Mais  il  ne  put  le  faire  ac- 
cepter. »  Je  ne  vous  ai  rendu  aucun  céncnofité 
V  fer  vice ,  lui  dit  cet  honnctc  Tartare  :  f'""  rTôf-* 
p  d'ailleurs ,  vous  n'aurez  rien  de  trop 
w  pour  Pi;king  ,  où  vous  trouverez  à 
w  tout  le  monde  beaucoup  d'avidité 
«  pour  les  préfens.  Etant  fort  preffé 
par  rAmbaifadeur ,  il  lui  promit  d'y 
penfer  à  fon  retour.  Lorfqu'on  fut  prêt 
à  fe  féparer  ,  Van-  Hoom  le  pria  de 
prendre  fous  fa  proceétion  les  Viiif- 

Hij 


lyi  Histoire  ôënerals 
Monta  NUS.  ^^aux  de  Holkndc  que  la  tempête 
«6^î'  ou  d'autres  accidens  pourroienc  jetter 
dans  la  Rivière  de  Hang-chcu  ou  dans 
celle  de  Ning-po  ,  &  de  les  regarder 
comme  autant  d'amis ,  fur  Icfquels  il 
acquereroit  de  nouveaux  droits  par 
fes  bienfaits.  11  répondit  qu'il  leur  ren- 
droit  tous  les  fervices  qui  feroient  ea 
(on  pouvoir.  Enfin  il  lui  confeilla  de 
voir  fon  Collègue  ,  de  qui  les  HolJan- 
dois  pouvoienc  efpcrer  auffi  du  fe- 
cours  pour  leurs  VaifTeaux-Van-Hoorn 
fît  volontiers  cette  vifitc ,  &  reçut  les 
mêmes  promeifes  de  fbn  fécond  Gou- 
verneur. 11  ne  put  voir  le  Comman- 
dant général  de  la  Milice,  parce  qu'il 
ctoit  indifpolé.  Le  lendemain  ,  les 
deux  Gouverneurs  lui  envoyèrent  des 
rafraîchifiTemens ,  à  l'occafion  defquels 
il  renouvella  Ces  inftances  pour  leur 
faire  accepter  quelques  préfens  i  mais 
ils  perfifterent  à  les  refufer.  Le  Ping-  ! 
xan  fut  moins  difficile.  11  reçut  les  mar- 
chandifes  qui  lui  fnrent  offertes ,  èc 
renvoya  feulement  une  lunette  d'ap- 
proche &  une  paire  de  lunettes  dont  il 
l'AmbafTa-  "G  counoiffoir  pas  Tufagc.  L'Ambaffa- 
itui  en  pro-(jeur  crut  devoir  profiter  adroitement 
sifnrr '°''*  de  la  difpofition  des  deux  Gouver-  " 
ncurs.  11  écrivit  au  F,ic\ewr  qu'il  avoit 
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ïaifle  à  Hok-fyeu,  d'envoyer  à  Ning-po  montat^-js. 
un  petit  Vaiffeau  qu'il  attendoit  de  Ba-  •««$• 
tavia,  fous  prétexte  qu'en  faifant  route 
au  Japon  ,  il  avoir  été  poufie  dans  la 
Rivière  par  le  mauvais  tems.  Ce  Bâ- 
timent devoit  être  chargé  de  bois  de 
fandal ,  de  poivre  ,  de  franc-encens  , 
de  myrrhe  ,  de  girofls  ,  de  plomb ,  de 
bois  de  Kalintiir^  de  Paragon  noir,  de 
drap  écarlate  ,  de  corail  en  colliers , 
&  d'autres  marchandifcs  précieufes. 

Le  tems  étoit  fi  beau  ,  que  tous  les 
équipages  ayant  été  tranfportés  en  peu 
de  jours  au  Fauxbourg  du  Nord  ,  où 
les  Barques  étoient  prêtes  à  plus  d'une 
lieue  de  l'endroit  où  l'on  avoit  débar- 
qué ,  l'Ambafladeur  s'y  rendit  auflî  le 
2^  avec  toute  fa  fuite  ^en  traverfant  la 
Ville  &  tous  fcs  Fauxbourgs.  Il  partit 
le  même  jour,  &  la  Flotte  arriva  le 
foir  à  Tang-fyeu  ,  beau  Village  à  trois 
lieues  de  Hang-cheu.  Le  lendemain  , 
étant  tirée  par  les  Koulys ,  elle  pafla 
devant  quandté  de  maifons  ruftiques, 
bâties  fur  le  bord  d'un  canal  fort  pro- 
fond. Toutes  les  campacrnes  paroif-,  RîchefTe- <?« 

f  •  I    •     '  I  1     la  Province  de 

loient  cultivées   avec    beaucoup   dech^-kvang 
foin  ,  &  plantées  dans  plufieurs  en-  ^"  ^"'"• 
droits ,  de  meuriers  ,  pour  l'entretien 
des  vers-à-foic.  La  Chine  n'a  point  de 

Hiii 
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iioKT'^Nus.P''ovince  qui  en  produife  autant  que  ' 
"«^î»     Che-kyang.    Ceft  celle  qui  fournit 
toutes  fortes  de  foies  >  non  feulement 
à  ce  grand  Empire  ,  au  Japon  àc  aux 
Philippines ,  mais  encore  à  l'Inde  en- 
tière 6c  aux  parties  les  pins  éloignées 
de  l'Europe  ;  car  tout  ce  que  les  Hol- 
lande is  achètent  à  Hok  fyeu  vient  de 
Che  -  kyang.  Cependant  1  Empereur 
avoit  défendu  depuis  peu  le  cranfporc 
des  foies  ,  fous  de  rigourcufes  peines. 
Ceilci  de  Chc- kyang  font  aulîi  les  plus 
belles  de  la  Chine  ,  &  fe  vendent  à  Ci 
bon  marché  dans  la  Province ,  qu  il 
en  coûte  moins  pour  vêtir  dix  hom- 
mes en  foie ,  que  pour  un  fcul  habit 
4e  drap  en  Europe. 
,    ,Après  avoir  paflc  fous  quantité  de 
beaux  ponts  de  pierre  ,  on  arriva  dans 
le  cours  de  l'aprcs  midi ,  à  Ku^jg-tioii 
Kung-te  ,  cinquième  Ville  dépendante 
de  Kya-hing  ,  féconde  Capitale  de  la 
Province.  Eiie  eil  fituce  (9)  fur  le  bord 
gauche  de  la  Pviviere.  Le  foir  on  s'ar- 
rêta au  Village  de  Svng-ming-fmg{i6)y 
après  avoir  lait  quatre  lieues  dans  tout 
le  jour.  Le  21  ,  on  eut  encore  la  vûa 

(  9  )   Elle  doit  porter  le  fous  ce  nom. 
titre  à'Hjcn  ;  mais  on  ne         (lo)  O^ilby  défigure  CS. 

Ja  trouve  point  dans  la  Car-  nom^ 
te  Jes  léluitesj  du  pjoins. 
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d'un  grand  nombre  de  maifons  rufti-  mont>nus. 
ques.  La  route  du  jour  fut  auffi  de  qua-      "^«)- 
tre  lieues ,  en  tirant  vers  le  Nord  ,  &: 
l'on  arriva  le  foir  à  Chang-fu  ,  fixiéme 
Ville  de  la  Province.  Le  jour  fuivanc 
on  pafla  devant  deux  Fortcrefles ,  à 
la  portée  du  canon  de  Chang-fu ,  & 
devant  le  Village  de  Yan-h^n-king  ^ 
qu'on  lailfa  f.ir  la  ga-jche.  Dans  la-     séparatrot» 
prés- midi  on  ^xpxTi  Ping-han ,  au  Sud  archc°kya''| 
duquel  eft  le  petit  lac  de  Fiien  ,  qui  ^  J^-  n*"'- 
fcpare  la  Province  de  Che-kyang  de  '"°' 
celle  de  Nan-king ,  où  la  Flotte  entra 
dans  le  mcme  lieu.  Vers  le  foir  ,  on 
arriva  au  Village  de  Ping-d^uan ,  d'où 
l'on  s'avança    jufqu'à  la  Ville  d'U- 
kiang  ('11),  qui  fè  préfentoit  fur  la 
gauche  ,  à  la  ponce  du  canon  ,  &  l'on 
jetta  l'ancre  près  du  Fauxbourg.  On 
avoir  fai'.  ce  jour-là  quatre  lieues  ;  deux 
dans  la  Province  de  Nan-king  {11). 

Le  25  ,  en  avançant  fur  la  Rivière  viiie  Jî&m- 
Sung  avec  de  nouveaux  Koulys ,  011'^^'^'^* 
fe  trouva  ,  vers  dix  heures  du  matin, 
devant  la  Ville  de  Su-cheu ,  où  l'on 
changea  de  Barques.  L'Ambalfadeur 
s'ctant  rendu  à  la  porte  de  l'Oueil^ 

(11;  U^i.u/tâam  Ogilby.     tiigaifc. 
l'Auteur  du  Journal   fine         \.n)  Kîomaniii  y  ubi  f'ifh, 
i«ttYcnc  l'orthographe  Por-    p.  179  Se  fuiv. 
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Mont/ wus.  qui  étoit  le  lieu  de  rembarquement . 
i<'^^-     un  Mandarin ,  Commandant  des  nou- 
velles Barques ,  vint  lui  faire  des  civi- 
lités &  lui  offrir  quelques  rafraîchiffe- 
mens.  II  y  voulut  joindre  douze  pièces 
de  foie  ,  en  l'invitant  à  dîner  pour  le 
jour  fuivant.  Van-Hoorn  accepta  les 
provifions  ]  mais  il  rcfufa  les  (oies,  par- 
ce qu'il  s'écoit  fait  ime  loi  de  n'en  point 
recevoir  de  Tes  guides.  11  fe  difpenfa 
aulîi  du  dîner ,  dans  la  crainte  de  défo- 
bliger  le  Gouverneur  ,  en  paroiffant 
chez  quelqu'un  avant  que  de  l'avoir 
falué.  Le  27  ,  quelques  Mandarins  > 
dépendans  de  Siug-la  moug  ,  Viceroi 
de  Fo-kyen ,  qui  en  entrctenoit  vingt- 
cinq  dans  cette  Ville ,  vinrent  féliciter 
Eéfintércfle-  l'Amballadeur  de  fon  arrivée.  Le  Kon- 
^'ieur.*^""' ^^^  '  ou  le  Gouverneur,  envoya  auflî 
demander  aux  HoUandois  s'ils  avoienc 
quelques  piftolets  &c  quelques  lames 
d'cpée  dont  ils  puffent  difpofer.  On 
prit  la  réfolution  de  lui  en  offrir  plu- 
lîeurs ,  &  d'y  joindre  d'autres  prélens  ; 
mais  il  ne  voulut  accepter  que  deux 
lames  d'cpées  &:  une  paire  de  piftolets. 
Le  foir  ,  il  fit  porter  à  bord  douze  niè- 
ces de  ^oie  ,  que  l'Ambafladcur  refufa. 
Mais  dix  pikols  de  foin  qu'il  envoya 
le  jour  (uivant ,  furent  reçus  avec  re- 
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connoiiïance ,  &:  les  Meflagers  d'au-  montanu.s. 
tant  mieux  rccompenlcs,  qu'on  avait  if-^î- 
peine  alors  à  trouver  du  foin  pour  de 
l'argent.  Dans  le  cours  de  rapres-midi, 
un  grand  Mandarin  ,  chargé  du  com- 
mandement militaire  &  de  la  garde- 
robbe  Impériale  a  Su-cheu ,  vint  corn» 
plimenter  l'Ambafladeur,  qui  lui  fie 
fervir  une  collation  de  fruits  6c  de  vin 
d'Efpagne. 

La  Ville  de  Su-cheu  eft  fuuée  fur  les  ./^e'cnYrîç^B. 
bords  d'une  grande  Rivière,  ou  plu- 
tôt d'un  large  Canal  qui  la  divife  en 
deux  parties  ,  &  qui  eft  navigable 
pour  les  grands  &  les  petits  Vaifleaux. 
Elle  n'a  pas  moins  de  trois  lieues  de 
circonférence ,  fans  y  comprendre  le 
Fauxbourg.  On  voit  dans  la  Ville  & 
dehors ,  quantité  de  beaux  ponts  de 
pierre  ,  bâtis  far  plufieurs  arches.  Elle 
n'eft  pas  diftioguée  par  fes  édifices , 
qui  font  élevés  far  des  piliers  de  bois 
de  pin  ,  &  la  plupart  fort  minces  ; 
mais  lavantaee  qu'elle  a  d'être  près  ses  av-nra^ 
de  U  Mer  &  de  la  Rivière  de  Kyang  ,  tommeuc 
y  rend  le  commerce  fort  confidcrable. 
Elle  entretient  quaniiré  de  Vaifleaux  , 
&  les  Barq';c>  y  font  en  fi  grand  nom- 
bre ,  qu'il  r'iloit  à  peine  un  paflage 
libre  pour  la  Flotte  de  l'Amballadeur. 

Hv 
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KoNTAKus.  P^Lifieurs  rues  où  les  HoIIandois  paP- 
i"î.  ferent,  nctoicnc  peuplées  que  d'Ou- 
vriers en  ambre.  En  un  mot ,  €u-chew 
eft  une  des  plus,  fameufès  Villes  de  la- 
Chine  par  la  mult  itude  de  Marchands^, 
non  feulement  Chinois ,  mais  Portu- 
gais ,  Indiens  &  Japonois ,  qui  la  fré- 
pJchffTe  de  quentenc  continuellement.  La  Douane 
eu  hors  de  la  Ville.  Les  droits  s'y 
payent ,  non  fuivant  la  valeur  ou  la 
quantité  des  marchandées ,  mais  fui- 
vant la  grandeur  du  VaiflTeau  j  &  l'on 
prétend  qu'ils  montent  chaque  année 
à  cinq  cens  mille  livres  fterling.  Quel 
doit  être  le  nombre  àits  Bâtimens  qui 
entrent  dans  ce  Port ,  fur  -  tout  fi  l'on 
ajoute  que  ceux  de  l'Empereur  font 
exemts  de  toutes  fortes  de  droits  î  Les- 
Hollandois  y  virent  paffer  plufieurs 
grandes  Barques  Impériales ,  qui  por- 
îent  le  nom  de  Yiin-chewen. 
Canal  &      Après  avoir  pafiTé  huit  jours  à  Su 

pont  extraor-     1  1  i       r» 

iiiiiairc.  cheu  pour  changer  de  Barques  ,  on- 
entra  dans  un  Canal ,  où  la  Flotte  fut; 
tirée  par  des  Koulys.  Il  s'étend  jufqu'à. 
la  Ville  de  Ching-ky^^^^g  y  qui  eft  fituée 
fur  la  grande  Rivière  de  Kyang.  Les 
Habitans  raconrercnt  à  rAmbaffaieur 
qu'il  a.'.'oit  été  creuie  avec  beaucoup' 
de.  travail:,  pour  délivrer  les  Vaiffeauit 
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cîu  péril  auquel  ils  éroient  expofés  fur  monta^^ow 
le  Lac  da  Ta^ .  à  l'Eft  duquel  il-s'écend,  »^^>- 
Entre  Ukyang  &  Su-cheu ,  on  ren- 
contre un  pont  de  pierre  de  trois  cens 
arches ,  qui  fépare  la  même  Canal  du 
Lac  (15)  du  Tay ,  &  duquel  on  eft 
obligé  de  tirer  les  Batimens  au  cor- 
dage ,  pour  les  faire  avancer  dans  cet 
erpace. 

Une  lieue  an-delTus  de  Su-cheu ,  les 
Hdlandois  pallerent  devant  un  grand 
Village  nommé  Schu-Jî-quan  (14)  j  & 
dans  le  cours  de  l'après  midi  ils  ren- 
contrèrent deux  cens  grandes  Barques 
de  l'Empereur ,  qui  étoient  à  l'ancre 
dans  le  Canal.   Le  foir ,  après  avoir  ,0?'^-'''^'i 

.      '       r  ^     ^  !i,  Origine  ot; 

fait  (ix  lieues,  ils  arrivèrent  au  corefon  nom». 
Sud-Eït  des  Fauxboùrgs  à'U-fï.  Ce 
nom  fignifie  en  langue  Chinoife,  di- 
fette  d'étain.  Le  Mont  Sye ,  qui  eft  près 
d^Fu-fye ,  fournilToit  une  grofle  quan- 
tité de  ce  métail  ^  mais  la  plupart  des 
mines  fc  trouvant  épuifées  au  com- 
mencement du  régne  de  la  Famille 
Impériale  de  Han ,  la  Ville  reçut  alors. 
un  nom  qui  marquoit  la  rume  de  Tes 
principales  ricllclîes.  Les  Hollandois- 

(  I?  )  On  a  vu  dans  le         (14)  Ogilby  mec  Xufi-- 

Tourr.al  précédent  d'autres  quart  ,  fuivanc  l'orthogra-- 

décails  fat  le  Lac  du  Tay  phe  Portugaire.. 
&  Tu r  ce  pont.. 

ll.v|i 
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MovTAHvs.  virent  ici  quantité  de  fours  à  pierre  > 
"s^î-      où  les  Chinois  font  effectivement  des 
Jouis àpier-  pierres  de  toutes  les  cfpéccs. 

Le  premier  d'Avril  ,  on  paffa  au 
long  des  murs  d'U-fi ,  qu'on  avoit  fur 
la  gauche,  pour  gagner  les  Fauxbourgs 
du  Nord  i  d'où  continuant  d'avancer , 
on  traverfa  vers  midi ,  le  Village  dUu' 
tjuoii ,  dont  les  bords  ctoient  remplis 
Commerce  je  Bafoues  char2ccs  d'indii^o  ,  qu'on 

d'indigo,  ^        j     c-         1  P      j     r        u 

y  apporte  de  Sin-chang  &  de  Su-cheu. 
Le  foir ,  on  arriva  au  Village  de  Gong- 
ling  ,  après  avoir  fait  dans  le  jour  trois 
lijues  &  demie  au  Nord. 

Le  lendemain ,  après  avoir  été  tirée 
à  force  de  bras  l'cfpace  d'une  dcmi- 
licue  ,  la  Flotte  traverfa  le  Village  de 
Sik-fio  vyen  i  &:  n'ayant  fair  dans  tout 
le  Jour  ,  que  deux  lieues  &  demie  au. 
Nord  Oaci^  ,  elle  arriva  le  loir  au 
cô'é  Nord  de  la  Ville  dtSyu-thcuy  qui 

viîie  ae  porte  auffi  le  nom  de  Cban^  chcu.  Le 
Canal  etoit  Ii  rempii  de  Barc}ues  Im- 
périales ,  leur  (orme  fi  grande  &  leur 
charge  fi  pefanre ,  qu'elle  trouva  beau- 

Beauté  (Jiicoup  clc  difficuhcs  au  paffage.  Les 
bords  du  Canal  aux  environs  de  la 
Ville ,  font  revécus  de  plus  belle  pierre 
que  dans  \cs  autres  endroits.  Le  3  > 
on  traverfa  Lay-tfchem ,  2c  le  loir  on  • 


Ci»an^-cheu. 


faaal. 
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^^'\  arriva  au  Village  de  Lii-finga ,  rou-  monta^us. 
Qf5J  jours  retardés  par  les  Barques  Impé-      '«^^5. 
riales ,  qui  n'avoienr  pas  permis  de 
faire  plus  de  trois  lieues.  Le  lende- 
main ,  après  avoir  été  tirée  pour  tra- 
vcrfèr  le  Village  de  Sou-kou,  la  Flotte 
arriva  devant  la  Ville  de  r^«->^»^  ('  5)' 
&  paiVanc  au  long  de  Tes  murs,  elle 
s  arrcra  a^i  Fauxbourg  de  l'Ell ,  fans 
avoir  fait  plus  de  trois  lieues.   Le  5  ,     Lajprèsae 
ayant  quittéTan-yang,  elle  paffa  de- "f»"  y^"£- 
vaut  un  Lac  (16),  qui  fournit  de  l'eau 
au  Canal  par  trois  écliifes.  L'aprcs  midi 
elle  gagna  le  petir  Village  de  Hon-gita- 
fel^;  S^  vers  le  foir  elle  fut  forcée  par 
ie  mauvais  tems ,  de  jetter  l'ancre  à 
Sing-fon^  après  avoir  été  tirée  pendant 
tout  le  jour  ,  l'efpace  de  deux  lieues 
au     &  demie.  Le  jour  (uivanr,  les  Hollan- 
dois  virent  dans  leur  route  plufieurs 
fours  à  pierre  ;  &  paiTant  vers  midi  , 
au  long  des  murs  de  Sin-ky^ing  ou  Ch'm-    viHe  ^le 
kyang  (17),  ils  s'arrêtèrent  aux  Faux- ^^'"'^^^"S» 
bourgs  Nord  de  cette  Ville  ,   après 
avoir  fait   deux   lieues   depuis  Sing- 
fon.    L'Ambafiadcur  fut  ici  compli- 
menté par  quelques  Mandarins  Tar- 


{i'i)Tan.yitni-hyenàias  Oueft  de  !a  Ville. 

la  Carte  des  JéAiites.  (17)  Diflérences  orthogra  • 

(i«)    Dan^   les   mêmes  phcs, 
C«rc«  ce  Lac  eu  au  Nord- 
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AîoKTANus.  tares ,  &:  leur  offrit  du  vin  d'Efpagnff^ 
^^^^-  Un  d'entr'eiix  lui  envoya  divers  ra- 
fraîchiffemens.  Un  autre  l'invita  à  dî- 
ner avec  le  Ta-lau-ya  ou  le  Généra!- 
Tartarc  (i§)  ,  qui  parut  prendre  un 
plaifir  exrréme  à  voir  les  Hollandois. 

Admiration  Ce  Ta-lau-va  fe  rendit  à  bord  dans  le 

au     Couver-  j      i>  <  •  i-  i       • 

ncur  pour  les  cours  de  1  aprcs-midi ,  pour  admirer 
Hoiianjois.  Jes  chevâux  &  les  boeufs  -,  mais  beau- 
coup plus ,  difoit-il ,  pour  fe  procurer 
l'entretien  des  Hollandois  ,  dont  \\ 
piotefta  qu'il  ccoit  charmé.  Ce  ravif^ 
fèment  parut  croître  encore  îorfque 
l'Ambafladeur  lui  fit  entendre  fa  mu-, 
iîque  &  lui  offrit  une  collation  de  con- 
fitures &  de  vin  d'Efpagne.  Il  ne  mar- 
qua pas  moins  d'admiration  au  récit 
que  l'Interprète  lui  fît  des  préfenj  qui' 
éroient  dcllinés  à  l'Empereur.  Eiii 
voyant  des  piflolets  ,  il  demanda  fi'. 
FAmbafiadeur  pouvoir  lui  en  accor-- 
der  quelques-uns.  On  prit  le  parti  de^ 
lui  donner  une  épce  &:  une  carabine  ,; 
parce  que  le  nombre  des  piflolets  com- 
mençoit  à  diminuer  ,  &  qu'on  s'ap*-; 
percevoit  du  goût  que  les  Seigneurs 
du  Pays  a  voient  pour  cette  arme.  On* 
y  joignit  quelques  perles  contrefaites  j, 
éc  du  drap  bleu  ;  mais  il  ne  voulut  ac- 

(aS)  IL  étoit  aufli  Gourerneui  de  laPlace.- 
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cepter  que  la  carabine.  Plufieurs  de  montanus.^ 
fès  enFans  rendirent  aufli  vifite  à  l'Am-      »<55j. 
bafladeur ,  qui  leur  fie  prêtent  de  quel- 
ques colliers  d'aoïbre  ,  &  d'autres  ba- 
gatelles. 

il  accompagna  Ces  Guides  Manda-    Temple  & 
rins  dans  un  Temple  fitué  à  l'embou-  S^ï,'^"  ^'^^* 
chure  du  Port ,  où  ils  offrirent  une 
chèvre  &z  un  porc  en  facrifice.  Cette 
dévotion  eil  (i  facrée  parmi  les  Chi- 

it  if  Bois ,  qu'ils  n'auroient  pas  la  hardielFe 
de  remonter  la  Rivière  s'ils  y  avoienc 
manqué.  Le  principal  Mandarin,  après 
avoir  immolé  les  vidimes ,  les  porta 
fiir  l'Aurcl  ;  ëc  le  Prêtre  Te  mit  dévo- 
tement à  genoux  pour  réciter  certa.i- 
nes  prières.  Les  Hollandois  obi'erve-  omemcns 
lént  que  le  Temple  étoit  peint  en  rou-  '^''^  '^'"'p^*' 
ge,  ôc  qu'il  étoic  orné  de  plufieurs 
lampes  ,  qui  brûloient  jour  &  nuic 
pour  les  âmes  des  morts.  D'un  côté  de 
l'Autel ,  on  voyoit  une  efpéce  d'auge 
pour  y  placer  les  vidimes  ;  &  de  l'au- 

^  *rc ,  une  boete  remplie  de  petites  piè- 
ces de  cannes  ,  qui  étoient  ks  forts 
dont  les  Prêtres  Te  fèrvoient  pour  con- 
oître  l'avenir.  Le  lendemain  après 
Bîidi ,  le  Gouverneur  de  la  Ville  alla 
Êire  ics  dévotions  au  même  Temple  3, 
un  cortège  de  perloxnnes  diitini- 
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^ioKTANus.g"^"es.  En  y  arrivant ,  il  envoya  prier 
166)-.      l'Ambaffadeur  de  s'y  rendre  auflî  & 
de  fe  faire  accompagner  de  fa  mufi- 
que.   Il  traita  les  HoUandois  avec  du 
bouillon  de  fcves ,  6c  rAmbafladeur 
fit  apporter  des  noix  de  mnfcade  con- 
fites ,  qui  furent  mangées  avec  beau- 
coup de  plaifir ,  remarque  l'Auteur, 
par  des  gens  qui  n'en  avoient  jamais 
goûté. 
Nouveau  «a.     Le  1 0  ,  qui  étoit  la  veille  de  Pâ- 
"^^'  qucs ,  on  mit  à  la  voile  avec  un  vent 

Sud-Eft  ;  &■  travcrfanc  le  Kyang,  on 
entra  dans  un  Canal  au  Nord  ,  par  une 
grande  éclufe ,  qui  eft  éloignée  d'un 
quart  de  lieue  du  Château  de  (^ua-fyeit 
^Y^^^^^^^-ou  Qita-cheu  (19).  C'eft  le  même  que 
&  rencontre  Nieuhof  nomme  i'i^^«i?o>'^/f.  Après 
deux  Manda- ^yQJr  f^jj-  y^^Q  dcmi-lieuc  par  quan- 
tité de  détours,  on  arriva  an  Village 
deTong-nang-hong  ^  où  l'Ambaiîa- 
deur  eue  la  curiofité  de  defcendre  pour 
obfervcr  les  cclufes.  11  vifira  auffi  un 
Temple  voilin  -,  &  rencontrant  deux 
Mandarins  qui  lui  firent  un  compli- 
ment civil ,  il  les  prefla  de  l'accom- 
pagner a  bord  ,  où  il  leur  offrit  quel- 
ç    y,ji      ques  verres  de  vin  d'Efpagne.  lis  lui 
pieud  d'au,  apprirent  que  l'Ifle  de  Tay-wan  étoit 

{ i^  )  Ou  le  trouve  au.Ti  écrit  (2«  <?-%?««» 
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dans  une  trifte  fituation ,  depuis  que  montanus, 
la  Côte  de  la  Chine  avoit  été  ruinée  ,  i^^î- 
&  qu'on  y  faifoit  une  rigoureufc  gar- 
de. Le  Commerce  étranger  n'en  fouf- 
froit  pas  moins.  Cependant  l'Empe- 
reur avoit  fait  déclarer  aux  Koxingans 
que  s'ils  tardoicnt  encore  à  fè  fou  met- 
tre ,  il  feroit  recommencer  les  ravages 
de  la  Côte,  jufqu'à  leur  ôtcr  toute  cfpé- 
rance  d'en  jamais  recevoir  du  fecours 
&  des  vivres.  Les  deux  Mandarins 
ajoutèrent  que  fi  l'Ambaffadeur  nour- 
lilToit  bien  les  Counifans ,  rien  ne  lui 
feroit  refufé  à  Peking.  Après  l'avoir 
quitté,  ils  lui  envoyèrent  divers  ra- 
fraîchilfcmens  &  des  viandes  toutes 
préparées.  L'aprés  midi ,  auffi-tôt  que 
les  Barques  furent  dégagées  des  éclu- 
fes ,  le  principal  Mandarin  de  la  Flotte 
defcendic  devant  un  Temple  ,  à  l'ex- 
trémité du  Village  ,  &  monta  à  cheval 
pour  aller  Te  réjouir  dans  une  Ville 
voifine  ,  nommée  ^uz-  c heu.  Mais  il 
fut  obligé  de  rejoindre  bien-  tôt  l'Am- 
baffadeur ,  qui  avoit  fait  continuer  la 
navigation  ju(qu'au  Village  de  Pu- 
lipo.  On  ne  fit  ce  jour-là  qu'environ 
trois  lieues. 

Le  M  ,  on  pafla  devant  quantité  de 
Bourgs  &c  de  Villages.  On  découvrit 
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lioxTANus.  ""^  grande  tour,  a  fcpt  galeries  faillafri 

j-s^T.      tes ,  fituce  au  Sud  d'une  Ville  nommée 

Tong-na-ja7i  ,  entre  laquelle  &  cette 

tour  eft  un  Canal  qui  s'étend  à  l'Oueft 

S-'^fu!'^'<^^ns  le  Pays.  Vers  midi ,  on  arriva  au 
Fauxbourg  Sud  de  Yan-fe-fu  (20)  ,  ou 
Yan-cheu  ,  troifiéme  Ville  capitale  de 
la  Province.  On  y  voit  une  tour  à  qua- 
tre galeries,  devant  laquelle  la  Flotte 
fut  tirée  à  force  de  bras ,  pour  gagner 
les  murs  de  la  Ville.  Enfuite  clic  rra- 
verfa  un  pont  de  fix  arches ,  vis-à-vis 
la  Douane  ,  en  tirant  à  l'EIl.  La  route 
du  jour  avoir  été  de  deux  lieues  &: 
demie. 

PaysfiescBi.     Le  matin  du  jour  fuivant ,  on  partit 

^eurs  epier-jjg  Ydn-chcu  ■>  contre  le  courant,  au 
travers  d'un  Village  divifé  par  le  Ca- 
nal qui  s'étend  dans  le  Pays  de  Vayopu, 
ou  des  Cuijeurs  de  pierre  ,  qu'on  nom- 
me ainfi  de  l'abondance  de  ks  fours. 
Le  côté  où  ert  le  Canal  cd  couvert 
d'eau  ;  ce  qui  le  fait  prendre  pour  un 
grand  étang  ou  pour  un  lac.  A  midi 
on  paiTi  devant  A'yopouzink.,  Village 
qui  fe  préfcnre  xie  loin  comme  une 
Ville.   On  vit  trois  édufcs  ,  par  IcC- 

(10)  Tarn  -  re  -fu  dnns  variété  qui  ne  doit  pluj; 
Ogilby  ,  &  Tjr.^d-eujii  futpfeiidre  après  tanc  d'au.' 
«i<ijus  la  Carte  des  jéfuites }    très  exemples» 


k, 
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quelles  l'eau  du  Canal  fe  répand  dans  montanuîL' 
des  terres  bien  cultivées.  Vers  le  foir ,     i^cj, 
on  gagna  Loiit'uig ,  Village  de  fepc  ou 
huit  maifons ,  entre  Icfquelles  eft  un 
Cloître  de  femmes.  On  fit  ce  jour-là 
cinq  lieues. 

Le  1 5  ,  on  lailîa  fur  la  droite  quan- 
tité de  maifons  rulliqucs ,  Se  du  côté 
de  rOucH:  un  Pays  couvert  d'eau.  L'a 
prés  midi ,  on  fe  trouva  dcviint  Kayo- 
ven  ou  KaiuycH  (i  1} ,  Ville  fnucc  dans 
un  terrain  d'argile,  à  IHfi;  du  Canal, 
&  fur  le  bord  du  Lac  Picxe  {11}.  Le  LaedePiçzci. 
14,  en  partant  du  FauxbourgSud  de 
Kau-yeu,  on  eut  pendant  l'efpace  d'un 
quart  d'heure ,  \?.  Ville  fur  la  droite 
&  le  Lac  fur  la  gauche ,  jufqu'au  Faux- 
bourg  du  Nord.  De-là  ,  on  prit  au 
Nord  fur  le  Canal  Royal ,  qui  efl  fé- 
paré  du  Lac  par  une  étroite  chauffée 
de  trois  pieds  de  hauteur.  Le  pays  eft  „ 
çouverr  d'eau  fur  la  gauche.  Cepen-  d'eau. 
danc  on  yapperçoit  par  intervalle,  de 
petites  cabanes  qui  parciffent  fituées 
dans  des  lieux  (ces.  L'après-midi ,  on 
laiflà  le  Village  de  Loantfia  fur  la  gau- 
che. Ici  le  pays  du  côté  de  l'Eft ,  de- 

,  fil)  K^o-jfM  (iausOgil-  eft  cité  de  l'AcIas  de  Mar- 

Iky  ,  nom  qui  femble  pro-  tini.  • 

,  ,^  pofé  comm.'  un  doute  par         (  it  )  On  a  lû  la  même. 

1"      îîdjteui  Moûcanus ,  5c  ^.ui  diofe  dans  Nieuhof. 


„ 
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AioNTAKus  vient  un  peu  plus  agréable  &  paroî? 
J66Î-     cultivé  dans  plufieurs  endroits.  Le  fbir 
on  arriva  au  Village  de  Kms-jo. 

Le  jour  fuivanc ,  on  pafla  dans  la 
matinée  par  La-en-Jiu  ou  Loii-ya-foiu 
L'après  midi ,  on  defcendit  à  Pau-ing 
(15),  Ville  à  l'Eft  du  Canal ,  environ- 
née d'excellens  murs  ,  qui  n'ont  pas 
moins  d'une  lieue  &  demie  de  circon- 
férence. Un  fort  beau  Temple  s'y  pré- 
fente du  côté  du  Nord.  On  prit  ici 
d'autres  Kouîys  ;  &:  continuant  d'a- 
vancer ,  on  arriva  le  foir  a  Kin-ho.  On 
avoir  fait  cinq  lienes  ce  jour- là.  Entre 
chau/Tée  Ku-nlcg  &  cc  Village  ,  la  rive  Oueft 
Spp^ur  q"i  ^^  trouve  rompue  en  plufieurs  en- 
Ja  Hutte,  droits,  lajflant  un  paflage  à  l'eau  du 
Canal ,  elle  fe  précipite  avec  tant  de 
violence  dans  le  Lac  de  Piexe ,  qu'on 
eut  beaucoup  de  peine  à  retenir  les 
Barques  contre  l'impétucfiré  du  cou- 
rant. Le  i5  ,  on  pafla  devant  quantité 
de  Villages  &:  de  Hameaux.  On  en 
traverfa  d'autres  ;  &  vers  midi ,  après 
avoir  fait  trois  lieues  &  demie  au 
Nord ,  on  arriva  aux  portes  de  Wliay- 
ngan  (14). 

(13;  Ptti'ing  dans  Ogil-        (14)  Hoay-jcn  dans Ogîl* 
by.  by. 
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Route  depuis  Whay-nganju/quâ  Peking, 

PLUSIEURS  Mandarins  de  Wkay-  civilité  dsi 
ngan  fortirent  auffi-iôc  de  la  Ville  ^^^"Suyc^ 
pour  complimenter  l'Ambafladcur  auaeur. 
nom  du  Commandant ,  &:  l'invicerenc 
de  fa  part  à  dîner  le  lendemain  dans 
une  grande  maifon ,  voiline  de  la  porte 
où  les  Barques  s'ccoient  arrêtées.  Cha- 
cun eut  fa  part.  La  nuit  fuivante  il  s'é- 
leva au  Nord  une  tempête  affreufe, 
accompagnée  de  tonnerre  &:  de  pluie, 
qui  continua  pendant  tout  le  jour.  On  Difficulté  de 
devoir  ici  changer  de  Barques  ;  mais  Banques. 
la,  difficulté  d'en  raflembler  tout  d'un 
coup  un  nombre  fuffifant ,  malgré  les 
foins  emprelTés  de  Touvaitja  ou  de 
rinfpedeur  ,  fit  douter  fi  l'on  ne  feroit 
pas  arrêté  fort  long-tems  par  cet  ob- 
ftacle.  Enfin  le  fucccs  ayant  répondu 
à  la  diligence ,  on  partit  le  24  avec 
quinze  Barques  ,  dont  les  fept  plus 
grandes  furent  données  à  TAmbafTa- 
deur  &  au  Chin-kon  ,  &c  les  huit  au- 
tres aux  Mandarins  &:  aux  Interprè- 
tes. En  pafïànt  devant  le  Fauxbourg  civilités  qu« 
du  Nord ,  le  Gouverneur  qui  fe  trou-  SSelir!'^ 
voit  à  U  douane  pour  y  recevoir  les 
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MoNTANus.<^^oi^s  de  l'Empereur,  but  à  l'heureux 

'6«f.      fucccs  du  voyage  &  fie  porter  à  bord 

fa  liqueur ,  qui  étoit  du  bouillon  de 

fcves.  L'AnibaiTadeur  fenfible  à  cette 

politefle  ,  lui  fie  faire  des  remercimens 

&C  donna  quelques  rifdales  à  Ces  do- 

mertiques.    Ce   Fauxbourg    contient 

deux  douanes  ,  l'une  pour  les  mar- 

chandifcs  &r  l'autre  pour  les  Vaifîcaux. 

iciufes  du  Les  fommes  qui  s'y  lèvent  font  appli- 

•ranal  &  leur         ,        ,,         ,^  .-'         ,        'irJ 

£#cciiitc.  quees  a  la  réparation  des  eclules ,  des 
ponts  6c  des  digues ,  fiir-tout  près  des 
chûtes  d'eau  ,  dont  on  compte  trois 
dans  le  Canal ,  au  Nord  de  la  Ville. 
La  première,  c'eft-à-dirc,  la  plus 
proche  de  la  Ville ,  eft  la  plus  dangc- 
reufe,  parce  que  l'eau  fort  de  cette 
Rivière  avec  beaucoup  d'impétucfité. 
Aullî  n'y  voit-on  pas  moins  de  neuf 
grandes  digues,  fans  Icrqucllcs  tout  le 
Pays  fjroit  menacé  continuellemenc 
d'une  inondation.  Afîez  près  de  Whay- 
ngan  ,  les  Holiandois  palferent  de- 
vant Panija  6c  plufieurs  autres  Villa- 
ges ,  au  long  defquels  ils  rencontre-^ 
rent  un  grand  noinbre  de  Joncs  Im- 
périaux ,  charges  (\cs  marcbandifè» 
du  tribut.  Le  (oir  ils  arrivèrent  à  Zi- 
nokiunzu  ,  après  s'être  Fait  tirer  l*e(* 
pâce  de  trois  lieues. 
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Le  lendemain  ils  traverierent  une 


:clnle,  oc  de-la  un  Village  nomme     lesy. 
ïinkjunTiu,  qui  s'érend  plus  d'une  lieue  village  d'an? 
cV  demie  fur  les  deux  bords  du  Canal.  ISl^^"; 
Vers  midi ,  ils  découvrirent  le  Village 
g  de  Namenuo ,  Zamenio  ou  Ncymcmia , 
devant  lequel  ils  virent  plulîeurs  tctes 
humaines  fichées  fur  àcs  poteaux.  Ils 
y  pafferent  une  autre  cclufe,  où  l'eau 
lorc  avec  beaucoup  de  bruit  par  une 
ouverture  fort  étroite  ,•  ce  qui  mit  les 
guides  dans  la  néceffitc  de  faire  débar- 
quer les  chevaux  &z  les  bœufs.   Cha- 
que Barque  étoit  tirée  par  deux  cens 
hommes ,  parce  que  l'eau  du  côté  du 
Nord  ,  eft  plus  haute  de  quatre  pieds 
que  du  côté  du  Sud.  Ce  travail  dura 
pendant  toute  la  longueur  du  Village, 
extrémité  duquel  on  jetta  l'ancre 
devant  un  Temple ,  où  les  Bateliers 
firent  leurs  prières  &:  leurs  offrandes ,    Prîeres  des 
pour  obtenir  un  heureux  v)aflase  furî'^^t''"lP\"'^ 
a  R^vicre  jaune  qui  coule  ici  du  Sud-  voyage. 
Eft  au  Nord-Oueft.  La  route  du  jour 
Jvoit  été  d'environ  trois  lieues. 

Le  i5  vers  midi,  on  traverfa  la  rivie-  Magîdensou 
■e ,  vis-à  vis  le  Village  de  Singho  (15).  J^^'"^  mçjfc- 


sda 


n\ 
m 
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ils 


','C*î)    Tfi-ho-hyen  dans     lage  au  lieu  d'une  Ville  OU 
[K      es  Cartes.  Ainfi  le  Journal     d'une  gt^ade  Cicc. 
^dace  quelquefois  ua  YiU 
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ârfoNTANus.D^"^  ^^  paflage  on  vit  arriver  à  bord 
i6^y-  un  Bateau  chargé  d'un  Prêtre  de  de 
deux  autres  perfonnes ,  qui  fe  préfen- 
tercnt  à  titre  de  Magiciens  ou  de  De- 
vins. L'un  avoit  les  joues  percés  d'un 
poinçon.  Ils  s'agitoient  tous  trois  com- 
me des  poflcdcs ,  &  ces  contorfions 
perfuadent  an  peuple  qu'ils  le  font  en 
ciFet.  Les  Matelots  n'ayant  pas  man- 
qué de  les  confultcr ,  ils  leur  prédirent 
que  le  vent  fcroit  favorable  le  lende- 
main ,  &  que  le  refte  du  voyage  feroit 
heureux.  Le  Pilote  fit  préfcnt  de  quel- 
que monnoic  à  ces  impofteurs ,  de  de 
quelques  feuilles  de  papier  doré  qu'ils 
lui  demandèrent  pour  leur  Idole.  Van- 
Hoorn  ne  put  Çc  défendre  lui-mcme 
de  leur  donner  d(î  l'argent ,  quoiqu'il 
fut  déjà  fatigué  de  Timportunité  de 
ces  rufcs  mendians,  qui  fourmillent  à 
la  Chine.  Vers  le  foir  on  paflTa  devant 
Sin-kia-zuan ,  &:  l'on  jetta  l'ancre  à 
l'entrée  de  la  nuit  contre  un  petit  Vil- 
lage de  dix  ou  douze  maifons,  nommé 
Jonpou ,  après  avoir  fait  dans  le  jour 
environ  deux  lieues  &  demie. 
Tau-jen-jeen,  Le  z6  ,  ayant  paiTé  devant  les  Vil- 
Riviere  ^au*l^o^'S  dc  Koyi^hhcac ,  Tfanz^ari  &  Go^ 
«.   ,  vetahia  ,  les  deux  preniiers  à  l'Eft  & 

k  troifiéme  à  l'Oueil  de  la  Rivière, 
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s'arrêta  au-  dcflbus  de  Tau-jen-jeen  (  1 6),  montanus. 
ou  Ti-tay-irc^7 ,  Ville  (îcuée  fur  le  bord  i^^f, 
Oueft  de  la  Rivière  jaune  ,  6c  défen- 
due par  un  gros  mur  de  terre.  On  avoic 
fait  ce  jour-là  trois  lieues  &c  un  quart. 
Le  jour  fuivant  on  continua  d'avancer 
à  l'Eft.  Vers  midi  on  pafTa  devant  le 
Village  de  Suy-tfid-fyen  (  27  )  ,  qu'on 
laifla  lur  la  droite,  tS-r devant  pluficurs 
maifons  de  campagne  qui  fc  prcfen- 
toient  fur  les  deux  rives.  Le  foir  on 
s'arrêta  près  d'un  Hameau  de  fèpt  eu 
huit  maifons  ,  après  avoir  fait  trois 
lieues. 

Le  18  ,  avant  midi,  on  gagna  les 
Villages  de  Gusjau ,  de  Pajaucho  &:  de 
Gonfiintu ,  le  premier  fur  la  droicc  & 
les  deux  autres  fjr  la  grache.  L'après-    Beau  ch.i- 
midi  on  arriva  devant  77^^/^-/;7^( 28), "p^^Xg!  '^'^ 
à  rEll:  duquel  on  voit  à  peu  de  diftance 
un  beau  Châceau ,  environné  d'un  mur 
qui  renferme  une  montagne  du  côté 
du  Nord.  On  avait  fait  trois  lieues  &  canai  de  ju«. 
demie.  Le  matin  du  jour  fuivant,  après  ^J^l  '^^'-^'^- 
avoir  fait  une  lieue  à  l'Oueil ,  on  ar- 

(1^)  Le  premier  de  ces  pour  marquer  le  rang. 

deux  noms  tft  l'orthogra-  { 2.7  )   C'eft  peut-être  ici 

phe  Hollandoife     L'aucre  Tfyeti-hyen ,  qui  eft ,  dans 

efttiiédeMaitini  ôc  répond  les  Cartes  ,  à  plus  de  dix 

'au  Tay-'uiien  d'Ogdby,  qui  lieues  de  Tau-yvvea-hyen. 

«'accorde  avec  Du-HaMej  (iS)  H  paraît  que  c'ell  ici 

«mis  celui-ci  ajoute  Aj;»  ,  Sui.tj^n, 

Tome  XIX*  I 
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MoNTANUs.riva  devant  Konfau-go  ,   Village  où 
"^î-      commence  (25?)  le  canal  de  /un  ou 
d'Yim ,  qui  décharge  (es  eaux  par  une 
éclufe. 

Ce  canal  s'étend  jufqu'à  Peking. 
Comme  il  n'a  pas  toujours  aflez  d'eau 
pour  les  Bâtimens  chargés  ,  on  y  a 
pourvu  par  un  grand  nombre  d'cclii- 
(es ,  que  les  Habitans  nomment  Tong' 
wa.  Les  Hollandois  en  comptèrent 
vingt-quatre  (30}.  Chaque  éclufe  a  fà 
porte  -  d'eau  ,  qui  eft  barrée  par  de 
groffes  planches  &c  par  quantité  de 
poteaux.  Ces  portes  s'ouvrent  aifé- 
ment,  avec  une  machine  en  forme  de 
roue  ,  pour  faire  pafTer  l'eau  d'une 
éclufe  à  l'autre ,  jufqu'à  ce  que  les  Bar- 
ques ayent  franchi  ces  incommodes 
cfpaces.  Mais  vers  le  milieu  ,  &c  fort 
prés  de  la  Ville  de  Si  -  ning ,  dans  la 
Province  de  Chan-tong ,  on  y  fait  en- 
trer autant  d'eau  qu'on  en  a  befoin , 
du  Lac  Vfiang  (31),  Hii  ou  Kang ,  par 
une  vafte  éclufe  ,  qu'on  ferme  enfuite 
foigneufement  pour  ne  pas  mettre  le 

(i9)C'eftunefautc  5  car  (30)  Nieuhof  dit  ,  au 

ce  Lac  commence  àTfing-  moins  ibixante. 

ho  ,  &  fe  rend  un  peu  à  (31)  L^ans  les  Cartes,  5«^ 

l'Ift  de  la  Rivière    jaune  fchan-h,:.  i/(«  fignifîc  Lac > 

jufqu'à  Tfing-fing  ou  Sui-  8c  Ho ,  Rivière, 
tfyen. 


I 
DES  Voyages.  Liv.  I.   1515 
Lac  à  fec.  En  arrivant  au  Lac  de  Cha-ag  "JJ^ 


NT ANUS. 


(52),  les  Barques,  au  lieu  de  le  tra-      ^^"^s- 
verfer ,  paflcnt  dans  un  canal  qui  a  été ,  ^^^\^^   ^'^ 
çreuie  près  de  les  bords ,  oc  qui  elt  de  chang. 
renfermé  entre  deux  larges  digues.   A 
chaque  éclufe  on  trouve  des  gens  du 
Pays ,  qui ,  pour  un  fort  petit  (àlaire , 
font  pafler  les  Barques  à  l'aide  de  plu- 
fieurs  cordes.  Les  Européens  ne  peu-  iciu""!^  d« 
vent  voir  ces  belles  portes  d'eau  &  digues, 
la  fermeté  de  ces  hautes  &:  épaifles 
digues ,  fans  admirer  avec  raifon  l'ha- 
bileté incomparable  des  Chinois. 

La  Flotte  étant  entrée  dans  le  canal, 
avança  au  Nord  avec  un  bon  vent  par 
les  Villages  de  Mokochtan  fur  la  gau- 
che ,  &  (XUtatcheu  fur  la  droite.  Le 
fbir  elle  arriva  devant  celui  de  Meu-lo- 
van  ,  litué  du  côté  de  l'Oueft  ,  après 
avoir  fait  dans  ce  jour  environ   fix 
lieues  &  demie.  Ici  l'on  changea  de 
koulys ,  parce  que  ceux  de  Sin-fing 
ayant  fait  deux  iieues  &  demie  depuis  ' 
cette  Place,  refuferent  d'aller  plus  loin. 
Van-Hoorn  ,  peu  fatisfait  de  tous  ces    Difficulté  à 
délais  ,  reprocha  aux  Mandarins  de  porteurs."" 
'avoir  point  envoyé  des  ordres  d'a- 
8,1    Vance.  Le  lendemain  à  midi,  ne  voyant 

(  jj)  Au-delà  de  T/î-ning.  Ce  Lac  cft  nommé  dans 
le  Journal  de  NieuJiof. 

lij 
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MoNTANus.  paroître  aucun  porteur  ,  on  fut  obligé 
is''û5.  de  Faire  marcher  quelques  Soldats  pour 
prefler  les  Payfans.  Mais  cette  exécu- 
tion fut  li  lente  ,  que  n'étant  finie  que 
le  foir ,  on  prit  le  parti  d'avancer  pen- 
dant la  nuit  avec  d'autant  plus  d'em- 
barras ,  que  les  Barques  s'enfonçoient 
quelquefois  dans  le  fable.  Le  matin 
du  jour  fuivant ,  qui  étoic  le  premier 
jour  de  Mai ,  on  palfa  devant  Kya-kio 
&  San  ko-mian ,  deux  Villages  ruinés 
à  quelque  diftance  de  la  rive  ,  du 
côté  de  l'Eft  i  &  vers  midi ,  devant 
'J'hut-fiiang.  On  arriva  le  foir  fous  un 
petit  Village,  nommé  Sjou-fm-ka, 
où  l'on  ietta  l'ancre  devant  l'éclufe. 
On  avoit  fait  fix  lieues  depuis  la  der- 
nière nuit. 
Lenteur  du  Le  lendemain  ,  après  avoir  pafle 
voyage.  l'éclufe ,  OU  itriva  l'aprés  midi  à  Tuan^ 
fn-giao,  OÙ  l'ancre  fut  jettée  encore 
devant  une  autre  éclufe ,  pour  attendre 
que  la  violence  du  vent  ait  diminuée. 
Un  accident  mit  en  feu  une  des  Bar- 
ques Impériales ,  dont  une  partie  fut 
confumée  avec  un  peu  de  fa  cargaifon. 
Vers  le  foir  on  paffa  l'éclufe.  Enfuite , 
faifant  voile  au  clair  de  la  Lune  ,  on 
traverfa  Sin^h-jam-pau  àc  fes  éclufes  ; 
6c  l'on  jetta  l'ancre  vers  minuit  devant 
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ÏTan-fen-ftia.   On  n'avoir  fait   qu'une  montants. 

lieue  &  demie  dans  un  fi  long  jour.      «««5- 

Le  3  on  arriva  vers  midi ,  au  Village 

de  Mi-lan-kya  ,  qui  fépare  la  Province 

de  Nan  king  ou  de  Kyang-nan  ,  de 

celle  de  Chan-tong.  Le  vent  s'ctant 

calmé  vers  le  foir ,  on  traverfa  les  éclu- 

ics  pour  gagner  l'extrémité  du  Village, 

où  l'on  prit  le  parti  de  paflTer  la  nuit. 

On  n'avoir  pas  fait  dans  tout  le  jour , 

plus  de  trois  quarts  de  lieue. 

Le  Jour  fuivant ,  on  paiïa  au  travers 
àQS  Villages  de  T'fmg-kya  2c  de  Hang- 
fiian-fa ,  &  par  deux  cclufes,  A  l'Oueil 
de  Hang-fuan-fa  on  découvre  un  grand 
Lac ,  nommé  lùang-hu ,  qui  décharge 
Tes  eaux  par  deux  éclufes  dans  b  canal 
royal.  On  arriva  fi)rt  tard  au  Village 
de  Tin-zang-,  où  l'on  paiTa  la  nuit, 
après  avoir  fait  trois  lieues  &  demie. 
Le  5  vers  midi  ,  on  gagna  Yaixin-ho ,  vai-x 


{i:i-nr>. 


OU  Yaxhimw ,  petite  Ville  compofée  de  compo'-érds 
trente-fix  maifons ,  toutes  bâties  com-  louis. 
me  autant  de  Forts ,  ou  de  Tours  ca- 
pables d'une  bonne  défenfè.  On  y  pafïa 
une  éclufe.  Enfuitetraverfant  Tlonoia- 
ka  &:  deux  autres  éclufès ,  on  arriva 
le  foir  à  Moa-lia-cao ,  où  l'on  jetta  l'an- 
cre après  avoir  fait  quatre  lieues.  Ici 
l'on  découvre  un  lac  à  VEil  du  canal , 

liij 
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>ioNTAKus.  ^  ^c  P^ys  piiroît  couvert  d'eau  juf- 

i6«î.      qu'aux  montagnes. 

Kcuf  Villa-     Le  6  on  traverfa  dix  éclufès  &  neuf 

*"'"  Villages  ,  nommés  Tfou-ten-cha ,  Nae^ 

yangi  Lout-chia-jeen  ,  Tong-nang-jong  , 

T/ton  -grataceen  ,  Chen  -  k.io  >  Sin  -  hja , 

Tzing!oh!g-  Tfou-fi  &  So-hon-fum.  Le  foir  on  arriva 

ciica,         aux  Fauxbourgs  Sud  de  Tùng-ning- 

cheu  ou  Sin-nwg  (  3?  )  ,  où  l'on  jetta 

l'ancre  devant  l'éclufe.  La  route  du 

jour  avoit  été  de  huit  lieues. 

Le  lendemain  au  matin  TAmbafTa- 
deur  reçut  la  vinte  &c  les  complimens 
du  Général  des  troupes ,  Seigneur  Tar- 
tare  ,  qui  fut  élevé  dans  la  fuite  à  la 
dignité  de  grand  Mandarin. 
rtoptxkân  Le  (2uiae  de  la  Flotte  ayant  ici  dé- 
niihu  clare  qu  il  railoit  changer  de  Barques , 
l'Ambaffadcur  lui  fit  préfent  d'un  col- 
lier de  corail- fangu in  ,  pour  hâter  (à 
diligence.  Mais  cette  gahnterie  pro- 
duire fi  peu  d'effet ,  que  le  Mandarin 
parut  difpofé  au  contraire  à  retarder 
le  départ,  fous  prétexte  que  la  Ville 
n'avoit  point  encore  fourni  les  koulys, 
le  riz  ,  l'argent  &c  les  autres  néceflités 
du  voyage.  Van-Hoorn  ,  à  qui  toutes 
ces  excufes  parurent  fufpeéies  ,  s'a- 
drefla  au  Gouverneur  de  la  Place  ôc 

lîî)  Tfi-nin^-ihea  dans  la  Garce  des  JéAiices. 
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le  prefla  de  donner  Tes  ordres  pour  montanos. 
l'expédition  des  Barques.  Quel  fut  Ton  i^sj-, 
étonnement,  d'apprendre  qu'on  n'a- 
voit  jamais  changé  de  Barques  dans 
cette  Ville  1  Cependant  le  Gouver- 
neur lui  promit  que  toutes  les  com- 
modités néceffaires  feroient  fournies 
le  jour  fuivantj  &  le  faifant  avertir 
au  matin  qu'il  avoit  exécuté  ^cs  pro- 
mefles ,  il  joignit  à  cette  politeffe  un 
préfent  de  quelques  provifions.  L'Am- 
baflàdeur  donna  trois  taëls  d'argent  au 
JVlefTager. 

Le  lo  on  pafTa  une  éclufe ,  où  le 
mauvais  tems  obligea  les  guides  de 
faire  jetter  l'ancre.  On  en  pafla  le  len- 
demain deux  autres ,  à  la  vue  de  îa 
Ville,  où  l'on  n'arriva  néanmoins  que 
le  (bir.  Sin-ning ,  TiLin-fiing  ou  Sin-mng-  Defcripnon 
cheu ,  eft  une  ancienne  &  belle  Ville  ,  dcTzin-mn;. 
fituée  fur  la  rive  Eft  du  canal ,  dans  un 
terrain  plat  &:  marécageux.  Ses  Faux- 
bourgs  qui  s'étendent  des  deux  côtés 
de  l'eau  ,  font  grands  ,  bien  peuplés 
&  munis  de  deux  fortes  éclufes.  On 
continua  d'avancer  dans  l'obfcurité , 
entre  les  Villages  de  U-ling,  So-lo-fu, 
Ghan-fu  &:  Pit-tuen  ,  où  l'on  perdit 
une  ancre  ,  à  fept  quarts  de  lieue  de 
Tzin-ning. 
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îMoKTANus.      Le  1 2  au  matin ,  on  pafla  trois  écîu- 

»'î^5«      fès ,  &c  les  Villages  de  Lo/rr-wano-h  ôc 

Rivière     (^q  Nan-nicv/i-ç-as  y  qui  touchent  l'un 

«1  Ongho,  nui  ,    , ,  «^  ^»^     ,         T»  \     ^      t^  •     ■ 

f:  jette  dans ^  1  autte  ,  prcs  clu  licu  OU  la  Pviviere 
iccand.  d'Ori^ho  entre  dans  le  canal.  Au  lieu 
d'avoir  à  furmonter  le  courant ,  com- 
me en  l'avoit  eu  jufqu'alcrs ,  on  fut 
aidé  par  le  fil  de  cette  Rivière.  Vers 
le  loir  on  arriva  au  Village  de  Pu-lu-liy 
&  peu  après  à  Koy-ja-va,  où  l'on  jetta 
l'ancre  entre  deux  écJufes ,  après  avoir 
fait  quatre  lieues  ce  jour- là.  Le  1 5  , 
ayant  pafle  les  éclufcs ,  on  avança  au 
long  des  Villages  à'in-la-l^o  ,  TJïutl -, 
King  kla-ko;  &  pour  fe  mettre  à  l'abri 
du  vcnr  du  Nord  ,  qui  ctoit  fort  vio- 
lent ,  on  jetta  l'ancre  au-delà  à'V-ficn- 
no.  La  route  fut  de  quatre  lieues.  Le 
lendemain,  après  en  avoir  fait  près 
d'une ,  on  pafla  une  porte-d'eau  ;  &: 
quoiqu'on  n'eût  fait  que  deux  lieues 
&  un  quart  depuis  U  iien-no ,  on  s'ar- 
rêta devant  Toukcjamtnao ,  après  avoir 
pafîé  devant  Si-li-Ju  ,  Ul-che-lipo  & 
viMe  ik  U-li-fîL  Le  1 5  ,  vers  neuf  heures  du 

CI  an  tTiii   Ôc  r  ^ ^^  ■    »    r         e  ^    f    ^ 

U  dcferip-   matm  ,  on  palia  une  eciuie  ,  o^  Ion 

«on.  arriva  vers  midi  devant  la  Ville  de 

Ckan-tfiii  (54),  qui  borde  les  deux 

côtés  du  canal  de  Jun.  Elle  eft  fortifiée 

(34)  Cette  Vilic  n'etl  point  dans  la  Caice  des  Jéfuicc». 
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de  pluficLirs  Châteaux  quarrcs.  Sa  cir-  m  ont  a  «us. 
conférence  eft  d'une  lieue.  Ses  murs  ifi*^ 
font  de  pierre  &:  revêtus  de  parapets. 
Elle  contient  un  grand  nombre  de 
beaux  édifices  ,  mais  qui  tombent  en 
ruines ,  parce  qu'elle  a  peu  d'habirans. 
On  y  voit  un  fameux  Temple ,  que 
les  Habitans  nomment  'tey-w'en-myany 
bâti  de  pierre  de  taille ,  peint  de  rouge 
dans  l'intérieur,  &:  couvert  de  tuiles 
d'un  jaune  fort  brillant.  Il  cft  envi- 
ronné d'un  mur ,  dont  la  moitié  eft  de 
pierre  de  taille  ,  &:  l'autre  moitié  de 
briques  rouées  &:  vertes.   Hors  delà  Tempisabî. 

i  c*  \  %  n)c  ivcc  TOUS 

Ville  eft  un  Etang,  ou  les  Habitans  les  afTittant. 
racontent  que  depuis  quelques  années 
un  Temple  magnifique ,  qui  étoit  bâti 
fur  Tes  bords ,  fut  abîmé  tout-d'un- 
coup  avec  l'alTemblée  &  tous  les  Prê- 
tres. Vers  le  foir  on  arriva  prés  de  Ki- 
mon-fa  ,  Se  l'on  jetta  l'ancre  devant 
l'éclufc,  après  avoir  fait  trois  lieues 
&  demie. 

Le  jour  fuivant ,  on  pafla  devant 
cette  écluic ,  &  fucceffi vement  devant 
trois  autres  dans  l'efpace  de  trois  quarts 
.<*de  lieue,  au  long  des  Villages  d'OaJl'mg 
&  de  Sfau-tfmg.  On  n'avança  point  ^^',5,''''"^'; 
davantage  pendant  tout  le  jour  ,  parce  échufs  ,  se 
qu'il  eft  fort  difficile  aux  grandes  Bar-^^Jt^'^'^''' 

iv 
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:ioNrANus.qti€s  de  fortir  de  totis  ces  palTagcs ,  qui 
î.»<?^  font  à  fec  d'un  côté ,  tandis  que  de 
l'autre  ils  n'ont  pas  plus  de  trois  pieds 
&  demi  d'eau.  Lorfqu'elle  eil  paflce 
de  l'un  à  l'autre  ,  il  n'en  relie  c[ue  cinq 
quarts  de  pieds  pour  des  Barques  qui 
en  tirent  deux  pieds  &  demi  -,  de  forte 
qu'il  le  pafîe  beaucoup  de  tcms  avant 
qu'elles  en  puiflent  recevoir  un  pied 
de  plus ,  pour  le  retrouver  à  flot.  On 
fut  ainfi  iufqu'au  dix-neuF  à  pafler  la 
dernière  des  quatre  éclufes ,  au-dcffus 
de  laquelle  on  s'arrêta  devant  une  cin- 
quicme ,  prcs  du  Village  deGihat-/i-/i. 
te  lendemain ,  après  l'avoir  pafîce  , 
on  en  trouva  une  autre  prés  du  Village 
de  Zoatiatjen  \  &  dans  l'après-midi  on 
arriva  devant  Liaghay-rvay ,  où  l'on 
jetta  l'a^icre  encore  devant  une  éclufe. 
La  route  du  jour  avoit  été  de  deux 
lieues. 
Ville  de  Le  2 1  en  fe  trouva,  vers  neuf  heu- 
accidsc'^'f.  ""^s  du  matin ,  devant  le  fauxbourg  Sud 
tion.-  ç\q  Tiing-yang-fii  ou  "Tiing-chang  (35}, 

troifiéme  Capitale  de  la  Province  de 
Chang-tong.  Cette  Ville  forme  un 
quarré  régulier.  Sa  fituation  eft  dans 
une  vallée.  On  donne  à  (es  murs  une 
groffe  liaie  de  circon^crence.  Elle  eft 

(3J)  ToTii^-ihang-fH }  dafis  la  Catcç  des  Jéfuites, 
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traverfée  en  croix  par  deux  grandes  ^ontanu»: 
rues ,  au  centre  defquelles  on  voie  un      »«j.. 
grand  arc  de  triomphe  à  quatre  Faces 
ouvertes ,  avec  autant  de  voûtes  l'une 
fur  l'autre.  Les  portes  de  la  Ville  fonc 
défendues  des  deux  cotés  par  quatre 
boulevards.    Du  côté  du  Nord  ,  on 
découvre  un  pont  de  cent  trente  pas 
de  longueur  ,  lur  un  grand  foflo  qui 
environne  la  Ville.  Le  côté  du  Sud  eft 
occupé  par  un  fauxbourg  fort  peuplé 
&  d'un  erand  commerce.   A  l'EO:  on   ... 

°  1         i-  \      r  •       >     Pilier  ou  tc«« 

voit  un  grand  pilier  de  ter,  qui  nade  fer,  lé- 
pas  moins  de  quatre  brafles  d'épaif-  p"'^ "/^  ;^'"'"'' 
leur,  lur  environ  vingt  pieds  de  haur.ll  caine. 
offre  des  Infcriptions  Chinoifes  qui  lui 
.donnent  fept  cens  ans  d'antiquité,  & 
qui  rendent  témoignage  qu'il  fut  élevé 
à  l'honneur  d'un  Héros  fameux  par  (à^ 
valeur ,  auquel  il  fert  de  fépulture. 

Le  i  I ,  étant  partis  de  Tung  chang, 
on  arriva  une  lieue  &  demie  plus  loim 
au  Village  de  Sin-Jîn ,  où  ,  faute  d'eau 
pour  les  Barques ,  on  s'arrêta  devant: 
réclufe  jufqu'au  24,  On  la  paifa  le* 
matin  du  jour  fuivant,  pour  retomber 
vers  midi  ,  dans  le  même  embarras,. 
Cependant  après  l'avoir  furmonté  èc 
traverié  les  Villages  de  Schu''fu{^6) ,. 

(3^;u  J^oefii  dans  Ogilby, 
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Mo«TANus.  Llankotfu  &  Liankct-z^a  ,  on  s'arrêta 
i^ûf.      l'après  midi  du  même  jonr  devant  une 
autre  éclufe,  prés  du  Village  de  r.z- 
tfa?i  ,   fans  avoir  pii  Faire  plus  d'une 
lieue.  Le  lendemain  on  arriva ,  vers 
midi ,  à  Vurs-ja-van.  Enfuite  on  pafla 
par  Oiits-ja  ven  ,  Tay  kia-fa  &  T'^y- 
h'mven:  après  quoi  l'on  trouva  fi  peu 
d'eau  dans  le  canal  &:  des  Barques  Im- 
périales en  fi  grand  nombre  ,  qu'on 
Flu  obligé  de  s'arrêter ,  fans  avoir  fait 
plus  de  trois  lieues. 
?orte-d'cau     Le  2(j  on  arriva  ,  une  demi- lieue 
<kTchaîn«î pï>i^  îoJn  '  à  J^  Ville  de  L'm-fing  (37) , 
à   l'oecafioo  qu'on  travcrfa  jufqu'd  l'éclule.  Mais 

«e  quoi  î        t  ^      j>  r  c  < 

^  la  porte-d  eau  le  trouvant  termce  avec 

des  chaînes  de  fer ,  à  l'occafion  d'un 
changement  de  Gouverneur  ,  on  fc 
vit  dans  la  néceffité  d'attendre  jufqu'au 
29  5  l'arrivée  de  Tong-chang-ju  ,  qui 
•venoit  occuper  le  même  emploi  à  Lin- 
ling.  L'Ambafiadeur  envoya  au-de- 
vant de  lui ,  pour  lui  faire  demander 
3a  liberté  du  palTage ,  &  Ton  vit  bien- 
tôt paroître  un  Mandarin  ,  qui  venoit 
l'ouvrir  par  fes  ordres.  Il  avoir  auOi 
la  commiffion  de  fouiller  les  Barques  ; 
niais  Van-Hoorn  s'y  étant  oppofc  ,  il 

(57)  La  de'crjp'-on  de  ceirc  Ville  &:  de  fabelle  Toui 
s'accorde  avec  celJe  de  Nieuliof. 


DES  Voyages.  Lir.  I.  205 

n'infifta  point  fur  cette  entrcprife.  On  montanus. 
lui  fit  préfent  de  deux  pièces  de  toile ,      > «'^^ 
qui  ctoienc  apparemment  ce  qu'il  avcic 
eu  deflein  d'obtenir. 

Le  jour  fuivant ,  après  avoir  pafie  Rivù-re  de 
l'éclufe,  on  entra  dans  la  Rivière  de  du'^canai. 
Gney  ou  de  Geu  (58),  qui  vient  du  Sud 
&  qui  termine  le  canal  de  Jun.  On 
avoir  traverfc  dans  toute  la  longueur 
de  ce  canal,  quarante- fept  éclufes  (^9) 
ou  porres-d'eau  ,  avec  d^s  difficultés 
qui  avoient  pris  beaucoup  de  tems  d>c 
fait  durer  cette  navigation  l'efpace  de 
trente-deux  jours.  Cependant  les  Chi- 
nois affuroient  que  le  paffage  avoir  été 
fort  heureux  &  fort  prompt ,  &  que 
peu  d'années  auparavant  il  y  avoir  fi 
peu  d'eau  dans  le  canal  ,  que  les  Bar- 
ques ordinaires  mettoient  quarante- 
cinq  ou  cinquante  jours  à  faire  voile 
depuis  Tung-chang-fu  iufqu'à  l.in-fing 
(40),  quoique  cts  deux  Villes  ne 
foient  éloignées  que  de  lix  lieues.  Dans 
le  cours  de  l'après-midi  ,  il  fallut  fe 
faire  tirer  à  force  de  bras  fur  la  Rivière 
Guey  ,  au  travers  d'un  Village  nommé 
Van-tau-vo  3  &:  le  foir  on  s'arrêta  de- 


(58)  W^f)i  dans  les  Cartes.         (40)  Un.chirg  dans  le 
fi9)   Nicuhof  dir    58     Journal. 
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MoNTANus.  vant  I^^oyig,  autre  petit  Village ,  après- 

itôj.     avoir  tait  trois  lieues  depuis  Lin-ling. 

Le  premier  de  Juin ,  étant  partis  à 

la  pointe  du  jour  ,  on  palîa  devant 

Upuja  &  Van-k£lo  ,  deux  Villages  fort 

Ville  de  Va- agréables.   A  midi  on  fe  fit  tirer  au 

hin-cheen.     j^^^g  j^  y^  y ^^  ^^  Va-hin-cheen  (41), 

fans  s'y  arrêter ,  &  paflant  dans  l'après- 
midi  par  S  argues  ,  on  arriva  le  (oir  à 
Cinan-maing  ,  après  avoir  fait  cinq 
viiied'ufin- lieues.  Le  matin  du  jour  fuivant ,  on 
j^''"*  pafla  devant  Tfa-fuang  &  Sing-kiatto  , 

d'où  l'on  fe  rendit  le  foir  à  la  Vîlle 
d  UJïn-jeen  ,  Uciening  ou  Uri-ching  (42)  j 
qui  eft  ceinte  d'un  mur  quarrc ,  fur  le 
bord  Eli  de  la  Rivière  Guey  ,  &  qui 
a  du  même  côté  un  Fauxbourg  bien 
bâti.  On  avoit  fait  ce  jour -là  cinq 
lieues  &  demie ,  par  un  grand  nombre 
Ville deTrf. de  détours  &:  fur  fort  peu  d'eau.  Le  3 ,. 
ihuZf.  fadef-gpf^j  avoir  paflTé  devant  les  Villages 
de  Tbunle  ,  de  Simufu  &  de  Tekekio , 
on  arriva  vers  midi  ,  à  Taatchio  ou 
'tachu ,  Ville  de  forme  qnarrée  ,  & 
revêtue  d'un  beau  mur ,  haut  de  trente 
pieds ,  avec  quantué  de  boulevards. 
Elle  eft  fituée  fur  la  droite  de  la  Ri<^ 


(■41)  Peut-être  Vu-chin-    chhi%_  de  Nieuhof ,  car  V' 
hyen.  (hin-theen  paioîc  êcce  V'H' 

Cax)   Peiuêcte   k  K«-    ihin-hj/ai. 
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vicre  Giiey  en  defcendant ,  &  fort  ag-  j^^ntanu:?. 
grandie  par  un  Fauxbourg  fpacieiix  &  i^^s. 
bien  peuple.  Mais  quoique  remplie 
de  belles  maifons ,  elle  a  beaucoup 
perdu  de  (bn  luftre  par  les  dernières 
guerres  des  Tarcares.  Son  principal 
commerce  confifte  eubierreChinoife, 
qu'on  y  braffe  fort  habilement. 

Apres  avoir  quitté  Tachu ,  on  fe 
rendit  le  foir  au  Village  de  Son-ken- 
tang  ;  la  route  du  jour  avoit  été  de  fix 
lieues  &:  demie.  Le  lendemain  au  ma-     Rencontre 
tin  ,  on  rencontra  quelques  Barques  de  quelques 
qui  amenoient  de  Pc^ng ,  un  nouveau  p!2ng!  '^^ 
Général  pour  la  Province  de  Giian- 
tong.  Vers  neuf  heures  on  arriva  de- 
vant Sang  -  jiteen  i  d'où  paflant  dans 
raprés-midi  au  long  de  Ghau-mng  Se 
de  Sen-Fmka ,  on  s'arréra  le  foir  à  Lie- 
mi-cbu.  C'eil  dans  ce  lieu ,  fuivant  le    sépatatioa 
témoignage  des  Habirans ,  que  la  Pro-  J^'  ^chln  "^ 
vince  de  Chanel- ton?  &  celle  de  Pe- tong&dePe- 
king  commencent ,  quoique  d'autres  ^'°^" 
leur  donnent  pour  limites  communes 
la  Ville  de  Tachu  ou  Taatchiou ,  qu'on 
Vient  de  nommer.   On  avoit  fait  ce 
jour-là  fix  lieues. 

Le  5  on  partit  le  matin  avec  un  bon 
vent ,  &  vers  huit  heures  on  paflTa  par 
Talnveen^  A  neuf  heures  on  fe  trouva 
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Montants,  dcvanc  Ton-quang-chien  (43)  ou  Tung^ 
'*'55.      cinïang ,  Ville  fituée  à  cent  pas  de  la 
Tun^c!'^'-    '^'^^'viere.  Sa  forme  eft  quarrée  ,  &  fa 
o<i"'ang-  circonférence  d'une  heure  de  chemin. 
Elle  eft  environnée  d'un  mur  très  fort 
^  de  profonds  fofles.  Au  milieu  du 
marché,- qui  eft  au  centre  de  la  Ville, 
on  voit  un  grand  lion  de  fer.  Le  Pays  , 
aux  environs ,  eft  planté  de  toutes  for- 
tes d'excellens  arbres.  A  midi  on  pafla 
devant  Yen-Jang ,  Ô£  l'on  s'arréra  le  foir 
à  Put-ho ,  après  avoir  fair  ce  jour-là 
quatre  lieues  dans  la  Province  de  Pet' 
Divers  Vil-  ki>^g.  Le  Icudcmain  ,  paflant  par  Sus- 
^"'  kia-jeen  ,  Sjenz.oktan  ,  Siiîk:.vao  ,  Sakr 

kiavay  ,  Sienjîteen ,  Fonklaksul ,  Sangui 
&:  Siiangcho,  on  arriva  vers  midi  de- 
vant la  Ville  de  Syangchiou  (44) ,  où 
les  Koulys  fe  trouvèrent  prêts  ;  &  l'on 
continua  d'avancer  par  P alif- ir aitg , 
jQjtayfifung  ,  TJ Ichiletiwg  ,  Soukoitlton  , 
Snkkiûfevun  ,  Lang  ,  HHiXvg  ,  Vl  & 
VU ,  à  la  vue  de  pluâeurs  Temples  & 
d'un  grand  nombre  de  Hameaux  rui- 
nés. Le  loir  on  arriva  devant  ia  Ville 
de  S'mche  (45}.  Le  7  on  partit  avant 

(4}^  Tong-cjuanghyen  point  dan!  les  mêmes  Car- 
dans la  Ca^re  des  Jéfliires.  tes  ;  mais  on  trouve  vers 

{  44)    Dans   les   mêmes  le  même  lieu  ,  la  mar<jue 

Caites,  TjAn  ihen  d'un  Village. 

(45)   Cette  Ville  n'ell 
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le  jour ,  &  l'on  p  a  (Ta  de  grand  matin  montanus. 
par  les  Villages  de  Sankifticjuan  ,  Ja~      i^sj. 
(juakou  ,   Ton-che-koit   &  Palif-wang. 
Vers  huit  heures  on  côtoya  la  partie     viiie   de 
Eft  de  la  Ville  de  Chin-che  (46) ,  ou  ching-che. 
la  Rivière  de  Guey  en  reçoit  une  autre 
du  côté  du  Sud.  Bien-tôt  on  pafla  de- 
vant Sayct.vrang,  Snafaag  (47) ,  Hay- 
fa-mat  6c  Snang.  Aycc  la  faveur  du 
vent,  on  gagna  Li-ouche  vers  midi. 
Dans  le  cours  de  l'après-midi  ,   on    Autres  viU 
pafla  devant  les  Villages  de  Sau-koul-  '^S'*- 
thitng  ,   Koutche  ,   Tanlzoulthtng ,  Sou^ 
iouwa ,  Gebokia,  Ching-fuan  ^  LiKiathu, 
Sinfeathien,  Kanthea ,  Snathien  ;  &  le 
foir  on  arriva  près  de  Clna-chag  (48) , 
grande  Ville  ,  fitui  fur  le  bord  Ei\  de 
là  Rivière.  On  avoit  fait  huit  lieues  &: 
demie  dans  le  jour. 

Le  8  on  partit  avec  de  nouveaux 
Koulys  ;  &:  dzs  deux  côtés  de  la  Ri- 
vière ,  on  paffa  par  un  grand  nombre 
de  Villages ,  tels  (\n  Eli-foang  ,  Louli- 
fuarf^  ,  Thouliou ,  Tagïï^ ang-Juang  (49), 
TjKya-myau  ,  Boat-faa'^  ,  'Tz.ang-kia- 
fuan  ,  Sang-yu  ,  JeangU-otzÂng ,  Liehfa- 
tuang ,  Tz,9tfaUKau  &;   Pyechye.  Dans 

(4<î)  C'eft  apparemment         f  48  )  Les  Cartes  ont  ici 

le  Tftng.hycn  des  Cartes.  la  marque  d'un  V'illage. 

(d7)  Cette  Place  fe  trou-  (45  )  CcdoitétreleT'rfjf- 
Ve  dans  les  Carcçs.  'uvan-chnang  des  Carcçi. 
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MoNTANus'J'après-Qiidi  ,  on  gagna  la  Ville  de 


166S.  Tyenfing-rvay  {^o)  ou  Tyen-fïn ,  après  fc 
Ville deTyen-ayojj.  f^jj.  fj^  lieues.  Lc  Général  mili- 
ci^iiiji^g taire  de  cette  Ville,  Tartare  diltin- 
î'AiiibaiTa.  gué ,  doHC  la  foeur  avoir  été  au  nom- 
iu Ta-5u.ya.  ^^^  dcs  CoHCubines  du  dernier  Enî- 
pereur  ,  vint  complimenter  rAmbaf- 
fadeur  Hollandois ,  &  l'inviter  à  dîner 
pour  le  jour  fuivanr.  Van-Hoorn  s'é- 
tant  excufé  fur  la  fatigue  du  voyage 
&  fur  (es  indifpofitions  ,  Ta-lau-ya 
répondit  qu'il  feroit  préparer  Ton  ïcÇ- 
tin  fur  une  Barque.  Il  fallut  fe  rendre 
à  des  infiances  ii  preffantes.  Le  lende-! 
main  ce  Seigneur  parut  avec  Hi  Bar- 
que,  &:  fit  avertir  l'Ambanadeui:^d'y 
pafTer.  Les  tables  étoient  déia  prépa- 
rées. Peu  après ,  on  vit  arriver  le  Gou- 
verneur de  la  Ville  ,  qui  éroit  vrai- 
femblablement  invité  à  la  Fête  ,  & 
que  le  Général  fit  placer  à  fa  propre 
table.  Aufîî  tôt  l'ordre  fut  donné  pouc 
le  fervice.  On  apporta  un  grand  nom- 
bre de  plats  ,  chargés  de  divers  mets 
à  la  manière  Chinoife.  Van-Hoorn 
étant  retourné  à  fa  Barque  ,  écrivit  un 
billet  de  remerciment  au  Général ,  & 
l'accompagna  de  quelques  préfens  j 

(  îo  )  L'orthographe  Hollandoife  cil  Tien  i.  mais  Vf^ 

daas  cette  Langue  elt  noue  j. 
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mais  ils  lui  furent  renvoyés  ftvec  une  montant. 
réponfe  civile  ,    par  laquelle   on  îe      "^«s- 
prioit  de  les  remettre  à  fon  retour. 

Tyen-fmg-ivay  eft  une  Ville  de  guerre,  Promontoire 
fituée  en  forme  de  triangle  au  pied  du  ^l  ç^  rendfnc 
Promontoire  de  Chang ,  où  toutes  les  ^o"^"  ^"  "- 
Rivières  de  la  Province  de  FeKing  feiS^g* 
rencontrent  &  paflTenc  au  long  de  {z^ 
murs ,  pour  fè  rendre  à  la  mer.  Aulîî 
n'eft-il  jamais  fans  un  nombre  incroya- 
ble de  Vaifleaux. 

Du  Fauxbourg  de  'Tycn-jing-way ^     on  entre 
on  entra  vers  midi  dans  une  autre  Ri-  fre'Riviêre!' 
viere  (5 1)  qui  vient  du  Nord,  &  dans  " 
laquelle  on  eut  tout  à  la  fois  le  vent 
&  la  marée  contraires.  Aulîî  ne  fit-on  . 
qu'une  lieue  &  demie  ;  mais  d.ins  cec 
erpace,  on  rencontra  les  Villages  de 
Kon-Jo ,  Sjiikalda  ,  Yanyfang   '6c  Pyet^ 
ifang ,  qui  bordent  les  deux  rives  -,  & 
vers  le  foir  on  jetta  l'ancie  à  UhukiiL 
Le  1 1  on  fît  voile  par  Tancpiofu ,  Ph-  villages  Cmî 
1er  ,   Ganchol ,  Vk.ukho  ,   Hangehac  &c  ^^  "*"'"• 
Makthiacheii  ,  dont  les  environs  for- 
ment un  Pays  plat ,  mais  bien  cultivé 
&  rempli  de  maifons.  Dans  laprès 
midi  oa  arriva  au  grand  Village  de 


(p)  Dans  le*  Cartes  des  Jéruiccs>  àsYun-tiang  ,.  Ss; 
fait  partie  du  Canal  loyaL 
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MoNTANus.  ^^>^k-  i^^'^  j  après  avoir  fait  trois  lieuerf 
'«*)•     dans  le  jour. 

Le  lendemain  ,  Hyalouya,  principal 
Guide  Mandarin  ,  ayant  fait  dire  à 
l'Ambafladcur  qu'on  ne  pouvoit  trou- 
ver de  Koulys  dans  ce  lieu  5  &  lui 
ayant  propofé  d'en  lever  à  Tes  frais , 
Van-Hoorn  répondit  qu'il  ne  vouloit 
pas  commencer  (i  tard  ce  qu'il  n'avoit  |f 
point  encore  fait  dans  le  voyage.  Ainfi 
l'on  partit  avec  l'unique  fecours  du 
vent-,  mais  comme  la  Rivière  faifbit 
quantité  de  détours ,  on  fit  obligé 
avec  le  peu  de  Koulys  qui  rciloient, 
de  faire  tirer  les  Barques  l'une  après 
l'autre.  On  ne  laifla  pas  de  faire  deux 
lieues  &  demie ,  à  la  vue  de  Zetiat- 
Wang  ^  Fin-liGîtUttin  ,  Zatxjiïn,  &  de 
trois  autres  Villages,  pour  s'arrêter  le 
foir  à  Gozathun.  Le  1 3  on  ne  fit  que 
deux  lieues  trois  quarts ,  parce  que 
les  Barques  s'engageoienc  fou  vent  dans 

\'i/^ '^'^  ^'^' ^^  (able.  Après  avoir  paflè  M^nk^fan 
&:  Sitiat-fn  ,  on  arriva  fort  tard  à  la 
Ville  de  Giu-chu  (51)  ,  dont  les  der- 
nières guerres  ont  fait  un  amas  de  rui- 
succefTeur  nés.  VcTs  ucuf  heurcs  ,  le  principal 

iiérai  de  Fo-  Mandarin  s'approchant  de  la  Barque 

(  ît  )  Cette  Place  ne  fe  trouve  pas  dans  la  Carte  de« 
Jéfuites, 
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de  l'Ambafladeur  dans  une  Chaloupe ,  montanus! 
lui  fît  des  cxcufes  de  la  néccflîté  où  il      i^^^. 
étoit  de  l'abandonner  pendant  la  nuit ,  ky  n.&^pour: 

,,  ,  *      ,,  quoi    celui-ci 

pour  aller  au  -  devant  d  un  nouveau  ea  Jépofi. 
Général  qui  venoit  de  Peking  ,  &  qui 
alloit  fuccéder  dans  la  Province  de 
Fo-kyen  à  TJyan  po-vi,  dont  il  lui 
avoit  ^PP""^^  ^'"^  même  tems  la  dcpofition. 
11  ajouta  que  le  Viceroi  même  de  cette 
Province  avoit  été  condamné  à  deux 
cens  taëîs  d'amende  pour  la  même 
faute  ,  c'eft-à-dire ,  pour  avoir  fouf- 
fert  que  les  Vaifleaux  Hollandois  euf- 
fent  quitté  la  côte  ,  fans  la  participa- 
tion de  l'Empereur.  Mais  l'Ambafla- 
deur jugea  que  tout  ce  récit  n'étoic 
qu'une  fidion ,  pour  déguifèr  les  véri- 
tables caufes  de  la  difgrace  de  Tfyang' 
■po-v'i.  Le  nouveau  Général  pafla  vers 
minuit  prés  des  Hollandois ,  accom^ 
pagné  de  vingt  grandes  Barques. 

Le  i4on  trouva  la  Rivière  bouchée 
par  une  (i  grofle  quantité  de  fable, 
qu'on  ne  put  faire  plus  de  deux  lieues. 
Après  avoir  pafîe  par  Sang-kja-tevang, 
on  s'arrêta  le  foir  à  Vanghïa-^an.  Le 
jour  fuivant ,  avec  le  fecours  du  vent 
1  &:  des  Koulys ,  on  pafîa  par  Ponfmg- 
tou  &:  Go-gothfen.  L'après-midi  on 
î^rriva  devant  Gachin,  où  l'on  prit  b 
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MoNTANus.  P^^''^^  ^^  paflfer  la  nuit ,  après  avoir  fait 

'  i66s,      trois  lieues.  Une  detiii-lieue  au  Nord- 

viiiedeGuy-Oueft  de  Gu-cliin  ,  on  découvre  la 

Ville  de  Giiy-fen  ,    qu'on  prendroic 

moins  pour  une  Ville,  que  pour  un 

Compliment  grand  Château.  Un  grand  Mandarin 

j*unneveude^2j.f^j.£    nevcu  de  l'Empercur ,  vint 

1  Empereur.     .    .  i.  A       u    /r  J 

ICI  complimenter  1  Ambafladeur  ,  qui 
lui  préfenta  du  vin  d'Efpagne,  &:  lui 
fit  voir  les  chevaux  de  corccge. 

Le  i6  on  pafla  devant  quantité  de 
maifons  qui  font  bâties  fur  les  deux 
nves ,  devant  les  Villages  de  Kangi- 
dier ,   de  Santan  ,   de  Nainay-myaii , 
à'Yaiimiau ,  &c  devant  celui  de  Saba- 
viiic  Jefau-  tiento  ,  qui  forme  le  Fauxboufg  de  San' 
°s-vvey.    jiyigr^jygy  (ç3).  On  jetta  l'ancre  à  l'Eft 
de  cette  Ville  .   devant  une  grande 
plaine  ,  qui  fcpare  ïz%  murs  de  la  Ri- 
vière. Quoique  le  jour  fût  peu  avan- 
cé &  qu'on  n'eût  fait  que  trois  lieues , 
on  prit  la  réfoUuion  de  defcendre  ici , 
parce  que  la  Rivière  avoit  (i  peu  d'eau, 
L'Ambaffa-  qu'il  parut  impoffible d'avancer.L'Aiii- 
fe^^ts!  bâfllideur  fit  prcfcnt  aux  Bateliers  qui 
l'avoient  fervi    depuis  Su  -  chen    & 
Whay-ngan ,  de  quatre-vingt  fix  taëls 
d'argent ,  dont  ils  parurent  fort  (aiis- 
faits. 

(f  3}  Cette  Place  B'eft  pas  non  plus  dans  les  Catccv 
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Le  I B  ,  entre  pluficurs  Mandarins  montanus. 
qui  vinrent  féliciter  i'Ambafladeur ,  '^^j. 
on  vit  reparoître  le  neveu  de  l'Empe- 
reur. Après  avoir  fait  préfenc  à  fon 
Excellence  de  deux  moutons  ,  pour 
lefquels  il  reçut  au (li-tôt  un  beau  fufil, 
il  lui  apprit  qu'il  ne  trouveroit  point 
d'autres  Ambafladeurs  à  la  Cour  que 
ceux  de  Corée  (54). 

Le  jour  fuivant,  les  Hollandois  fai-  iirerenjpat 
fane  ufage  d'un  grand  nombre  de  cha-^^^'^^v 
riots ,  de  Porteurs  &:  de  chevaux  qui 
leur  furent  ofFerts ,  partirent  vers  midi 
avec  leurs  préfens  &  leurs  marchandi- 
fes ,  fous  l'efcortc  de  plufieurs  milliers 
dePayfans,  qui  étoient  accompagnés 
de  leurs  enfans  &  de  leurs  femmes. 
Vers  trois  heures  ils  arrivèrent  à  Tanç- 
lyeu  ,  qui  n'eft  qu'a  quatre  lieues  de 
Peking.  On  leur  donna  pour  logement 
dans  cette  Ville  ,  une  maifbn  vieille 
&  ruinée.  Le  10  ,  étant  partis  à  lasonarrivée 
pointe  du  jour ,  ils  traverferent  Vali--  ^^[^  ""* 
k^a  ,  Suango  &  Kaputhecn  ,  où  ne  fe 
trouvant  plus  qu'à  une  demi  -  lieue 
de  la  Capitale ,  ils  virent  venir  au- 
devant  d'eux  un  Ly~-pu  nommé  Lyn- 
lau-ya  ,  qui  les  conduifit  jufqu'aux 

(  ^4  )  L'Auteur  appelle  la  Corée  une  Ifle  ,  parce  que 
les  Européens  en  ^Yoieac  alors  cette  opinion. 


iiS  Histoire  générale 
MoNTANus.  Portes.  L'Auteur  du  Journal  remar- 
^<^<^h  que  que  depuis  Fu-chen-Ju  ou  Hok-fyeii, 
lis  avoient  pafle  ,  dans  un  voyage  de 
fix  mois  ,  par  trente -fept  Villes  &: 
trois  cens  trente- cinq  Villages  ,  fans 
compter,  dit-il,  trente-quatre  Tem- 
ples (5  5). 

§    V. 

Réception  de  i" Amlajfadeur  Hollandoh  à  la 
Cour  de  Peking. 

^i'r^cft'cou-  r%  E  p  u  I S  les  Portes  de  la  Ville  Im- 
duit  à  la  JL-/  périale  ,  l'Ambafladeur  fut  con- 
chaûceiieiic.  j^jj^  ^^^^  jq^^j.  ç^^^  cortégc ,  au  travefs 

d'une  multitude  incroyable  de  fpeda- 
tcurs,  au  principal  r<2-f;^«,c'ell-à-dire, 
à  la  Cour  du  Chanceilier ,  qui  eft  der- 
commemiiriere  le  Palais.  On  les  invita  d'abord 
je  traite.  ^  s'alfeoir  fous  un  porche  ,  pour  fe  ga- 
rantir de  la  foule.  Lorlque  les  préfens 
furent  arrivés ,  on  conduifit  l'Ambaf- 
fàdeur  dans  une  chambre ,  où  il  trouva 
quelques  Secrétaires  affîs  prés  d'une 
table.  Ils  lui  tirent  figne  de  s'accroupir 
fur  le  plancher.  Mais  ayant  répondu 
qu'il  fe  trouvoit  mieux  debout ,  ils  le 
prièrent  de  s'afleoir  prés  d'eux  ,  à  la. 
même  table.  Auffi-tôt  qu'il  fut  affis, 
ils  lui  firent  diverfes  queftioos ,  con- 

<  f  5  )  Moncanus ,  ubi  fip.  Vol.  II.  p.  ^xe. 
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cernant  les  préfens  &  le  rang  des  per-  montanus. 
fonnes  de  (a  fuite  5  après  quoi  ils  pla-      •'^«f. 
cerent  devant  lui  quelques  mets. 

Le  erand  Ta-tan  fe  hâta  de  paroitre,    <^"  i"'  '^"- 
pour  saliLirerpar  les  gens  du  relpectcie  qu-a  a 
qui  feroit  rendu  par  l'Ambaffadeur  à  p»""^  ^'^™P'^- 
la  Lettre  dont  on  le  ruppofoit  chargé^'"  ' 
pour  Sa  Mijefté  Impériale.  Les  Hol- 
îandois  eurent  beaucoup  de  peine  à 
la  retrouver ,  dans  la   multitude  de 
leurs    caifles.    Cependant  lorfqu'elle 
parut ,  ils  baiflcrent  trois  fois  la  tête 
pour  la  faluer  j  6z  la  prenant  des  deux 
mains ,  ils  la  pofcrent  fur  une  table 
couverte  d'un  tapis  rouge  ,  parce  que 
le  tcms ,  remarque  l'Auteur,  ne  leur 
permettoir  pas  de  la  préfènter  fur  un 
plat  d'argent.   Avant  achevé  cnfuite ,  ^^fj^.""^^ 

••,       ,  ,  ^    .     ,         ^   ,r  \     -r     loge.  Plainces 

de  découvrir  les  preiens ,  on  conduilir  .^u'U en fau. 
l'Ambafladeur  au  logement  qui  lui 
avoit  ete  prépare.  Mais  il  rut  extrê- 
mement furpris  de  n'y  pas  trouver  de 
place  pour  les  préfens  j  ni  même  les 
commodités  qui  étoient  néceflaires 
pour  lui  -  même  &c  pour  fa  fuite.  Il 
demanda  aux  Mandarins  qui  l'avoient 
"conduit ,  fi  c'ctoit  une  maifon  conve- 
nable pour  un  Ambafladeur  qui  ctoic 
Venu  de  li  loin  ,  avec  des  préfens  fi  ri- 
ches ,  &C  dont  la  Nation  avoir  rendu 
Tome  XIX,  K 
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7nirr~i.  ^-^  ^^  Imporrans  (crvices  à  Sa  Maiefté 

■  ^M-      Impériale.    Ce   reproche  leur   parue 

Julie.   Ils  lui  promirent  d'en  parler  à 

leurs  Maîtres ,  &  de  les  engager  à  le 

Tn.barras où  loger  micux  dèî  le  jour  fuivant.   On 

a  le  uouvc.  ^,j^-jj.  j^^j  déclarer  en  même  tems ,  que 
les  chevaux  &  les  bœufs  (5  6)  dévoient 
être  prêts  le  lendemain  au  matin  , 
pour  paroître  à  la  Cour.  Cet  ordre  fut 
un  nouveau  fujet  d'inquiétude  pour 
Van  Hoorn  ,  qui  ne  fe  crut  point  aflez 
de  tems  pour  l'exécuter.  Un  Li-pu 
1  étant  venu  prendre  avant  la  pointe 
du  jour,  il  le  trouva  dans  un  autre 
embarras  pour  fon  Carroflb ,  qu'on 
avoit  équipé  avec  beaucoup  de  foin 
pendant  toute  la  nuit ,  mais  qui  ne 
Les  bœufs  &  V^^^  pafler  par  la  porte  de  la  Cour,  il 

ki  chevaux  cuvova  Noble  èc  le  Secrétaire  au  Pa- 

l'ont  conduits  i    •  i      >  «        j       •         r 

au  Palais,  lais  avec  le  Maudarui.  En  y  arrivant, 
on  les  fit  palfer  par  quatre  portes  bien 
fortifiées ,  après  lefquelles  ils  marchè- 
rent plus  d'un  quart  de  mille  au  long 
d'un  mur  intéiieur ,  fiiivis  des  chevaux 
&  des  bœufs.  Ils  trouvèrent  enfin  une 
cinquième  porte ,  qui  les  conduilit 
dans  une  cour ,  où  ces  animaux  furent 

(î  6)  Les  chevaux  écoienc  rite,  m'attache  fcrupuleuii 

Perfiens  ,  &  les  bœufs  de  fernen     à  luivre   un   récit 

Bengale.  La  crainte  d'alté-  qui  eft  tics  informe  dans 

rer  quelque  chofe  i  la  yé-  le  Journal, 


DES  Voyages.  L/r,  /.    219 

d'abord  examinés  par  le  premier  Zou-  montanu^. 
tay-zjng  ,  ou  Confcilier  d'Erar.  C'étoit      le^,. 
unTartare,  dont  lage  furpaflToit  foi- 
xaïue  ans.  I!  n'avoir  qu'un    œil.  Sa 
barbe  écoit  blanche  j  &  s'ccanc  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duire ,  la  valeur  6c  fa  prudence  ,  il 
gouvernoic  prefqu'entiéremenc  l'Em- 
pire. 11  fie  dire  à  Noble  &:  au  Secré- 
taire de  (e  tenir  un  peu  à  l'écart ,  parce 
que  l'Empereur  étoit  prêt  à  paroître  , 
&L  de  fe  mettre  à  genoux  lorfqu'ils  le 
verroienr  entrer  dans  la  cour.  Six  Hol- 
landois ,  dont  quatre  renoient  les  che- 
vaux ,  &■  deux  ks  bœufs  ,  reçurent 
ordre  auffi  de  fléchir  les  genoux. 
'    Bien-tôt  on  vit  arriver  par  la  grande    L-Empereut 
porte  de  la  cour,  quatre  chevaux  ,  [^s"Jo;r^"^J 
couverts  de  (elles  jaunes.  L'Empereur  &  %u^2  <i« 
en  monroit  un.  Ce  Prince  écoit  d'une  "  ^""-^* 
taille  moyenne.  II  avoit  le  viflige  alfcz 
blanc,  (on  âge  étoit  d'environ  feiz:e 
ans.  Il  étoit  vêtu  d'une  cafaque  de  da- 
mas bleu  ,  brodée  par  devant ,  par 
derrière ,  &  fur  les  épaules    Se^  bottes 
•étoieni  jaunes.  Apre-  avoir  confidéré 
affez  long-rems  les  chevàux  de  l'Am- 
balfadeur ,  il  fe  tourna  en  fouriant  vers 
.fon  Miniftre,  &  lui  dit  quc'qucs  mots. 
£nfui£c  il  ordonna  qu'on  montât  de- 

Kij 


220   Histoire  générale 

iv;<)NrANus.  '"'■^i"*'^  îi-'i  deux  des  chevaux  de  l'Am- 
'"^f.      baiTadcur.  îl  s'en  fit  amener  un  avec  un 
bœuf,  pour  les  examiner  de  plus  près  i 
après  quoi  mettant  pied  à  terre  ,  il  s'af- 
lit  (ur  un  petit  banc.  Les  deux  premiers 
Zcu-tay-zjngs  s'affirent  avec  lui ,  mais 
à  quatre  ou  cinq  pas  de  diftance  fur 
fa  gauche  ,  &  fur  dt$  tapis  étendus  à 
raveur  qu'il  tcrrc.  On  fervit  à  Sa  Majefté  une  tafle 
iar'ùois! "°^' de  bouillon  de  fève,  &:  l'on  en  prè- 
fenta  par  fon  ordre  aux  Hollandois , 
qui  burent  leur  tafieà  genoux.  Ils  ré- 
pondirent à  diverfes  queftions  qu'on 
leur  fit  fur  la  Hollande  &  fur  l'Ambaf- 
fade.  Enfin  les  bœufs  &  les  chevaux 
furent  conduits  dans  une  écurie  qui 
faifoit  face  à  la  porte,  &  les  Hollan- 
dois furent  congédiés ,  après  avoir  eu 
le  tems  pendant  plus  d'une  demi-heu- 
re ,  de  contempler  l'Empereur  de  la 
Chine. 
Demandes      A  pcinc  furcnt-ils  rctoumés  au  lo- 
SïnJ'dritgcment  de  l'AmbafTadeur  ,  qu'ils  y 
pair.  virent  arriver  deux  Mandarins ,  qui 

vcnoient  leur  demander  deux  de  leurs 
Palefreniers ,  pour  enfeigner  à  ceux  de 
l'Empereur  la  manière  de  panfer  & 
d'équiper  les  chevaux  &:  les  ba^ufs. 
Un  autre  Mandarin  fuccédant  aufïî- 
t-ôt ,  prclTa  l'envoi  du  refte  des  prér 
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fens,  &  die  à  rAmbaffadeur  que  Ton  "^^[^777^. 
û\s  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  les  ac-  i^^j. 
compagner  ,  pour  s'aiTurer  qu'il  n'y 
manquoic  rien,  Van-Hoorn  ne  fie  pas  L-AmbaiTa- 
difficulcé  de  partir  fur  le  champ  ^vccf^^'l?^^^ 
ion  fils ,  Noble  ,  ôc  treize  autres  psr-  Palais, 
fonnes  de  fa  fuite.  En  arrivant  à  la 
même  cour  où  lEmpereur  avoir  paru 
le  matin  ,  ils  trouvèrent  que  les  cha- 
riors  qui  portoient  les  prcfens  ,  y 
étoienr  arrivés  plutôt  qu'eux  par  un 
autre  chemin.  Le  Ta-tan  ou  le  Chan-^ 
cellier ,  y  ctoit  affis  à  rerre.  Il  fit  figne 
aux  Hollandois  de  prendre  place  der- 
rière lui  ,  fur  des  rapis  qu'on  avoir 
apportés  pour  eux.  Une  demi-heure 
/e  palfa  fans  aucun  changement  dans 
leur  (irnation.  Enfin  l'on  vir  paroîrrc 
les  deux  premiers  Zou-ray-zings ,  qui 
s'étanr  affis  fur  leurs  rapis,  appellcrent 
auffi-rôr  le  T'a  tan.  Il  s'avança  vers 
eux ,  &  fè  mit  à  genoux  pour  recevoir 
leurs  ordres  :  c'étoit  de  dire  à  l'Am- 
baffadeur  que  Sa  Majefté  Impériale 
lui  faifoit  demander  (î  le  Seigneur 
Matzuiker  étoir  en  bonne  faute  à  Ba- 
tavia. Van-Hoorn  fléchiffant  un  ge- 
nou ,  répondit  que  la  fanté  du  Sei- 
gneur étoir  bonne.  Immédiatement 
après  on  enleva  les  prcfens ,  à  l'cx- 
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ivicN-TANus.  ceprion  des  lanternes ,  &:  l'Empereur 

""^î-      ne  demanda  point  à  les  voir.  Mais 

L-Firpereur  lorfqne  l'AmbafliadeLTr  fe  fut  retiré  , 

veut  voir  les  c      TV  ^    •    n.  '    "  '    •    i  i  ■     r    * 

îaiûcsrnes,      Sa  Ma)elte  impériale  eut  la  curiolirc 
d'examiner  les  lanternes ,  que  la  Ca- 
pi:aine  Putmans  dz  le  Secrétaire  s'em- 
pre0çrent  de  lui  montrer.  Elle  voulut 
voir  aufii  le  CarofTe  traîné  par  deux 
boeufs ,  &•  dcnx  de  feç  Officiers  de- 
danr.  A'nfi  Putmans  S>c  le  Secrétaire 
eurent  !c  tems  d'oblcrvcr  ce  Prince  de 
fort  prés. 
loîxqnon        Le  22  ,  pîiificurs  Mandarins  rcn- 
Sîifa-    cii''^>'>f  vifite  à  l'AmbafTadeur.   Il  lui 
d-ur  &.  fa    vinr  aufTi  vn  Meffa^er  de  la  part  du 
*  premier  Zou-ray-zing,  pour  lui  de- 

mander s'il  avoit  du  corail  fanguin  , 
des  pcrpc'tnanes  ,  &  d'autres  mar- 
chandifcs  à  vendre,  parce  que  vrai- 
femhlabiem-?nt  Sa  MaicTce  fouhaite- 
roii  d'en  acheter.  Van-Hoorn  répondit 
que  \Gng  ou  le  Roi  de  Batavia  ,  lui 
avoir  exprcfîément  dcffendu  de  rien 
vendre  \  mais  que  tout  ce  qu'il  avcic 
de  marchundifes  éroit  au  fervice  de 
Sa  Majefté.  Dans  tout  cet  intervalle 
les  Hollandois  furent  gardés  par  qua- 
tre Mandarins  ^  deux  Soldats ,  fans 
avoir  la  liberté  de  fortir.  Les  Guides 
de  leur  voyage  qui  avoicnt  logé  iuf« 
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qu'alors  avec  eux,  reçurent  ordre  de  moktanus.' 
paffcr  dans  une  autre  maifon.  L'après-      '66f. 
midi,  un  Sccre-aire  des  Li-pus  vint J/p^^f^^JJ'^^^ 
avertir  i'Ambafludeur  qu'ii  dévoie  f e les piéfens. 
trouver  au  Palais  à  minuit ,  pour  dé- 
livrer lui  même  les  préfèns  à  l'Empe- 
reur. Suivant  cet  ordre,  quelques-uns 
des  premiers  Mandarins   vinrent   le 
prendre  deux  heures  avant  le  jour,  6c 
le  conduiHrent  avec  toute  fa  fuite  , 
par  trois  cours  différentes   de  celles 
qu'il  avoit  paflTées  le  jour  d'aupara- 
vant. On  le  fît  pénétrer  de-là ,  dans 
une  grande  cour  plus  intérieure ,  au 
fond  de  laquelle  éroir  un  fort  beau 
bâtiment.  Tous  les  préfens  y  éroicnt 
rangés  à  terre  ,  gardés  par  le  fécond 
"Ta- tan ,  qui  en  étoit  fort  près  ,  &  qui 
fit  figne  aux  HoUandois  de  venir  s'af- 
feoir  près  de  lui. 

Une  heure  après ,  les  trois  Ambaf- 
fadeurs  Coréens  arrivèrent  dans  la  mê- 
me cour  avec  un  cortège  de  cinquante 
perfonnes ,  qui  avoient  les  cheveux 
longs ,  &  qui  étoient  vêtues  à  la  ma- 
nière Chinoife ,  mais  avec  aufii  peu  de 
ricbefle  dans  leurs  habits ,  que  d'appa- 
rence dans  leur  figure.  Ils  reçurent  or- 
dre de  s'aflTeoir  fort  loin  derrière  les 
HoUandois ,  du  côté  gauche  en  ei> 
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TÎ^mZZ  tranr.  11  fe  pafTîi  une  autre  heure  ,  après 

*<565.     laquelle  on  vit  paroître  un  Li-pu  ,  qui 

vint   recommander  à  l'Ambafladeur 

Hollandois  d'être  fort  concis  dans  Tes 

réponfes ,  fi  Sa  Majefté  Impériale  lui 

faifoit  l'honneur  de  Tinterroger.  Auffi- 

iiefiremisà  ^(^^  {[  ç^  yj^j-  ^^j^  autrc ,  Dour  lui  décla- 

rer  que  Sa  Majelte  ne  voulant  pas  voir 

les  préfens  ce  jour- là,  il  étoit  hbre  de 

l'rovifîons  Tc  retirer.  En  arrivant  à  fon  logement , 

journaiicies   jj  y  trouva  un  billet  en  lansue  Chi- 

qu'on  lui  ic-        J  .  u         o     J 

toide.  noiie,  qui  contenoit  le  nombre  <%  la 
qualité  des  proviiions  que  l'Empereur 
accordoit  chaque  jour  pour  lui  &  pour 
fa  fuite.  L'Ambafladeur,  Jean  Van- 
Hoorn  fon  fils ,  &c  Noble,  dévoient 
recevoir  deux  oyes ,  quatre  poules  , 
trois  poiffbns  ,  lix  kattis  de  farine , 
trois  taëls  de  thé  noir ,  une  livre  Se 
demie  de  W^oetf-joe  (57),  une  de  mcfu , 
untêiÇ,foya,  une  d'huile,  neuf  kattis 
de  légumes  &  d  ail  ,  fix  cruches  de 
liqueur ,  un  mouton ,  de  deux  jours 
l'un  ,  cent  poires  tous  les  cinq  jours , 
cinquante  kattis  de  raifin  ,  autant  de 
prunes  (èches ,  Se  cent  cinquante  abri- 
cots. Le  mémoire  portoit  pour  fix 
pcrfonnes  de  la  fuite  ,  douze  katiis  de 
porc  ,  fix  de  farine  ,  fix  de  tau  -  hu  ^ 

(  j7  )  C'cft  apparemment  du  Wtt-chu. 


DES    Vc^ASES.    LiV,    1,    11^ 

trois  tacls  de  rvoets-joe,  un  katti  &  demi  montanus. 
de  mefu  ,  la  même  quantité  de  (oya  's^;. 
ôc  d'huile  ,  &  fix  grandes  cruches  de 
liqueurs  \  pour  quinze  autres  perlon- 
nes ,  fept  kattis  &:  demi  de  porc ,  deux 
de  légumes,  un  de  fel ,  &  cinq  cru- 
ches de  liqueur. 

L'aprés-midi  du  même  jour  ,    les    i^espréren? 

H,,    '    ,     .  .  Hoiiandois 

oUandois  apprirent  avec  )oie  que  font  acccpû-î. 

l'Empereur  avoir  vu  &  -accepté  les 
prcfèns.  Deux  Mandarins  vinrent  de- 
mander à  l'Ambafladeur  s'il  pouvoit 
fe  rendre  deux  jours  après  au  Zamhoie, 
pour  faire  fon  compliment  à  l'Empe- 
reur, &  fe  trouver  le  lendemain  an 
Sceau  privé.  Il  confentit  à  ces  deux 
'  propofitions.  Le  14  ,  à  neuf  heures  du 
matin  ,  un  Mandarin  vint  le  prendre , 
ôc  le  conduifit  avec  neuf  perfonnes  de 
fa  fuite  chez  un  grand  Mandarin  qui 
avoir  fa  maifon  derrière  celle  du  T^- 
tan.  Les  HoUandois  virent  de  là  par  l'AmbarTa^ 
une  des  portes  du  Palais,  le  lieu  où au"s«au!^'''^ 
fe  garde  le  Sceau  Impérial.  C'eft  un 
petit  édifice  de  forme  ocl.jgone.  Après  ccr?moii2s 
avoir  paffe  une  demi-heure  entière ,  ^"™'''*"'^*' 
affis  fous  une  porte  ,  pour  ic  garantir 
de  rard-'ur  du  S'jleil  ,  ils  entendirent 
une  voix  qui  leur  diioit  de  monter, 
Lorlqu'ils  fc  furent  avancés  de  quiiîze 
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i^oxTAMUs.P^s,  lamêrTiC  voix  leur  dit  de  fc  met» 
•"T-  tre  à  genoux.  Peu  après  on  leur  dit 
encore  •■,  Baiflez  trois  fois  la  tête ,  &c 
levez- vous.  Prefqu'aufli-tôt  la  même 
voix  leur  renouvella  Tordre  de  s'age- 
nouiller &:  de  bailTcr  trois  fois  la  tête. 
Après  toutes  ces  cérémonies ,  elle  leur 
die  enfin  :  Levez-vous,  6c  retournez 
à  votre  logement. 
Queftions  Lorfqu'il  V  fut  retourné ,  le  Grand 
HoUandois.  Ta- tan  s'y  rendit  ,  accompagne  de 
deux  Li-pus ,  &  lui  fît  diverfes  quef- 
tlons.  Mais  comme  on  étoit  en  plein 
midi ,  &:  que  la  Maifon  avoit  fort  peu 
d'étendue  ,  l'excès  de  la  chaleur  le 
força  bien-iôt  de  fe  retirer.  En  par- 
tant ,  il  refufa  une  paire  de  piftolets ,. 
un  fuxGl ,  &  deux  lames  d'épée ,  que 
rAmbaCTadeur  lui  offrir.  Ce  témoi- 
gnage de  bonne  volonté ,  lui  dit-  il , 
étoit  fufjifant.  Les  deux  Li-pus  de- 
meurèrent après  lui ,  &  pafferent  la 
plus  grande  partie  du  jour  à  faire  aux 
Holiandois  quantité  de  queflions  fri- 
voles. Ils  leur  dcmr.nderent,  par  exem- 
ple ,  comment  \^s  moutons  &  les  liè- 
vres avoient  la  queue  faite  en  Hollan- 
de. Un  Secrétaire  écrivoitauffi-tôt  les 
réponfes.  A  leur  départ,  ils  refufcrcnr 
auOi  les  préfens  qui  leur  furent  offerts. 


^^^^^Î'LAAIBAS  S  ADEUR  CONDUIT  A  L  AUDIETSTC  E 
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Le  même  jour  Sa  Majcfté  Impériale  ^o^^^Anvu 
envoya  dix- huit  Telles  à  TAmbafla-      i«6{. 
deur  ,   pour   Tufage  des  Hollandois 
pendant  leur  féjour  à  Peking. 

Le  2  s ,  après  minuit ,  le  premier  rAmbafTa- 
Secrecaire  du  Li-pu  ,  accompagne  de  jui^  auzam- 
deux  Mandarins  richement  vctus  ,boi?. 
vint  prendre  rAmbalfadcur  avec  la 
plus  grande  partie  de  (à  fuite,  pour 
le  conduire  au  Palais.  Ils  le  firent  paP 
fer  par  trois  portes  ,  dans  la  même 
cour  où  il  s'étoit  rendu  le  matin  du 
jour  précédent;  &:  l'invitant  à  s'^Ç- 
feoir  ,  ils  lui  dirent  d'attendre  jufqu'au 
jour  ,  parce  que  l'Empereur  devoir 
paroître  fur  fon  trône.  Il  paffk  deux  Appr-.^;, 
heures  dans  l'obfcurité.  Enfuite,  au '^^^''''°^^'*^' 
point  du  jour ,  il  vit  la  cour  remplie 
de  Mandarins ,  en  habits  de  cérémo- 
nies ,  qui  étoiens  venus  au  Zamboie 
pour  rendre  leurs  foumiffions  à  l'Em- 
pereur. Une  demi  -  heure  après ,  les 
Hollandois  furent  conduits  vers  une 
quatrième  porte  ,  à  quinze  pas  de 
laquelle  ils  apperçurenc  cinq  éléphans,. 
chargés  de  tours  dorées  ;  trois  à  droite, 
&  deux  à  gauche  de  l'entrée.  Ils  virent 
aufTî  quatre  fourgons  de  l'Empereur  , 
c'eft-à-dire  ,  deux  à  chaque  côté  de 
la  porte  ,  qui  avoit  trois  paiTages.  On 
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;;^  les  mena  par  le  paffàge  de  la  gauche; 
'i-  vers  une  autre  porte  ,  qui  avoit  trois 
pairp-gcs  comme  la  précédente  ,  mais 
plus  hauts ,  &  qui  alloient  en  mon- 
tant. On  les  fit  palier ,  comme  aupa- 
ravant ,  par  le  troifiéme  ,  parce  que 
celui  du  milieu  ,  qui  faifoit  face  au 
trône  ,  étoit  réfervé  uniquement  pour 
l'Empereur,  lis  entrèrent  de-là  dans 
une  cour  fpacieufe  ,  au  fond  de  la- 
quelle étoit  le  Palais  où  l'on  avoit 
élevé  le  trône.  On  y  montoit  par  des 
degrés  de  marbre. 
courduTrô-  Ccttc  cour  étoit  remplie  de  Man- 
**'  darins  rangés  en  ligne  ,  &  revêtus  de 

leurs  habits  de  cérémonie.  Des  deux 
côtés  du  trône  paroifloient  des  enfei- 
gnes ,  des  étendards  &  des  parafols 
déployés  ,  jaunes  ,  bleus  &  blancs. 
Sur  les  côtés  des  dégrés  étoient  ran- 
gées trente  perfbnnes  vêtues  de  jaune. 
Au  pied  on  voyoit  cinq  chevaux ,  avec 
àes  (elles  de  la  même  couleur.  L'Am- 
baffadeur  &  les  gens  de  fa  fuite  furent 
placés  fur  la  d/oite  ,  à  l'extrémité  de  la 
céiémoniec première  ligne  des  Mandarins.  Après 
o'ouvéespar     ^ivoit  été  affis  quelqucs  momens  > 

Ls  Grands       /  1  i-     '     j  V   1  l      r 

lis  turent  obliges  de  le  lever ,  pour  lail- 
{er  le  pjflage  libre  à  quelques  Grands , 
qui  le  rendoient  à  U  faile  du  trône» 
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\     Une  demi-heure  après ,  on  entendit  montakuî. 

I  le  (on  d'une  petite  cloche  ,  &  le  bruit  j^sî. 
de  quatre  fouets.  Enfuite  fur  quelques 
ordres  qui  furent  donnés  en  langue 
Tarrare  ,  plufieurs  grands  Mandarins 
fe  rendirent  devant  le  Trône  ,  entre 
certaines  pierres  bleues  qui  éroienC 
placées  dans  ce  lieu  ,  au  nombre  de 
dix-huit  ou  vingt ,  &  d'environ  fix 
pouces  de  hauteur.  Alors  fur  la  pro- 
clamation d'un  Hérault ,  ils  rendirent 
leurs  foumifîîons  au  Trône  ,  en  s'age- 
nouillant  trois  fois  &  bailTant  neuf  fois 
la  tête.  Pendant  cette  ccrém.onie  on 
entendit  un  doux  concert  de  plufieurs 
fortes  d'inftrumens.  Après  les  grands  rAmbaifa- 
Mandarins ,  l'Ambaffadeur  &  fon  cor-  i^"^^  '«  ?^- 
tege  lurent  appelles  par  le  Hérault  &  tour, 
conduits  par  deux  Li-pus,  qui  les 
placèrent  derrière  la  fciziéme  pierre 
bleue.  Ils  y  firent  leur  révérence ,  mais 
fans  pouvoir  découvrir  le  Trône  ni 
l'Empereur.  Les  deux  Li-pus  fe  reti-^ 
rerent  auffi-tôt  ,  tandis  que  l'Ambaf- 
fadeur avec  fon  fils  &  Noble  ,  furent 
conduits  par  une  voie  détournée  ,  fur 
les  dégrés  de  marbre  ,  vis-à-vis  l'édi- 
fice où  le  Trône  é'oit  placé.  Ils  y  fu- 
rent placés  près  du  fécond  Ta-tan  , 
à  la  diitiince  d'environ  quatorze  pas 
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Mon  r  A  NU  s.  «^^^  Trônc.  Dc-Ià  ils  découvrirent  pleî- 

■  6«^      nement  &  le  Trône  &  l'Empereur, 

Il  voit lEm- qui  étoit  vêtu  d'un  habit  de  drap  d'or. 

y.às.  Peu  de  tcms  après ,  on  leur  prelenta 

une  tafle  de  bouillon  de  fèves.  Ils  ne 
l'eurent  pas  plutôt  bu ,  que  l'Empe- 
reur fe  levant  de  deflus  ion  Trône  y 
parut  s'avancer  vers  eux  j  mais  tour- 
nant tout  d'un  coup  ,  il  fe  retira  der- 
rière le  Trône.  C'étoit  un  jeune  Prin- 
ce ;  (Il  taille  ctoir  peu  remplie  &  fon 
teint  brun.  Les  Hollandois  apprirent 
qu'il  avoir  douze  Rois  (  58  )  pour  fa 
garde. 

?té£ani  defii-     L'AmbaiTadeur  étant  retourné  aui- 

«ésàjessei-^j_j^|.  ^  ç^^  logement  ,  donna  ordre 

que  les  prcfens  deftinés  aux  Tay-  zings 
fuflcnt  préparés  pour  cet  ufage.  Ils  dé- 
voient être  envoyés  aux  quatre  Zou- 
tay- zings  qui  formoient  le  Confeil 
privé  de  l'Empereur,  &  qui  étoienc 
chargés  de  l'adminiftration  pendant  fa 
minorité  ;  aux  trois  Ta-  tans  ou  Chan-- 
cclliers  ,  qui  préiidoient  au  Tribunal 
des  Li-pus  ;  aux  trois  Li-pus  chargés 
des  affaires  étrangères  &  de  celles  des 
AmbalTadeurs;  ëc  aux  Secrétaires  du 
même  Tribunal.  Ces  préfcns  qui  dé- 
voient fervir  à  les  dilpofer  favorable- 

(  j  8  J  De  petits  Rois  fans  dootç. 
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ment   pour  les  Hollandois  ,   écoient  j^jontanu:-.' 
fore  riches.   C'écoic   de  lecarlate  ôc      1665. 
d'autres  draps  ,  de  la  toile ,  du  corail 
fanguin  ,  de  l'ambre ,  des  piftolets  , 
des  cpées ,  &:c. 

Le  16 ,  Noble  &  Putmans  furent  Déclaration 
appelles  dans  l'alTemblce  des  Li-pus.  J"^  l?"uÎ'^ 
On  leur  déclara  que  fi  l'Ambafladeur 
avoic  quelque  faveur  à  demander  à 
Sa  Majefté  Impériale ,  ou  fe  propofoit 
de  lui  faire  quelqu'aucre  préfent  ,  il 
devoir  venir  dans  le  même  lieu  avec 
Noble  ,  le  matin  du  jour  fuivant ,  & 
délivrer  fes  intentions  par  écrit ,  afirï 
qu'il  ne  rcftât  plus  d'embarras  fur  ces 
deux  points.   On  ajouta  que  les  Hol- 
landois ne  manqueroient  ni  de  por- 
teurs ni  de  voitures  pour  tranfporrer 
leurs  équipages  &:  leurs  marchandifes 
dans  une  maifon  plus  fpacieufe.  Sur 
cette  déclaration,  l'AmbaflTadeur  com- 
muniqua fes  demandes  au  Tribunal  , 
&  Ton  en  drefla  un  Placer ,  don:  les 
principaux   articles   {c  réduifoienr  à 
quatre.  Il  demandoit  pour  les  Hollan-     Demandej 
dois  y  la  liberté  de  venir  chaque  année  ^^  l'Ambaiïa- 
pour  le  Commerce  ,  dans  le  Royaume  veut  desHoiI 
de  Tay-z.in,   particulièrement  aux^^""^"'^ 
Ports  de  Canton ,  de  Sing  -  chett  ,  de 
J^okj-Jyeu,  de  Ning-fo  ôc  de  Hang- 


nom. 
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MoNTANus.i3''«  ($9)  y  i°»  de  pouvoir  commencer 
166)-.  le  Commerce  à  l'arrivée  de  leurs  Vaif- 
féaux,  avec  qui  il  leur  plairoit ,  &  fc 
rendre  dans  les  lieux  qui  leur  paroî- 
troient  convenables;  5**,  de  pouvoir 
acheter  de  la  foie  crue  ,  &  toutes  for- 
tes de  marchandifes  qui  ne  feroient 
pas  défendues j  4°,  de  pouvoir  louer 
une  maifon  commode  pour  eux  6c 
pour  leurs  marchandifes. 
Frcfensqu'ii  L'Ambafladcur  prépara  aufli ,  com- 
fajt  en  'on  ^^^^  ^^  lui  -  même  ,  un  préfent  pour 
1  Empereur,  compofé  de  quatre  col- 
liers d'ambre  ,  d'une  bocte  d  ambre  , 
un  plat  d'argent ,  une  boete  de  nacre 
garnie  d'argent ,  quatre  œufs  de  Kaf- 
natis ,  dix  pièces  de  drap  jaune  ,  deux 
piftolets  à  double  canon  ,  deux  pifto- 
iets  de  poche  ,  deux  lames  d'épée , 
une  vefte  de  Dufle ,  vingt  flacons  d'eau 
rofe  ,  quatre  lunettes  d'approche  ,  ftx 
pièces  de  bois  de  kalambak  ,  deux 
cornes  de  licornes ,  une  pièce  d'ambre 
en  mafie  ,  un  cheval  de  bronze  fur  un 
piédeftal ,  un  lion  6c  deux  chiens  en 
bronze  ,  une  cnurie-pointe  de  toile  de 
Perfe  &  deux  petits  mortiers. 

Le  27  au  matin,  l'An^baiTadeur  & 

(Î9  )    Il  paroîc  par  tous  ces  noms  ,  que  K  y  piend 
fouvcnt  la  place  du  <? ,  &  Sjeu  celle  de  CIhh, 
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Noble  furent  invités  par  un  Mandarin  ^ontani-s, 
à  fe  rendre  an  Tribunal  des  Li-pus.  i"?- 
Après  y  avoir  délivré  leur  Requête  & 
l'inventaire  des  préfens ,  ils  furent  con- 
duits dans  une  autre  chambre  ,  fans 
que  leurs  guides  euffcnt  prononcé  le 
moindre  mot.  Mais  deux  Li  pus  de 
l'Aflemblée  allèrent  bien-tôt  lui  de- 
mander pourquoi  il  étoit  venu  à  Pe- 
king  par  la  voye  de  Hok-fyeu  ,  plutôt 
que  par  celle  de  Canton  ,  après  l'ordre 
que  les  Kollandois  avoient  reçu  de 
venir  par  le  dernier  de  ces  deux  Ports. 
11  répondit  qu'il  avoir  fuivi  fes  inftruc- 
tions.  On  le  conduifit  enfuite  à  fon  L'Am^afTa- 
■nouveau  logement ,  qui  etoit  le  même  l^  nouveao 
où  Go~yer  &  Kayjer  avoient  réfidc  los^tnen:. 
treize  ans  auparavant ,  &:  que  les  Ani- 
baiïadeurs  avoient  occupé  l'eTpace  d'un 
mois.  Peu  après ,  les  mêmes  Li  -  pus 
vinrent  l'avertir  que  le7"^-/<^;zfc  difpo- 
foit  à  venir vifiter  les  nouveaux  préfens 
pour  en  rendre  compte  à  l'Empereur.  H 
parut  en  effet  avec  plnfieurs  autres  Sei- 
gneurs ;  &  fa  curiofité  ne  laiflant  rien 
échapper  ,  il  demanda  d'où  chaque 
chofe  venoit ,  &:  quel  en  étoit  l'ufage. 
Le  28  au  matin  ,  deux  Li-pus  vin- 
rent demander  quelques  modèles  des 
préfens.  Le  même  jour ,  Van-Hoora 
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MoNTANus.  prenant  à  part  les  Zon-tay-zings ,  les  \-  '"';: 

'"5-      Ta  rans  é^  autres  Mandanns  ,   leur  ?  ^''^ 

offrit  l'inventaire  des  préiens  -,  mais  [;''' 

rien  ne  pur  les  fa^re  confentir  à  les  re-  •  '*''• 

cevoir  avant  la  conclufion  des  affaires.   î   ^ 

Il  refufe  de  Us  liii  fifcnt  entcndtc  OLic  fi  lui  ou  les  ft"'^ 

Vendre  ôc  ne  \      r    r  •  •  i  k  mv  ^ 

Veut  faire  que  ^'^"s  ^'^  '^  '^^^^-  âvoicnt  quclqucs  mar-     'J;\^ 

ciss  ptéreus.  cliandif  S  dont  ils  vouKifl'cnt  diipofèr , 

il  croit  à  propos  qu'ils  en  donnaient 

la  lilie.  Van-Hoorn  repondit ,  comme 

il  avoit  déjà  fait  ,  qu'il  n'avoit  rien  à 


rendre,  &  que  ce  qu'ils  appcHoient 
cie5  marchandircs  ,  ctoic  des  prcfens 
deilinés  à  ceux  qui  lui  feroienc  obtenir 
ce  qu'il  vcnoit  demander,  lis  fe  regar- 
dèrent les  uns  les  autres ,  fans  expli- 
quer leur  pen'ce,  &  fe  contentèrent  de 
répéter  qu'ils  n'ofoient  rien  recevoir. 
Le  30 ,  rAmbafTadeur  &  Noble  fu- 
rent avertis  par  les  Li-  pus  de  fe  rendre 
chez  le  premier  Ta- tan  ,  où  Te  tenoient 
ordinairemenr  leurs  AflTembices ,  pour 
répondre  à  diverfes  queftions  fur  la 
qualité  de  pluficurs  perfonnes  de  leur 
fuite.  Le  premier  de  Juin  Song  lau-ya 
(5o) ,  lui  des  Li-pus  &c  quatre  Man- 
darins vinrent  entendre  la  mufique 

(^o)  On  a  déjà  remarqué  que  lau.ya  eft  un  titre  qtM 
iîgnifie  Seigneur  ,  &  qui  appartient  aux  grands  Man- 
darins. 


m} 


ta!; 
m 


ANu; 


DES  Voyages.  Liv.  I.  ij^ 
HollAndoife.  Van-Hoorn  qui  les  con-  i^^^„„, 
noiflToic  fort  civils ,  prit  plaiiir  a  les     tô^j. 
traiter  noblement ,  &  les  vit  partir 
extrêmement  fatisfaits. 

Comme  il  étoii:  obligé  par  fwS  in-  commpnî 
ftrnélions.  de  faire  accepter  les  p^éien&'^J/^J^l^"^, 
aux  Confeillers  d'Htat ,  avant  que  lesc-Eterfespié- 
affaires  fuiïent  conclues  ,  Se  que  la^^"* 
cramce  d'être  trompé  le  tenoit  tou- 
jours fr.r  (es  gardes ,  il  chargea  Noble 
Se  Purmans  de  déclarer  à  l'AfTembiés 
des  Li  pîs  ,  qu'il  fc  réj')i5iirir:  beaii- 
c<!up  de  la  bonté  avec  laquelle  Sa  M.i- 
jefté  Impériale  avoir  reçu  les  préfens  ; 
mais  qu'en  ayant  aulïî  quelques  uns 
pour  les  Zou- tay-zings  Se  d'autres 
Seigneurs,  il  fouhaitoit  qu'ils  en  flif- 
fent  avertis  (6i) ,  Se  qu'un  lui  permît 
de  les  délivrer.  Noble  s'étant  rendu 
au  matin  chez  le  Ta-tan  ,  fut  conduit 
dans  une  chambre  par  Song-lau  ya, 
èc  lui  expliqua  le  fujet  de  fa  commif- 
fion.  Ce  Seigneur  entra  dans  le  lieu  de 
l'Affemblée,  Se  reparut  bien- tôt  pour 
répondre  aux  deux  Hollandois  qu'elle 
s'éroit  féparée ,  mais  que  devant  fe 
rejoindre  l'après-midi ,  le  Ta-ran  y 
propoferoit  leurs  intentions.   Enfùite 

(6t)  C'écoic  le  moyen  de  n'être  pas  trompé  -,  maig 
Cette  voie  J;voic-clle  ê:rc  agréable  aux  Zpu-tay-zingsf 
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MoNTANus. '^  ^^^^  demanda  pkifieurs  fois  fi  les 
j"j.  préfens  venoient  du  Gouverneur  de 
Batavia  ,  Ôc  s'ils  étoient  accompagnés 
de  quelques  Lettres.  Noble  répondit 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Lettres ,  mais 
que  rAmbaHadeur  avoit  ordre  du  Sei- 
gneur Matzuiker  de  faire  des  préfens 
aux  Grands  de  la  Cour. 

Embarras  de  Le  5  ,  Van  Hoorn  envoya  par  écrit 
vaa  -  Hoorn  Çç^  intentions  à  l'Afliembiée  des  Li-pus. 

pour  les  pre-  .  t    «   1       o     r^  ■    r  ^ 

fens.  Noble  &  Putmans  qui  le  trouvèrent 

encore  chargés  de  cette  commifîion  , 
furent  conduits  par  deux  Li-pus  dans 
une  chambre  particulière  ,  où  ils  dcli- 
vrerenc  leur  Mémoire  à  Song-lau-ya  , 
qui  écoit  un  de  leurs  guides.  En  même 
tcms  il  le  pria  de  donner  fes  conleils  à 
l'AmbalTadeur  fur  la  manière  dont  il 
devoit  fe  conduire ,  parce  que  les  Hol- 
landois  n»-  pouvoienc  erre  inftruits  des 
ufages  de  b  Chine.  Song-lau-ya  parut 
peu  fatisfait  de  ce  langage.  Il  cnrra 
dans  la  chambre  du  Conleil.  Noble 
&c  Purmans  y  furent  bien-iôt  appel- 
les 5  &c  prclcntcrent  le  Mémoire  de 
rAmbaiïadenr  aux  trois  Ta-tans ,  dont 
l'un  étoit  Chinois ,  &  les  deux  autres 
Tarrares  Après  l'avoir  lu  ,  ils  deman- 
dèrent à  qui  l'Ambafladeur  vouloit 
faire  des  préfens.  Les  deux  Agens  Ho!- 
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landois  qui  n'ctoienc  pas  préparés  à  montanus. 
cette  queftion  ,  fouhaiterent  qu'on  "^^î* 
leur  laiflat  le  tcms  J'en  parlera  1  Am- 
bafladeur.  Mais  ne  recevant  aucune 
réponfe  des  Ta-tans ,  ils  fe  retirèrent 
f:ins  avoir  rien  conclu.  L'aprés-midi  jY,- ^î'^pp^îl^ 
du  même  jour,  un  Mandarin  à  qui  ceux  qu-a  a- 
Van  Hoorn  avoit  fait  prcfent  de  cinq  ^°"^  '^^^^^' 
aunes  de  flanelle  ,  les  lui  rapporta  , 
fous  prétexte  que  l'affaire  de  l'Am- 
baflade  n'étant  pas  terminée  ,  il  n'o- 
foit  les  accepter.  Il  ajouta  qu'il  étoic 
venu  de  fon  propre  mouvement  pour 
informer  l'Ambafladeur  que  le  Mé- 
moire par  lequel  il  avoit  fait  connoî- 
t're  aux  Li-pus  les  préfens  qu'il  defti- 
noit  aux  Zou-tay-zings ,  n'avoit  pas 
été  ^omé  y  que  peut-être  lui  députe- 
roic-on  quelque  Lau-ya  de  ce  corps , 
pour  lui  demander  dans  quel  lieu  & 
dans  quels  termes  il  avoit  entendu 
parler  des  Zou-tay-zings  -,  &c  qu'il  lui 
confeilloit  de  répondre ,  qu'il  avoit 
fuppofé  que  les  Zou-tay-zings,  les 
Ta-rans  ôc  les  Li-pus  étoient  la  même 
chofe.  Cet  avis  parut  fort  bizarre  à 
Van-Hoorn.  Il  avoit  vu  les  Zou-tay- 
zings  &:  leur  avoit  parlé.  Ses  réflexions 
lui  firent  juger  que  c'étoit  un  artifice 
des  Li-pus  pour  Lempêcher  de  faire 
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MoNTANus.  ^^^  préfens  aux  Zon  tay-zings ,  &  les 
•«M-     faire  tourner  à  leur  profit.  Dés  le  4  il 
vit  arriver  ce  qu'on  lui  avoit  annoncé. 
Explication  Ayant  été  appelle  avec  Noble  à  l'Af-     , 

qu'il  reçoK  du       ^    ,   ,,        ,        \K  i     •      i  j  ^P 

confcii  des  lemolce  des  Li  pus ,  on  Un  uemanda  |?- 
ii-pus.  comment  il  Içavoit  qu'il  y  eût  des 
Zou-tay-zings  à  la  Chine.  11  répondit 
qu'il  en  avoit  vu  deux ,  qu'il  leur  avcit 
parlé  ,  &c  qu'il  avoit  appris  d'eux-mê- 
mes qu'il  y  en  avoit  deux  autres ,  qui 
ctoient  alors  malades.  C'eft  donc  à 
eux  ,  lui  dit-on ,  que  vous  dcftincz  vos 
préicns  ?  Enfuite  on  le  pria  d'expli- 
quer ce  qu'il  cntendoit  par  le  nom  de 
Li-pus.  Sa  réponfe  parut  fatisfi'Jre  VAC- 
femblée.  Cependant  il  fut  rappelle  le 
lendcn^ain  chez  le  Ta- tan  ,  où  l'on 
exerça  fa  patience ,  en  le  faiîanr  atten- 
dre TeTpace  de  deux  heures.  Enfin  ^ 
quelques  Li-pus  l'ayant  introduit  dans 
l'Aflemblée ,  le  premier  Ta  tan  lui  dit 
qu'à  la  vérité  il  arrivoir  fouvent  que 
des  AmbaiTadcurs  offriHént  des  pré* 
(ens  aux  Zau-tay-zings&  au  Confeil 
des  Li-pus  5  mais  que  leur  iifsge  n'étoit 
pas  de  les  recevoir  ;  qu'il  ne  d  rvait  pa» 
le  fier  par  conféquenr  ar  récir  de  ceux 
qui  lui  donnoient  des  idées  différentes',  ^> 
éz  fc  Icmer  de  leur  confei!.  L'Aureut 
du  Journal  ajouce ,  pour  faire  coniioi- 
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tre  ,  dic-ii ,  combien  il  siiire  de  cérc-  montanus. 
monies  {61)  dans  les  plus  petites  afFai-  «^ôj. 
res,  que  plufieurs  Mandarins  vinrent 
raprès-midi  chez  rAmbalTadeur,  char- 
gés ,  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
Jefté  Impériale,  de  lui  demander  d'où 
venoient  l'eau-rofe,  les  cornes  de  li- 
corne ,  le  mont  de  cuivre  ,  quel  étoit 
leur  v.ù.2,Q  ,  &:  quels  oifeaux  c'étoient 
que  les  Kafnatïs, 

Le  1 1  au  matin  ,  un  Mandarin  vint  P'emïere  f*» 

prendre  rAmballlideur  &  route  fa  fui-i'uï^'^'"^"" 

te ,  pour  les  conduire  à  la  première 

fête  de  l'Empereur  (CÎ3)  ,  qui  fecélé- 

broit  chez  le  grand  Ta-tan.  Van  Hoorn 

trouva  ce  Seigneur  dans  la  (aile  ,  pour 

ll'y  recevoir.  Us  fe  mirent  à  genoux 

|cn(emble,  &:  baillèrent  trois  fois  la 

tête  vers  le  Palais  de  l'Empereur.  En- 

J  fuite  prenant  leurs  places,  le  Ta-tan 

Ife  Qiit  à  la  première ,  &  fît  afleoir 

i'Ambaffàdeur  à  peu  de  diftance  fuc 


(C  i  )  L'obfcurité  du  Jour- 

I  liai  qu'il  faut  artnbuer  à  la 

jfoHiéteué  du  ityle  ,  n'cni 

olche  pas  qu'où  n'y  dé.ou- 

■le  aflez  d'où  venoir  l'em- 

wras  des  Ssignsuis  de  l'e- 

ig.  U  leur  écoic  défendu 

!  recevoir  .fesjfréfens  ;  &c 

jFecanc  aitè.-és  qiic  par  ce 

Imorif,  l'AmbaUadîuc  leur 

Avoit  rendu  un  très  mau- 


vais office  en  publiant  ce 
qu'ils  auroient  fouiiaité 
qu'il  eût  tenu  caché  De 
ion  côté  ,  il  avoit  crû  cette 
conduite  nécelTaiie  pour 
éviter  d'être  trompé. 

(6 ,)  On  a  vu  dans  Nicu» 
hcf ,  que  l'Empereur  donne 
trois  t'êtes  aax  Ambafla- 
dcucs. 
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"montasus. ^^  droite.  Noble,  Putmans,  le  Sécrc- 
J6«î.     taire  6c  le  refte  du  ccrtcge  HoUan- 
dois ,  furent  placés  derrière  lui.  Du 
côté  gauche  étoient  aflez  loin  quel- 
ques Li-pus  o^  d'autres  Seigneurs, 
cérémonies  Lorfquc  tout  le  mondc  fut  placé  ,  on 

du  feftin.  apporta  une  taflTe  de  bouillon  de  fève  , 
qui  fut  remplie  à  la  ronde  ,  &c  bûe  en 
flcchiflant  un  genouilj  après  quoi  l'on 
mit  devant  le  Ta-tan  ,  devant  l'Am- 
bafTadeur  ôc  les  perfonnes  les  plus  dif- 
t.inguées  de  fa  fuite ,  des  tables  cou- 
vertes de  trente-trois  plats  d'argent. 
Les  autres  furent  fervis  cinq  à  cinq , 
&  leurs  tables  remplies  de  toutes  for- 
tes de  fruits ,  &c  de  viandes  cuites  à 
l'huile.  Alors  chacun  reçut  une  tafle 
de  liqueur  impériale,  que  ceux  à  qui 
elle  parut  agréable  ,  burent  un  genou 
à  terre  ,  après  les  inclinations  de  tête 
ordinaires, 
ufages  de .    Après  ccttc  cérémonic  ,  on  com- 

k  Chine,  mença  librement  à  manger.  Les  Li- 
pus  6c  les  autres  Seigneurs ,  qui  n'a- 
voient  devant  eux  qu'une  natte  éten- 
due fur  le  plancher ,  fans  tables  de  fans 
plats ,  reçurent  les  mets  que  le  Ta  tan 
leur  envoya  de  fa  propre  table.  Lorf- 
que  le  premier  (ervice  fut  un  peu  avan- 
cé ,  le  Ta-tan  demanda  fi  les  Hollan- 

dois 
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dois  avoient  des  facs  pour  emporter  montanus. 
les  reftes.  lis  répondirent  que  ce  n'é-  "^f. 
toit  pas  leur  ulage.  Mais  le  Ta- tan 
ayant  fait  apporter  quelques-uns  de 
fes  propres  facs ,  les  Interprètes  com- 
mencèrent à  fe  remplir  de  toutes  les 
viandes  qui  fe  préfenroient.  Auflî-tôt  variété  de» 
que  la  table  fut  ainfi  déchargée  ,  on  ^^'^^^"^-  . 
vit  paroître  un  autre  fervice.  Sur  les 
tables  du  Ta-tan  ,  de  l'Ambaffadeur , 
&  des  autres  perfonnes  de  diftincflion  , 
on  apporta  deux  plats  &  deux  affiettej 
volantes  ;  mais  fur  celles  des  gens  de 
fa  fuite ,  on  ne  fervit  qu'un  plat  de 
mouton  bouilli  &  un  plat  d'agneau. 
Les  pièces  de  viande  pefoient  chacune 
au  moins  quinze  livres  ;  &c  quoiqu'el- 
les fuiTent  d'affez  mauvaife  apparence, 
elles  étoient  extrêmement  grafîcs  de 
de  très  bon  goût.  Les  Hollandois  pri« 
rent  beaucoup  de  plaifir  à  l'avidité 
avec  laquelle  les  Li-pus  &  les  autres 
Seigneurs  mangeoient  tout  ce  qui  leur 
étoit  offert.  Ils  ne  furent  pas  moins 
amufés  des  ufages  de  la  table  des  Tar- 
tares.  Lorfque  tout  le  monde  eut  ceflfé 
de  manger ,  les  tables  furent  deflervies 
par  des  Soldats.  Tous  les  Convives  flé- 
chirent les  genoux ,  en  baiflant  trois 
fois  la  tête  vers  le  Palais  de  l'Empe- 
Tome  XIX,  L 
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woNTANusJC"""  >  &  les  Hollandois  fe  retirèrent. 
"56f.  L'Ambafladeur  étoic  à  peine  rentré 

inqiiiécude  chez  lui ,  qu'un  Interprète  vint  l'aver- 
iuriaiéponfenr  de  te  tenir  prêt  dans  quatre  jours 
«iu;ii  atcen-po^ir  la  féconde  fête  ,  &  deux  jours 
j)creur.  aprcs ,  pour  la  trouieme  oc  la  dernière, 
11  lui  déclara  aufïî  que  deux  ou  trois 
jours  après  le  dernier  feftin  de  l'Em- 
pereur ,  il  dcvoit  penfer  à  partir.  Cet 
ordre  ayant  fait  craindre  à  Van-Hoorn 
que  la  rcponfe  de  l'Empereur  à  fes  de* 
mandes  ne  vînt  fi  tard  ,  qu'il  fût  im- 
poflible  d'y  rien  changer  ,  il  fe  pro- 
pofa  d'écrire  au  Confeil  des  Li  pus, 
pour  demander  cette  réponfe  dix  jours 
avant  fon  départ.  L'Aiïembîée  lui  fit 
dire  qu'on  l'écouteroit  le  jour  de  la 
féconde  fête.  Cependant  Song-lau  ya 
fe  rendit  chez  lui  le  1 5  ,  pour  fçavoir 
ce  qu'il  defiroit  du  Confeil.  Il  voulut 
remettre  à  ce  Li-pu  la  Lettre  qu'il 
avoir  écrite  j  mais  Song-lau-ya  refufîi 
de  la  prendre  ,  s'il  n'en  recevoir  aupa- 
ravant l'explication.  Un  Interprète 
ayant  été  chargé  de  le  fatisfaire  ,  il 
répondit  alors  qu'anffi  -tôt  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  auroit  fait  connoître 
fes  réfolutions ,  l'Ambaffadcur  devoit 
être  afluré  qu'elles  lui  feroient  com- 
muniquées. Six  grands  Mandarins  ar- 
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rivèrent  pendant  cet  entretien  ,   &  mo>-takus1 
Song  lau-ya ,  en  fe  retirant ,  confeilla      i«^>. 
aux  HoUandois  de  recevoir  civilement 
ces  fix  Seigneurs.  Van-Hoorn  les  re- 
tint volontiers  à  dîner ,  &  leur  donna 
le  plaifir  d'entendre  fa  mufique. 

Le  lendemain  il  fut  conduit  avec  fa  n  eft  invité 
fuite ,  à  la  féconde  fête  de  l'Empereur,  J°JJ^ç  {^■^^l' 
qui  Fut  femblable  à  la  première  ;  ex- 
cepté ,  remarque  l'Auteur,  que  les 
HoUandois  ne  furent  pas  obligés  de 
fe  mettre  à  genoux  devant  le  Ta- tan. 
A  leur  départ ,  ce  Seigneur  dit  à  Van- 
Hoorn  qu'il  étoit  inutile  d'envoyer  fi 
Lettre  au  Confeil  des  Li-pus  ,  parce 
qu'on  y  étoit  déjà  informé  de  ce  qu'elle 
contenoit ,  par  le  récit  de  Song- lau-ya. 
En  rentrant  chez  lui,  l'Ambaffadeur   onim'déH- 

f'  ^  ■        •    '  \â        J      ■      "    r  1       vtelesprelens 

Ut  invite  par  un  Mandarin  a  le  rendre  de  i-Lmpe- 

le  lendemain  avant  le  iour  au  Palais  ,  ^*"'^« 
pour  y  recevoir  les  préfens  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale.  On  vint  le  prendre  en 
effet  le  dix-fept.  11  fut  conduit  dans 
la  grande  cour  ,  devant  la  quarricme 
porte  qui  fait  face  au  Trône  de  l'Em- 
pereur. Une  heure  après  le  lever  du 
foleil ,  quelques  Li  pus  en  habits  ma- 
gnifiques ,  entrèrent  dans  la  même 
cour ,  &z  furent  bien-tôt  fuivis  d'une 
table ,  couverte  d'un  tapis  rouge.  Oa 
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'montanus.Y   cxpofa    immédiatement  quelques 
iû65,      étoffes  ,   avec  une  fomme  d'argent. 
Enfuite  l'AmbafiTadeur ,  fbnfils,  No- 
ble ,  Putmans  &  le  Secrétaire  ,  reçu- 
rent ordre  de  s'approcher.  Ils  furent 
places  vis-à-vis  la  porte  du  milieu , 
qui  ert  diredement  oppcfée  au  trône. 
Cependant  la  cinquième  porte  eft  fi 
haute,  qu'ils  ne  purent  le  découvrir. 
Après  leur  avoir  fait  mettre  trois 
fois  les  genoux  à  terre  ,  &  baifé  neuf 
fois  la  terre ,  on  leur  apporta  les  pré- 
fcns ,  qu'ils  reçurent  à  genoux.  Ceux 
qui  croient  deftinés  pour  le  Gouver- 
neur de  Batavia,  furent  reçus  par  l'Am-" 
In  quoi  ils  bafladeur  même.    Us  confiftoient  en 
conruioie^u.  ^^^-^  ^^^^  ^^^-^^^  d'argent  fin  ,  renfer^ 

mes  dans  fix  boëres  ;  deux  pièces  de 
drap  d'or  de  la  Chine  j  deux  autres 
pièces  d'étoffe  Chinoife  à  figures  de 
dragons  i  quatre  pièces  de  damas  à 
fleurs ,  enrichi  aulîî  de  dragons  ;  deux 
de  flanelle ,  douze  de  fatin ,  huit  de 
damas ,  deux  de  riches  étoffes  à  fleurs, 
dix  de  i>elangf,  &  dix  de  fanfjes. 
i'a;en*poui-  Lçj  préfens  qui  étoient  pour  l'Am- 
ec'ia  fuite,  bafifâdeur  confiftoient  en  cent  florins 
d'argent,  quatre  pièces  de  felangs , 
quatre  de  fanfjes ,  quatre  de  hokienf 
crus ,  trois  de  fimple  fatin  bleu ,  ftx 
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de  fimple  damas  ,  &  deux  de  drap  montanus, 
d'or  à  dragons.  '^*^' 

Le  fils  de  rAmbafladeur  reçut  une 
pièce  de  flanelle  noire ,  quinze  florins 
d'argent  fin ,  deux  pièces  dcgaz^e  crue , 
&  deux  de  limple  damas.  Noble  eue 
cinquante  florins  d'argent  fin  ,  une 
pièce  de  drap  d'or  de  la  Chine ,  une 
pièce  de  flanelle  ,  trois  de  damas ,  une 
de  fatin  ,  deux  de  gaz,e ,  deux  de  vc" 
langs  i  6c  deux  de  panfjes.  Putmans 
&c  le  Secrétaire  Vander-Does  reçurenc 
chacun  quarante  florins  d'argent  fin  , 
deux  pièces  de  damas ,  une  de  flanelle, 
une  autre  de  fatin ,  une  de pcla/igs,  une 
de  fanfjes  i  une  de  damas  fimple  ,  &c 
une  de  goës  blanc.  A  chacun  des  In- 
terprètes ,  on  donna  deux  pièces  de 
fatin  noir ,  deux  de go'és  blanc,  deux 
de  pa-f^/jes ,  &z  deux  de  damas  Ample.  " 
Enfin  le  partage  de  tous  les  autres  Hol- 
landois  du  cortège  fut,  pour  chaque 
particulier ,  quinze  florins  d'argent  hn, 
deux  pièces  de^^^^  crue,  &c  deux  de 
damas  fimple. 

Hyn-lau-ya  ,  principal  Mandarin  Piér.n5p<,« 
de  Hok-fyeu  ,  reçut  un  cheval  avec  la  '"    ^^"Ja- 
felle.  Han-lau-ya  ,  fécond  Guide  du  .w'iem'feiyi 
voyage,  ôc  les  Interprètes  Chinois , '^^ S"'^«. 
curent  chacun  leur  robbe  de  damas  de 

Liij 


24^  Histoire  gênerais 

MoNTANus. ^oye  brodée  d'or,  donc  ils  dévoient 
'66;.      fe  revêtir  fur  le  champ.  Chaque  Sol- 
dat du  cortège  eut  aufll  fa  robbe  ,  ou 
fan  habit  de  damas  fimple. 

Après  cette  diftribuiion  ,  les  Hol- 
landois  retournèrent  au  même  lieu  où 
s'étoient  faites  leurs  premières  proftra- 
tions ,  pour  les  recommencer  à  titre 
de  remercimens.  Enfuite  deux  Man- 
darins les  conduifirenc  lufqu'à  la  der- 
sesinfcancesniere  cour.  En  les  quittant  ,  l'Ambaf- 
î'^nlJ'IT^adsur  leur  demanda  quand  il  devoit 
«taiandes.     rcccvoir  la  Lcttrc  de  TEmpereur  pour 
rOng  de  Batavia ,  &c  fa  réponfe  aux 
fupplications  des  Holiandcis.  Ils  lui 
répondirent  que  tout  fcroic  exécuté 
dans  le  tems  convenable ,  mais  que 
ce  Icroit  apparemment  trois  ou  quatre 
jours  avant  fon  départ.   L'après-midi 
du  même  jour  ,  un  jeune  Viceroi ,  ne- 
veu de  l'Empereur ,  &  d'environ  vingt 
ans  ,  rendit  vifite  à  l'AmbaiTadeur  , 
accepta  quelques  verres  de  vin  d'Ef- 
pagne  ,  &  parut  fort  amufé  d'un  con» 
cert  de  mufique  Hoilandoife.  Le  len- 
demain ,  un  autre  Seigneur  qui  com- 
inandoit  toute  la  Noblelfc  de  la  Cour , 
vint  prendre  le  même  pla.fir,  &  fut 
traité  à  dîner  par  l'AmbaiTadeur. 
Cependant  les  Zou-tay-zings  &  les 
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Li-pus  ne  paroiflanr  pas  plus  difpofés  montakus. 
à  recevoir  les  préfens  ,  Van-Hoorn      *<^^5* 
leur  avoir  écrit  le  4  pour  leur  demani- 
la  permiffion  de  les  vendre.  Ils  ne  lui 
firent  aucune  réponfe.  Le  20 ,  il  fur  ^  Troîfîtmc 
averti  de  fe  rendre  à  la  troifiéme  fête  pç^eu/,  ^^' 
de  l'Empereur  ,  qui  devoir  être  célé- 
brée chez  le  troifiéme  Ta-tan,  il  y  fut 
traité  comme  dans  les  deux  fêtes  pré- 
cédentes. Mais  après  tant  de  fatigues 
&  de  dépenfes ,  il  ne  put  obtenir  d'au- 
tre faveur  qu'une  lettre  fcellée  pour  le 
Gouverneur  Matzuiker ,  avec  laquelle 
il  fe  vit  enfin  congédié.Les  ordreséranc 
donnés  pour  fon  départ ,  il  quitta  Pc- 
.   king  le  5  d'Août  ,  pour  retourner  f  ir 
ks  traces  par  une  longue  6c  ennuyeufè 
route. 

En  paOant  à  Syen-fing-wey  ,  où  il  cénérodré 
arriva  ie  1  i  ,  il  envoya  au  Gouverneur  cSiS."^"^* 
de  la  Place  les  préfens  qu'il  lui  avoit 
deftinés  à  fon  paflTage  ;  mais  il  ne  put 
lui  faire  accepter  que  cinq  aunes  de 
flanelle  &:  deux  bouteilles  d'eau-rofe, 
pour  lefquelles  ce  Seigneur  lui  offrit 
quantité  de  rafraîchilTemens  ,  &  le 
traita  magnifiquement  dans  une  de 
fes  barques.  Le  Ta-lau-ya  lui  fit  au(ïï 
préfent  d'un  mouton  ,  &:  d'une  abon- 
dance de  fruits.  Van-Hoorn  fe  croyant 

L  iiij 
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'montanus.  obligé  à  quelque  marque  de  recoH- 
j"î.     noifl'ance  ,  lui  envoya  une  pièce  de 
perpétuane  5  mais  ce  Seigneur  répondit 
que  le  préfent  étoit  exceffif ,  &  que  s'il 
defiroit  quelque  chofe ,  c'étoit  quel- 
ques armes  de  l'Europe.  Van-Hoorn 
fe  hâta  de  lui  faire  porter  une  cara- 
bine ,  une  épéc  &  un  fort  beau  cou- 
teau ,  qu'il  reçut  avec  beaucoup  de 
chan-emens  remercimens.  A  Lin-fing,  les  Hollan- 
^^nc-s'^  ^^°  ^^'^  apprirent  que  la  Cour  avoir  rap- 
peUé  tous  les  Gouverneurs  Chinois 
des  Provinces  ,  tous  les  Fo-vis ,  les 
Ko'fi-leons  &:  les  Pn-tfen-fes ,  ou  les  Fer- 
miers ,  &  qu'elle  avoit  nommé  des 
Tartares  à  leur  place. 
Van-Hoorn      Dans  fon  retour  ,  Van-Hoorn  ne 
rcnconae  le  «^(îa  par  aucunc  Ville  fans  v  recevoir 

Kon-bon    ûs\        .^^       ,  J       .  , 

Hok-iveu  à  la  vilite  du  Gouverneur ,  avec  des  pre- 
si*i-iiyaii-pu.  fcns  àc  d'autres  politelTes.  Le  13  de 
Septembre ,  en  arrivant  au  grand  Vil- 
lage de  Syn-kian-pt ,  il  apprit  de  (ç-S 
guides  que  le  Kon-bon  de  Hok-fyeu  , 
déchargé  de  fon  ofKce  à  fa  première 
folliciration,  étoit  arrivé  le  même  jour 
dans  ce  lieu  pour  y  faire  fa  réfidence. 
Il  crut  lui  devoir  une  lettre  de  com- 
plimens  qui  lui  attira  audi  -  tôt  une 
invitation  à  dîner.  S'étant  rendu  à  fa 
iiiaiion  3  ce  Seigneur  lui  dit  qu'il  avoiv 
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îaiffc  à  Hok-fyeu  des  préfcns  pour  lui  montanos! 
&  pour  le  Général  Matzuiker  ,  mais  i^ôj. 
qu'il  le  prioit  de  recevoir  d'avance 
quelques  rafrâîchifTemens^Van-Hoorn 
fenfible  à  cette  géncrofité  ,  s'acquitta 
par  un  beau  préfent  de  toiles  &:  de 
ciraps  de  laine ,  qu'il  crut  propres  à  ^ 

s'aflurer  encore  plus  de  Ton  amitié. 

Le  i5  d'Odobre  ,  les  Hollandois 
ayant  befoin  à  Sïnho ,  de  trois  cens 
trente-un  Koulys  pour  le  tranfport  de 
leur  bagage  par  les  montagnes  de  Poet-^ 
îchin-fu  dans  la  Province  de  Fo-kjen  , 
furent  obligés  d'en  louer  cent  cinquan- 
te ,  parce  qu'il  ne  leur  en  étoit  accordé 
que  cent  quatre-vingt-un  par  les  or- 
dres de  l'Empereur.  Us  arrivèrent  le  2  8  „  ^"«n^'-  ^ 

X   ^         .        rj  1        Ji  ••'  Yen-ping  tw^ 

a  Ten-png-ju  ,  dont  plus  de  la  moitié 

avoit  été  con fumée  par  le  feu  depuis 

leur  paflTage.  Enfin  découvrant  le  Faux-    ArrîvJi  de 

bourg  de  Hok-fyeu  ,  ils  y  entrèrent  HokVy°eu? 

le  2  de  Novembre ,  après  un  voyage 

de  neuf  mois  &  trois  jours.  Toutes  les 

caifles  de  l'équipage  y  furent  fouillées 

par  l'ordre  du  nouveau  Général  ,  à 

l'exception  de  celles  qui  appartenoient 

perfonnellement  à  l'Ambafladeur  2c 

aux  Gentilshommes  du  cortège  {6^), 

(^4)  Montanus,  «fei/w/?.     jufqu'ici  que  ,  foie  par  les 
y.   }i<i  ôt  Tuiv,  Jl  paiok    mauvais  offices  des  rou«« 

Lv 
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§.  VI. 

Affaires  des  HoUandois  à  Hok-fyeu  ^  &  kuf: 
reiour  à  Batavia. 

Aiî.^ience  du  Ç  ^  N  G-L  A-M  O  K  G  ,    VicCroi   de   Fo- 

viceroi  ecfcF  ^3  kyen  ,  laiiïant  à  peine  un  jour  de 
p  aiuces.  j-epQs  ^  rAmbalTadeur ,  lui  fie  offrir 
une  audience  pour  le  4  ,  avec  toute  fa 
fuite.  11  le  reçut  fort  civilement ,  & 
lui  demanda  s'il  ne  lui  avoit  pas  prédit 
avant  fon  départ ,  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  à  Peking.  Van  Hoorn  en  con- 
vint ,  &c  le  remercia  de  toutes  fes  bon- 
tés. »  Ce  ne  font-là  ,  reprit-il ,  que 
"  des  fèrvices  extérieurs  ;  mais  j'ai  tant 
'^  fait  pour  les  Hollandois ,  qu'il  m'en 
'>  coûte  deux  mille  taëls ,  &  que  le 
"  Général  en  a  perdu  fon  emploi  (55). 
L'AmbalTadcui'  lui  témoigna  l'intérêt 
qu'il  prenoit  à  fa  peine  ,  &  lui  dit  qu'il 
étoit  difpofé  à  ne  rien  ménager  pour 
k  fervir  ;  mais  il  proterta  qu'il  igno- 
roit  i'af&ire  des  deux  mille  taèls ,  &: 
celle  du  Général  Je  ne  vous  en  ai  parlé 
qu'en  paffant ,  répondit  le  Viceroi , 

gais  ,  ou  par  d'autres  rai-  Seigneurs    juftifie  la  con- 

fons  aufii  peu  avantageu-  duice  qu'il'  avoienc  tenue 

fes,   l'Air.balTaJe  TloUan-  à  l'arrivée   de  l'AmbaïTa- 

doi.'e  a"avo;t   pas  éié  fort  deur  ,  &  marque  ijue  lears 

con'i  iérée  des  Chinois.  difficultés  ne  venoient  pas 

i^V  -i-a  dirgtAcc  de  ces  de  mauvaife  bumeuc 
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&  vous  ne  m'en  entendrez  plus  dire  Movr  anub 
un  feul  mot.  11  fit  apporter  auffi-tôt      k-^j* 
quelques  mers  fur  les  tables  \  &  l'Am- 
bafïadeur ,  après  avoir  un  peu  man- 
gé ,  fe  retira  fort  fatisfait  de  ïz^  poli- 
tefles. 

A  Ton  départ,  le  Viceroi  lui  con-   i-'Ambaira; 
leilla  de  rendre  une  vilite  au  nouveau  miiié  par  ia 
Général ,  qui  étoit  un  Seigneur  Tar-  GéaéiaU 
tare.   Van-Hoorn  fui  vit  immédiate- 
ment ce  confèil  ;  mais  le  Général  lui 
fit  dire  de  revenir  le  lendemain  ,  parce 
que  ce  n'étoit  pas  Tufage  de  fe  préfen- 
ter  à  Ton  audience  le  même  jour  qu'oa 
avoit  obtenu  celle  du  Viceroi.  En  re- 
tournant à  Ton  logement ,  il  trouva  le 
Mandarin  Lin-lau-ya  qui  s'y  rendoic 
auffî  ,  avec  un  ordre  exprés  du  Géné- 
ral de  fouiller  toutes  les  cailTes  qui 
avoient  été  refpeélées.  Van-Hoorn  le 
foufFrit  fans  fe  plaindre.  Malgré  cette 
rigueur,  s'écant  rendu  le  5  chez  le  Gé- 
néral ,  i!  y  fut  placé  fur  fa  gauche  ,  &: 
tous  les  autres  à  fa  droite.  Il  rompit  if  s-hjmîns 
le  filence ,  pour  lui  dire  qu'il  fe  ré-  "'•°^'^'"^'' 
jouiflbit  de  le  voir  en  bonne  fanré  ,  & 
d'avoir  obtenu  la  permiffion  de  paroî- 
tre  i^CG)  devant  lui.  Le  Général  ré- 
pondit que  fon  devoir  l'obligeoit  d'ac- 

(66)  Il  paroi:  que  rArabafSuieur  s'aviliflbit  trop,  " 

Lv; 
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MoNTANus.  corder  audience  aux  Etrangers.  Van- 
^'^^i-  Hoorn  reprenant  d'un  ton  flateur ,  lui 
die  que  ne  mettant  point  de  diffé- 
rence entre  fès  ordres  &  ceux  de  l'Em- 
pereur 5  les  Hollandois  chercheroient 
dans  toutes  les  occafions  à  lui  mar- 
quer leur  obéifîance.  LeTa-lau-ya 
ne  fit  aucune  réponfe  à  cette  flaterie  ; 
mais  après  quelques  momens  de  (ilen- 
ce ,  il  demanda  où  étoit  le  fils  de  TAm- 
bafladeur.  Enfuite  l'Interprète  déclara 
de  fa  part ,  que  fi  fon  Excellence  avoit 
quelque  chofe  à  propofer ,  elle  pou- 
Toiitts  fcs  voit  profiter  de  l'occaiion.  Van-Hooni 

demandes  demanda  que  les  Marchands  du  Pays 
qui  dévoient  aux  Hollandois ,  ruHenc 
obligés  de  fatisfaire  à  leurs  engage- 
mens ,  &  qu'on  lui  accordât  la  liberté 
de  vendre  également  les  marchandifes 
qu'il  avoit  rapportées  de  Peking  ,  &C 
celles  qu'il  avoit  laifTées  à  Hok-fyeu. 
Le  Général  répondit  qu'il  n'ignoroit 
pas  que  les  Marchands  dévoient  payer 
leurs  dettes ,  mais  qu'il  avoit  reçu  une 
Lettre  de  l'Empereur ,  qui  défendoic 
aux  Hollandois  de  vendre  leurs  mar- 
chandifes. L'AmbaflTadeur  répliqua 
que  cette  dèfenfe  ne  rega.doit  que 
les  nouvelles  marchandifes  ;  qu'il  de- 
inandoit  feulement  que  Iç  Gommer- 
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ce  de  l'année  précédente  ftît  achevé  ■^j'^TH^ûsl 
dans  les  termes  accordés  par  l'Em-  «•««s-' 
pereur  ,  &:  que  les  Hollandois  enflent 
la  liberté  d'employer  l'argent  qu'ils 
avoienc  apporté  d^  Peking,  ce  qui  ne 
pouvoit  erre  qu'avantageux  pour  la. 
Chine,  puifqu'il  demeureroit  dans  le 
Pays.Le  Général  déclara  qu'il  fe  croïoic 
©bligé  d'exécuter  les  ordres  de  l'Em- 
pereur ,  comme  l'Ambafladeur  l'étoit: 
d'obéir  à  ceux  du  Seigneur  Matzui- 
ker  ;  &  que  tout  perfuadé  qu'il  étoit 
de  l'avantûge  qu'il  y  auroit  pour  le 
Pays  à  n'en  pas  laiffer  fortir  d'argent ,. 
il  ne  pouvoit  permettre  aux  Hollan- 
dois d'acheter  des  marchandifes  dé- 
fendues.  Enfuite  Van-Hoorn  ayanc 
témoigné  qu'il  craignoit  d'arrêter  trop 
long-tems  le  Ta-lau-ya,  demanda  la 
permifllon  de  fe  retirer.  Ce  Seigneur 
lépondit  qu'il  étoit  bien  aife  de  lui 
trouver  tant  de  politeflfe  ,  &  lai  laifla 
la  liberté  de  fortir. 

Les  Hollandois  n'efpérant  plus  rien  Autres  humu 
que  de  leurs  humiliations ,  refolurent  HeîLndoisr 
de  les  poufler  encore  plus  loin.  Ils  fe 
proposèrent  d'envoyer  de  fort  beaux 
préfens  au  Général  &  au  nouveau 
Kon-bon.  D'un  autre  côté ,  Noble  fon- 
ds les  Faétciirs  Chinois ,  pour  fcavoir 
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woNT A Nut.  d'eux-mêmes  s'ils  éroient  difpofés  k> 
»«^>.  lui  vendre  de  la  foye ,  à  prix  cl'argenc> 
ou  de  marchandifes.  Mais  ils  lui  eiï 
repréfènterent  (i  vivement  les  difficul- 
tés ,  qu'il  prie  le  parti  d'abandonner 
cette  entreprifc.  Le  <> ,  Van-Hoornf 
rendit  vifite  au  nouveau  Kon-bon ,  avec 
les  principales  perfonnes  de  fa  fuite.' 
Après  les  premiers  compiimens ,  cet 
Officier  lui  demanda  quand  il  fe  pro- 
pofoit  de  partir.  »  Ce  fera ,  répondiÎEf 
"  i'Ambafladeur ,  quand  il  plaira  aut 
»  Général  &  à  vous-même*.  11  ajoura 
qu'il  n'avoit  jamais  douté  que  les  mar- 
chandifes de  l'année  précédente  ne 
puflent  être  vendues  librement  &:  que 
les  Hollandois  n'obrinflTent  la  permif- 
fion  d'employer  leur  argent  à  ic  pro- 
curer des  commodités  du  Pays  ;  mais 
que  ne  comptant  plus  fur  ces  deux  fa- 
veurs ,  il  fbuhaitoit  de  partir  auffi-tôt 
i©nieurfalt  qu'il  lui  fcroit  poffible.  Le  8  ,  on  ap- 
«Jet  ptéfens.  potta  au  logement  des  Hollandois  de 
la  part  du  Viceroi ,  de  beaux  préfens 
pour  le  Seigneur  Matzuiker  ,  pour 
rAmbafladeur&  pour  le  Fadeur //^r- 
torrer.  C'étoient  des  brocards  &  d'au- 
tres étoffes  de  foi^  ,  de  la  porcelaine 
&c  du  thé  ,  qui  furent  accompagnés 
d'un  grand  nombre  d'expreffions  ci- 


i 
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Ti'Ies.  Van-Hoorn  avoit  envoyé  au  mont  anus-. 
Général  un  mémoire  des  préfens  qu'il  i««î- 
luideftinoit;  mais  Ton  meffa^ern'avoit  i-«ie"rsronç 
pu  obtenir  d  audience ,  oc  i  Interprète 
étoit  venu  lui  déclarer  que  le  Général 
ne  vouloir  point  accepter  de  préfens» 
DAns  le  même  tems ,  trois  VaifiTeaux 
Hollandois  étant  arrivés  à  Tenhay, 
pour  fervir  au  retour  de  l'Ambaflade  ,. 
Van-Hoorn  écrivit  au  Général  un  bil- 
let preflant ,  par  lequel  il  lui  deman- 
doit  encore  une  fois  la  permiflîon  de 
vendre  (a  marchandifes  avant  Ton  dé- 
part ;  mais  le  porteur  6c  le  billet  ne 
furent  point  admis.  Cependant  le  'ïou' 
fi -Lyn-laii -y a  vini  déclarer  le  1 5  à 
l'Ambafladeur ,  que  le  Général  &  le 
Kon-bon  vouloient  acheter  toutes  les 
marchandifes  ,  ôi  demanda  une  lifte 
des  juftes  prix  ,  qui  lui  fut  accordée. 

Deux  jours  après,  un  domcftique  Peines  qu'ils 
du  même  Officier  fe  préfenta  au  loge-  ^^"^^°^- 
ment  d^s  Hollandois  ,  avec  un  ordre 
du  Général  par  écrit ,  pour  faire  dans 
leurs  magafins  la  recherche  d^s  mar- 
chandifes de  contrebande  qui  étoienc 
arrivées  avec  l'ambaflade.  Van-Hooro,    van-woom 
piqué  de  ce  procédé,  envoya  deman-  fifâns^^inS^ 
der  au  Tou-fi  le  payement  de  fept  cens  gemeçi. 
«aëls  qu'il  devoit  aux  Fadeurs  Hollân- 
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MoNTANus.  àoïs.  Cette  fammation  lui  ficcépondre 
i^«j.  avec  plus  de  douceur ,  qu'il  s'acquit- 
teroit  le  lendemairr  au  matin.  On  ne- 
trouve  point  dans  le  Journal  s'il  rem- 
plit fa  promeffe  ;  mais  le  1 7  étant  venu 
au  magaiin  avec  une  lifte  du  refte  des» 
préfens ,  &  celle  des  prix  que  le  Gé- 
néral &  ie  Kon-bon  propofoicnt  pour 
les  marchandifes ,  Van-Hoorn  lui  fie 
dire  qu'il  ne  vouloit  lui  faire  aucua^ 
crédit ,  iz  qu'il  étoit  réfolu  de  ne  rierï 
avoir  à  démêler  avec  lui  ;  mais  qu'a- 
vant que  de  lui  faire  réponfe  ,  il  en- 
verroit  demander  au  Général  s'il  pou- 
voit  fe  fier  au  prix  qu'on  lui  apportoic 
de  fa  part.  Le  Tou-li ,  fans  fe  rebuter^ 
offrit  d'aller  le  lendemain  chez  le  Kon- 
bon  ,  avec  un  Meflager  de  l'Ambafla- 
deur.  Us  y  allèrent  eâP^élivemcnt ,  &C 
le  Kon-bon  fit  dire  aux  Hollandois 
qu'ils  pouvoient  délivrer  au  Tou-Jï\ç& 
préfens  &  les  marchandifes  ,  à  l'ex- 
ception des  colliers  de  corail  languin . 
qu'il  vouloit  recevoir  lui-même  dans 
fix  jours ,  de  la  main  de  l'Ambafla- 
deur. 
Onneper-  Le  io  ,  Van-Hoom  ayant  faipde- 
Undois"  "c?al  mander  au  Général  la  pern  jffion  d'à- 
theterquedes  chctcr  dcs  racincs  Chinoifes ,  du  thé  , 
frovuwas.    ^^  y^^i^  ^  ^q  \^  porççlainç  commune  ^ 
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des  étoffes,  des  chaifes,  des  cabinets  j^o^^^^u,^ 
&:  d'autres  marchandifes  de  cetie  na-  i6*r« 
ture ,  il  reçut  pour  réponfe  qu'on  ne 
lui  permettoit  d'acheter  que  des  pro- 
vifions.  Après  y  avoir  réfléchi  plus 
long-tcms,  on  lui  permit  de  prendre 
huit  ou  dix  pikols  de  racines  Chinoi- 
fes  ;  mais  enîuite  cette  quantité  fut  ré- 
duite à  fix  pikols.  Le  22  ,  deux  Offi- 
ciers vinrent  déclarer  à  l'Ambaffadeur 
de  la  part  du  Général ,  que  les  gens  de 
fa  fuite  euflent  à  produire  toutes  les 
étoffes  qu'ils  avoient  achetées  dans  le 
voyage  de  Peking  ,  parce  qu'il  étoit 
réfolu  de  les  racheter  d'eux  ;  &  que 
s'ils  failoient  difficulté  de  fe  foumer- 
tre  ,  toutes  leurs  caiffes  feroient  fouil- 
lées ,  îk  les  marchandifes  de  cette  na»- 
ture  confifquées.  Il  fallut  céder  à  cette 
violence ,  &  remettre  les  marchan- 
difes aux  Mandarins.  Ils  en  apporte-  FrégareKof- 
rent  auffi-tôt  le  prix  avec  un  écrit  du  landoifcanfe 
Général  ,  qui  dcfcndoit  à  la  Frégate '^^'^" 
du  Capitaine  Balfour ,  far  laquelle  on 
avoit  apporté  de  Quc-Iang  quelques 
Rebelles  Chinois ,  de  mettre  à  la  voile 
fans  avoir  reçu  l'ordre  de  1  Empereur. 
Le  2  2  l'Ambaffadeur  fe  rendit  chez 
le  Viceroi ,  pour  lui  préfentcr  un  col- 
lier de  corail  fanguin ,  que  ce  Seigneur 
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woNTANus.  accepta  devant  tous  les  Officiers  de  fi 
i66î.      fui  e.  Le  Kon-bon  parut  plus  réfèrvé 
le  jour  (uivanc ,  &  demanda  que  lef 
fien  fût  remis  en  particulier  entre  les 
Antres  chi-  mains  du  Toii-fi.  Un  des  Fadeurs  dtt 
•sKes.  Viceroi  dit  à  Noble  que  les  foies  fe- 

roienr  portées  fir  la  Flotte  à  Ten-hay  ^ 
pourvu  que  les  HoUandois  laiiTaflent 
à  Hok-fyeu  une  lomme  d'argent  pouf 
caurion.  Le  24  on  changea  de  lan-* 
gage  ,  &  le  Général  déclara  lui-mémef 
à  i'Ambaffadeur  qu'il  ne  dcvoit  point 
pcnfer  à  tranfporrer  àfz^  foies  ,  mais 
qu'il  et  oit  libre  d'acheter  de  la  porce- 
laine &  d'autres  marchand ifes  de  cette 
efpece.  A  l'égard  de  la  Frégate  y  il  lui 
dit  qu'elle  demeureroit  jufqu'à  l'arri- 
vée des  ordres  de  l'Empereur ,  mais 
que  le  Capitaine  avoit  la  liberté  de 
partir.  Enfuite  s'excufant  de  ne  pas  of- 
frir quelques  rafraîchilTemens  à  TAm- 
b-fladeur ,  fur  ce  qu'il  ifavoit  pas  prér 
vu  fa  vifite ,  il  le  pria  d'accepter  une 
coilatioa  qu'il  vouloit  faire  porter  à 
fbn  logement.  Ces  variétés  continuel- 
les  firent  prendre  aux  HoUandois  la 
réfolution  d'emmener  avec  eux  le  Ca- 
pitaine Balfour  ;  mais  ayant  remarqué 
que  les  Tarrares  affedoient  de  contra- 
rier toutes  leurs  inclinations  >  ils  con- 
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vinrent  entr'eux ,  fi  Ton  parloit  encore  montanus! 
de  cette  affaire ,  de  feindre  qu'ils  vou-      i^^i* 
loient  le  laifler  après  eux. 

L'après-midi  du  même  jour  ,  on    ^«  c^"^« 
vmr  avertir  1  Ambaliadeur  que  le  Ge-  font  fouU- 
néral ,  le  Kon-bon  &:  le  Mani-chuer  ^^^s- 
(67),  viendroient  Fouiller  les  mar- 
chandifes ,  mais  qu'il  éroic  le  maître 
de  faire  tranfporter  à  bord  tons  fës 
gros  équipages.  En  efi-et  on  lui  laifla 
la  liberté  \c  z6 ,  d'envoyer  fur  la  Flotee 
fon  argent  ,  les  commodités  dô  Ton 
voyage  ,  Se  le  refte  des  marchandifes 
Hollandoifes  qu'il  n'avoir  pu  vendre. 
Enfuite  le  Kon-bon  s'étant  rendu  au 
Pont  de  Lam-thay  ,  fit  Tes  recherches 
dans  les  caiiTes  &:  fur  la  Frégate.  Tout    L'Amba/r-i- 
fiit  alors  embarqué  ,  &  les  gens  de  ^-^j;-^;;; 
l'Ambalfade  montèrent  eux-mêmes  à  retour. 
bord  ,  dans  l'efpérance  de  partir  avec 
la  marée.  Le  foir,  un  Fadeur  de  l'an- 
cien Kon-bon  remit  à  l'AmbafTadeur 
vingt-quarre  pièces  de  foie  ,  que  Coii 
Maître  avoir  laifTées  dans  cette  vue  ; 
douze  pour  Van-Hoorn  &  douze  pour 
le  Seigneur  Matzuiker.  Van  -  Hoorn 
diftribua  les   fiennes  entre  pluficurs 
perfonnes ,  dont  il  avoit  reçu  quelque     ' 

féj)  On  Ut  ailkurs  daiu  le  Journal,  Manchttvvtr  9e 
Maat-jucr^ 
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MoKTAMus.  fervice.  Peu  après ,  Balfour  reçut  du 
*6Sf.  Général  un  ordre  de  demeurer.  UAm- 
bafladcur  répondit  qu'il  s'expliqueroic 
là-deflus  avec  les  Mandarins ,  lorfqu'il 
feroit  monté  à  bord. 
Difficultés  En  effet ,  s'étant  avancé  le  28  avec 
2  tome"'"" bon  vent ,  jufqa'à  Lo-feu-fat  ou  la 
grande  Tour,  c'eft-à-dire  ,  à  la  dif^ 
tance  d'un  mille  ,  il  dit  à  quelques 
Mandarins  qui  vinrent  demander  Bal- 
four  ,  que  le  Général  avoit  remis  à 
fou  dioix  de  le  laiiïer  ou  de  l'emme- 
ner ,  3z  qu'il  ne  pouvoit  croire  pai' 
conféquent  qu'ils  eufienc  ordre  de  le 
demander.  Le  lendemain  ,  en  paffànc 
devant  la  Grande  &  le  Fort  de  Min- 
ja-zen  (6^) ,  il  vit  le  peuple  en  armes- 
fur  le  rivage ,  &  quelques  Bat/iangf 
{6ç)J  qui  (e  détachèrent  pour  le  venir 
prefler  dejetrer  l'ancre.  \\  feignit  de 
n'y  faire  aucune  attention  :  mais  bien- 
tôt le  troiiiéme  Officier  de  cette  Place 
s'approcha  dans  unChampan,  &c  lui 
déclara  que  le  Gouverneur  defiroit  de 
lui  parler.  11  répondit  que  le  Gouver- 
neur étoit  libre  de  venir  lui  parler  à 
à  bord  dans  le  Port  du  Pay-bas  {jo) , 

(f8)  On  a  déjà  fait  te-         {65)  Eipece  de  petits  Bâ- 

marquer    que    c'eft    Mm-  timens. 
ngii;i-ching  dans  la  Carte        (70)   NetheiTand  Hac« 

de^  Jériiices,  bout. 
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ou  il  comptoit  d'arriver  le  foir.        montanus. 

Le  z  de  Décembre  ,  il  écrivit  de  ce      ^f-^s- 
Port  au  Général ,  pour  fcavoir  de  lui     ^"^'J'î"''^ 

1   ■         j  X  r        '         r  •      J>  reçoit  du  Ge. 

combien  de  tems  il  le  propoloit  d  ar-  séiai. 
rêter  la  Frégate ,  &  lui  demander  la 
permifîion  de  vendre  les  marchandifes 
-  qui  étoient  venues  de  Batavia  fur  les 
trois  Vaiffeaux  arrivés  pourfon  retour, 
11  faifoit  entendre  à  la  fin  de  cette  Ler* 
tre  ,  que  fi  l'Empereur  accordoit  U 
liberté  du  Commerce  aux  Hollan- 
dois ,  le  Seigneur  Matzuiker  pourrait 
confentir  à  lui  remettre  le  Château  de 
jOue-lan^.  Ce  ne  fut  pas  fans  difficulté 
qu'il  fit  pafler  la  Lettre  à  Hok-fyeu  , 
par  la  voie  de  Min-ja-zen.  La  réponfe  Réponfc  i- 
fut  envoyée  au  Gouverneur  de  cette  ""^  ^""^* 
dernière  Ville ,  qui  en  fit  remettre  le  8 
une  tradudion  à  bord.  Deux  Officiers 
qu'il  avoir  chargés  de  cette  commif- 
fion  ,  déclarèrent  fièrement  que  le  Po- 
m  (j  I  )  n'avoir  pas  daigné  répondre  à 
l'Ambafladeur  ,  &  qu'il  n'attendoic 
point  de  réponfe  à  la  Lettre  qu'ils  ap- 
portoient.  Elle  contenoit  que  Balfour 
devoit  demeurer  jufqu'à  l'arrivée  des 
ordres  de  la  Cour  \  que  les  marchan- 
difes étrangères  étant  défendues,  on 

(71  )  C'eû-à-dirc,  appatcmmcnc  le  Gouvcraeur  de 
Min-ja-2(ii, 
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woNTANus.  "^  pouvoir  accorder  la  permiffion  di 
ifàj'  les  vendre  ;  enfin  que  rÀmbaffadeur , 
en  différant  fi  long-tems  (on  départ  , 
pouvoir  nuire  aux  intérêts  de  fa  nation 
îorfqu'elle  reviendroit  Tannée  fuivante 
avec  d'autres  Vaifleaux.  On  ne  repon- 
dit rien  à  la  proporirion  qui  rcgardoit 
le  Château  de  Que-Iang, 
Poiinquedcs  Cette  réponfc  acheva  de  faire  per- 
Hoiiaajois.  ^^^  ^^^  Hoilandois  i'efpérance  de  ven- 
dre leurs  marchandifes.  Van-Hoorn 
confidérant  d'ailleurs  que  les  Officiers 
Tartares  ne  fourniflbienr  pas .  comme 
ils  s'y  ctoient  engagés  ,  des  vivres  à 
la  Frégate  de  Bal  Four  ,  envoya  ordre 
à  Noble  qu'il  avoir  laifle  pour  la  com- 
mander, de  l'amener  à  Ting-hay,  Sc 
de  répondre  à  ceux  qui  lui  demande- 
roient  la  raiion  de  Ton  départ ,  qu'elle 
demeureroit  à  l'ancre  fous  Ting-hay 
auffi  long-tems  qu'elle  ne  manqueroic 
pas  de  provifions.  11  fe  promettoit  de 
pénétrer  par  cette  conduite  fi  leur  det 
fein  étoit  de  la  retenir  long-tems ,  en 
fe  réfervant  dans  cette  (irppofirion  le 
pouvoir  de  fe  régler  fur  les  circonftan- 
Ave€iîueiiesces.  Dans  le  cours  de  la  même  nuit, 
înaauc«  on^^,jg]qyg5    petits  Officiers    vinrent  à 

Us  piefle  de    1        ,^  ,      ,    '  r-    r  01  j 

paidr.         bord  de  la  Frégate ,  &  demandèrent- 
à  Noble  s'il  penfoit  à  partir.  11  leur 
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répondit  qu'il  comptoir  de  mettre  à  j^^ontanu* 
la  voile  le  lendemain  au  matin  ,  qui  le*}. 
croit  le  dix  i  &c  levanr  Tancre  en  effet . 
il  alla  joindre  les  autrds  Vailfeaiix  à 
Ting-hay.  Le  14,  deux  Kojas  envoyés 
{>ar  le  Gouverneur  de  Mi?^-ja-z.en,  vin- 
rent demander  à  TAmbafladeur  quand 
il  vouloir  partir.  Il  répondit  que  (oa 
deflem  éroic  de  partir  dans  trois  jours , 
mais  que  fi  les  Gouverneurs  de  Hok- 
fyeu  avoient  communiqué  à  la  Cour 
de  Peking  l'arrivée  des  trois  Vaifleaux 
de  Batavia  ,  il  trouvoit  fort  étrange 
qu'ils  n'en  eulfent  point  en^core  reçu 
d'ordre  j  fur- tout  après  avoir  informé 
lui-même  les  Li-pus ,  pendant  (on  fé- 
jour  à  Pexing ,  qu'il  attendoit  trois 
Bâtimens  avec  des  marchandiles  ;  qu'il 
en  devoit  conclure  qu'on  n'avoit  don-  * 
né  aucun  avis  de  leur  arrivée  à  la  Cour  ; 
que  s'il  ne  fe  trompoit  pas  dans  cette 
conjecture ,  le  Général  &  le  Gouver- 
neur pourroient  bien  être  traités  com- 
ïne  l'ancien  Général ,  pour  avoir  laiffé 
'partir  l'Ambaffadeur  avec  trois  Vai(- 
féaux  (i  richement  chargés.  Les  Offi-  effaces 
ciers  de  Mm-)a-zen  ne  nrent  aucune  ^Cjjépoafs. 
réponfe  à  ce  reproche  ;  mais  ils  décla- 
rèrent qnc  fi  rAmbaffadeur  s'arrétoic 
iquelques  jours  de  plus ,  il  verroit  arri- 
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woNTANUs.  ver  ,  de  la  parc  du  Général ,  pluGeurs 
ï«6^      Mandarins  dans  les  grands  Joncs. Van- 
Hoorn  répondit  qu'ils   (eroient  fort 
bien  reçus  &  traités  en  amis. 
îî  part  enfin      Le  lendemain  on  vit  paroître  qua- 
goiuBauyia.  ^^^  joncs  &  dcux  Kojas ,  qui  forcoient 
du  canal  de  Hok  -  fyeu.  Les  quatre 
Joncs  s'arrêtèrent  à  la  portée  du  ca- 
non j  mais  les  Kojas  s'approchanc  de 
la  Flotte ,  un  domeftique  du  Gouver- 
neur de  Min-ja-zen  vint  demander  de 
fa  part ,  (i  rÀmbafladeur  penfoic  ou 
non  ,  à  quitter  la  Côte.  Van-Hoorii 
répondit  qu'il  comptoit  de  partir  in- 
ceflamment  ;  &  voyant  les  Joncs  ren- 
trer dans  le  canal  avec  les  Kojas ,  il 
quitta  la  Ville  ruinée  de  Ting-hay  , 
avec  quatre  Vaiffeaux  (72). 
îi  envoyé  un      Le  dernier  jour  d'Oâ;obre  ,  il  dé- 
ftauxiSa-Coiivrir  Pulo-Timofj,  d'où  il  envoya 
ca.  Jugement  yn  ç^q  fes  Bâtimcns ,  chargé  de  Ton  ar- 
fucccrïe  fa  gcnt ,  dc  fon  or  &C  d'autres  richefles , 
commiflion.  ^  Malacca  ,  pour  gagner  de  bonne 
heure  le  golfe  de  Bengale.   11  écrivit 
à  Baltazar  Bort ,  alors  Gouverneur  de 
Malacca  ,  qu'il  falloir  déformais  tour- 
ner les  vues  du  Commerce  vers  Can- 
ton ,  &  retourner  à  Hok- fyeu;  mais 

(71  ;  Il  eft  étrange  que  le  Journal  ne  difc  plus  un 
mbr  de  la  Fiégacc, 

quil 
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qu'il  ne  pouvoir  l'informer  des  con-7[^77I^, 
dirions  que  l'Empereur  ds  la  Chine  »66f. 
impofoit  aux  Holiandois,  parce  que 
la  Lettre  qu'on  lui  avoir  remiie  pour 
le  Gouverneur  de  Batavia  étoit  fcellée. 
Les  trois  autres  Vaifleaux  étant  entrés 
le  4  d'Odobre  dans  les  détroits  de 
Banka  ,  arrivèrent  le  7  à  Batavia  ,  où 
l'Ambafladeur  remit  la  Lettre  Impé- 
riale au  Gouverneur  Matzuixer  (75). 

Les  Auteurs  du  Recueil  font  obfer-  Remarque! 
ver  ici ,  qu'ils  ont  cru  devoir  s'attacher  arccRecueTu 
aux  détails  dans  le  récit  de  cette  Am- 
baflade,  autant  pour  faire  connoître 
combien  de  précautions  6c  de  forma- 
lités les  Chinois  &  les  Tartares ,  au- 
jourd'hui leurs  Maîtres  ,  employent 
dans  les  plus  petites  aflFaires ,  que  pour 
mettre  le  Leéleur  en  état  de  juger  de 
la  conduite  des  Holiandois ,  &.  rendre 
cette  leçon  utile  aux  Agens  Européens 
qui  feront  employées  à  la  Cour  de 
Pexing.  On  ne  manquera  point  de 
remarquer ,  que  malgré  la  fplendeur 
d'une  Ambaflade  ,  dont  les  préfens 
étoient  plus  riches  &;  en  plus  grand 
nombre  que  ceux  de  la  première,  Van- 
Hoorn  fut  traité  avec  moins  de  con- 
fidération  que  fes  prédéceiTeurs ,  loic 

f  75  1  Montanus,  ubi  fu^.  p.  3J^  &  Tuiv. 

Tome  XIX,  M 
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woNTANos.  à  la  Cour  Impériale,  foit  dans  les  Vil- 
'*'^^'  les  de  Ton  palfage.  11  n'eft  pas  aifé  de 
juger  s'il  dut  s'en  prendre  aux  mauvais 
offices  de  Tes  ennemis  ,  tels  que  les 
Portugais  &  les  Millionnaires  Catho- 
liques ,  ou  n'en  accufer  que  l'infidélitc 
des  Hollandois  ,  qui  n'avoicnc  pas 
renvoyé  leur  Flotte ,  comme  l'Amiral 
l'avoir  promis ,  pour  la  conquête  de 
sujetdei'ar-l'ifle  de  Tay-wan.  Mais  quelque  ju- 
tic  c  luivam.  g^j^^^^j.  qu'on  cn  porte  ,  il  ne  paroi rra 
point  inutile  de  placer  à  la  fuite  des 
Relations  de  Montanus  ,  un  autre  ré- 
cit de  lAmbafiade  de  Goyer  &  de 
Kaifer  ,  pour  eclaircir  les  intrigues 
qui  traverferent  les  Hollandois  à  la 
Cour  de  Pcking. 


CHAPITRE     V. 


i.ciAi%cts.  £clairci£emens  tirés  des   deux  Lettres  {7^^f 
siMtNS   SUR.      concernant   l'^rnbajfade   des  Hollandais 

«s     A  MB  AS-  ^^^    ç^-^  ^^     ^^ 

«APES     Hot-  J  ' 

I.AXS0I5ES.  , 

Extrait  de  la  première  Lettre. 

Projers  des  Y    £3   Hollandois  avanc  entrepris 
X-*de  iupplanter  les  Portugais  a  la 

(74}  £Ues  fe  couvent  dans  la  Chine  d'Ogiib/j 
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Chine  ,  comme  dans  plufieurs  autres    icLAiacisl 
parties  des  Indes ,  quatre  Miflionnai-  ï^mens  %mk 

*         T'r   •  •     r     r   •  i  i  i-^s     Ambas- 

res  Jeluites  ,  qin  railoient  alors  leur  sades  ho^ . 
réfidence  à  la  Cour  de  Pcking  ,  réfo-  i^anddises.. 
lurent  de  ne  rien  épargner  pour  faire 
avorter  leur  deffein.  L'Auteur  de  cette 
Lettre  étoit  du  nombre.  Ils  ne  furcnc 
point  refroidis  par  les  difficultés,  quoi- 
qu'ils en  connuflTent  route  la  ïoxQi  :  car 
ils  ne  pouvoient  ignorer  que  l'ennemi 
qu'ils  a  voient  à  combattre ,  écoit  riche 
en  or  &  en  argent,  deux  arg^mens 
du  plus  grand  poids  fur  l'efnrit  des 
Grands  ;  fans  compter  un  grand  nom- 
bre de  raretés  également  propres  à 
làtisfaire  la  curiofité  &  l'avarice. 

Les  Ambaiîadeurs  Hollandois  étant  "^'<''«  <ï«''^* 
arrivés  à  Canton  le  5  de  Septembre  pour  Le  ic 
166^  ,  demandèrent  la  permilîîon  de  ^^^  ^  J^  ^°'''^ 

r        '^    j         <     n   1  •  .de  PckiBs, 

le  rendre  a  Pekmg  j   cette  première 

Vol  I,p.  19'?,  fous  ce  titre:  ten  by  à  Jefitit  in  thofe  parts. 

A  n.irrat'fve  ofthe  fifccef]  of  Quoiqu'Ogiiby  ne  rapporte 

an  Embafjage  Cent  by  John  pas  le  nom  de  l'Auteur,  ni 

M>ief\Ki^er  de  B^dem  ,  Ge-  de  quel  heu  lui  veiioit  cette 

ntral  of  Bata-via  ,   unto  the  lettre,  elle  n'en  a  pas  moins 

Emferor  of  China  and  Tar-  tous  les  caractères  de  la  vé- 

t.try  the  tviuntiefl  of  Jtily  tité;  &  dans  qu.-lque  vue 

i/C^i^,foliciting  à  licence  cf  qu'il  l'ait  jointe  à  fon  Ou- 

Trade  in  ^he   Parts  of  lus  vrage  ,  elle  n'offre  tien  que 

Empire.  Dedicated  to  An-  d'honorable  pour  les  Jélui- 

tenio    de  Caméra  Capitain  te.  Nam  e  of  God  ,  ou  Nom- 

general  of  the   ctty   of  the  l/te  de  Dios  ,  eft  appaicin- 

îiame  of  god  ,   with  the  ment  Macao. 
Mugifiratci  theicof^  vvri- 

Mîj 
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zcLAïKcis- Requête  ne  fut  point  écoutée.  Ils  n'eu- 
sHMENs  SUR  rcnt  Dzs  la  hardiefle  d'en  préfenter  une 
sADEs   HoL-leconde  ,  dans  la  crainte  que  lEm- 
iANDoisEs,    pereur ,  ou  le  Confeil ,  ne  les  foupçon- 
int  de  ne  chercher  que  leur  propre 
intérêt  j  mais  s'adrefTant  aux  Vicerois 
de  Canton  ,  qui  leur  avoient  fait  un 
accueil  favorable ,  ils  les  engagèrent 
à  faire  pafiTer  leur  fécond  Mémoire  à 
la  Cour  Impériale,  accompagné  des 
Lettres  d'un  grand  nombre  de  courti- 
fans ,  &  foutenu  par  de  fi  belles  pro- 
meffes ,  que  perfonne  ne  s'y  étant  op- 
pofé ,  ils  obtinrent  la  liberté  de  partir 
pour  Peking ,  avec  l'efpoir  d'une  au- 
dience favorable. 
lesMiffion-      Cependant  quinze  jours  après  Tar- 
naues  entre- i-jy^e  (jc  j^ut  Mémoirc  ,  Ics  Miffion- 

picnn''iu    de        .  r  .    r  •  /■      i 

s'y  oppofer.  nau'Cs  Rirent  mtormes  non  leulement 
de  la  permilTion  qu'ils  demandoient , 
mais  encore  de  la  facilité  qu'ils  avoient 
eue  à  l'obtenir.  Le  Père  Louis  Baglioni 
&  l'Auteur  fe  mirent  auffi-tôt  en  mou- 
vement pour  s'y  oppofer.  Ils  fentirent 
de  quelle  importance  il  étoit ,  pour  le 
fuccès  de  leurs  travaux  apoftoliques , 
de  fermer  l'accès  de  ia  Cour  à  àcs  en- 
nemis de  la  Religion  RoUiaine.  A  la 
vérité  5  leurs  amis ,  Chrétiens  &  Ido- 
lâtres ,  jugèrent  qu'il  ler oit  impofiible 
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d'arrêter  une  affaire  fi  avancée ,  ou  "171717^. 
qu'on  n'y  réuffiroic  pas  fans  d'extrê- ^''•^*'^,'  ^^^ 

"  -^      J  »,  .        j        LES      AMBAS- 

nies  eftorts ,  parce  que  les  V  icerois  de  sab^s   hol- 
Canton   avoient  corrompu    tous  les  ^^'^^'*''^^» 
grands  Mandarins.  Cependant  ils  ré- 
fblurent  de  le  tenter ,  par  la  médiation 
d'un  Chrétien  diftingué ,  qui  fs  char- 
gea de  preflentir  là-defîiis  un  des  Kol- 
lis,  efpéce  de  Maîtres  des Pvequêres , 
dont  l'office  confiée  à  informer  l'Em- 
pereur des  défordres  de  l'Etat ,  &  fur- 
tout  de  l'abus  que  les  Mandarins  fonc 
de  leur  autorité.  La  première  ouver- 
ture fembla  promettre  du  fuccés.  Le 
Kolli  entra  dans  les  vues  des  Miffion- 
naires,  &  reçut  d'eux  quelques  arti- 
cles dont  il  devoit  former  fa  demande. 
Mais  peu  de  jours  après ,  lorfqu'on  (e 
flattoit  d'une  heureufe  efpérance  ,  il 
fe  rendit  chez  le  Chrétien  qui  i'avoic 
foUicité ,  &c  lui  fit  ks  excufes  dans  ces 
termes:  »  Si  les  Pères  qui  (ont  étran-Réponrej'ttft 
~  gers ,  ignorent  les  ufages  de  cette  ^;Jî;„^^^;^f 
f  Cour ,  vous  qui  êtes  né  dans  le  Pays,  pio)er, 
»>  vous  devez  les  connoître.  Lorfque 
«  nous  nous  chargeons  de  préfenter 
y  un  Placer ,  moi ,  ou  quelqu'un  du 
»>  même  rang ,  c'efl:  toujours  par  l'une 
«  de  ces  deux  raifbns  j  ou  pour  nous 
9>  vanger  de  nos  ennemis ,  ou  dans  h 

M  iij 
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EcLAïKcis.  "  vue  de  quelque  grande  récompenfe, 

3HMENS  SUR.  „  Or  je  n'ai  reçu  ni  aucune  injure  des 

sADEs  HoL- "  Hollandois  qui  puilie  me  porter  a 

lANDoisEs.    „  ]j  vengeance  ,  ni  aucune  gratifîca- 

«  tion  de  ces  Pères  qui  m'oblige  de 

»  m'expofer  à  tant  de  difficultés  &  de 

y>  dangers  pour  leur  rendre  fervice. 

A  quelles      ^^  fallut  rccoutir  à  d'autres  protec- 

roodiiionsuntions.  Un  fccond  Mandarin  à  qui  l'on 

airre Manda-    >      »      rr  <  i-  i 

lin  veut  ks  S  adrelia ,  reponait  que  pour  deux  cens 
i«rvir,  taëls  il  préfenteroit  la  Requête  ,  quel- 
ques articles  qu'elle  pût  contenir,  mais 
qu'il  ne  s'engageroit  point  à  la  faire 
approuver  de  l'Empereur  ;  &c  que  pour 
fix  cens  taëls  de  pltjs  ,  il  promettoit  de 
la  faire  réuffir  ,  ou  de  rendre  la  femme 
entière.  Les  Miffionnaires ,  quoiqu'ef- 
frayés  de  cette  fomme  ,  confidererent 
Ç[n'^/itor2Îo  de  Caméra ,  Gouverneur  de 
Macao  ,  leur  avoir  recommandé  de  ne 
rien  épargner  pour  le  fuccés  de  leur 
cntreprife ,  &  que  la  Ville  même  de 
Macao  s'étoit  rendue  caution  du  paye- 
ment. Cette  penfée  leur  donna  plus  de 
hardiefîe  à  s'engager.  Ils  promirent 
huit  cens  taëls.  Mais  le  Mandarin  , 
fuivant  l'ufage  de  la  Chine ,  fouhaita 
de  voir  la  fomme  entière ,  &  d'en  tou- 
cher même  une  partie  ,  avant  que  de 
préfenter  la  Requête.  Cette  condition 
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étoit  impoffible aux Mifîîonnaires.  Ce-  eclaircis^ 
pendant  ils  produifirent  deux  robbcssEMENs  sur, 
fort  riches ,  dont  Si  Majeftc  Impériale  j^^fs  ''hol- 
leur  avoit  fait  prcfenc ,  6c  qu'ils  n'a-  lakdoisss. 
voient  jamais  portées ,  parce  qu'elles    *^."^  "î"'  ^»* 

, ,       .  '  I  1        \  I      ^        1    r    enfaïc  perdre 

n  etoient  pas  convenables  a  la  mode!-  i-eavie. 
tie  de  leur  ctar.  Le  Mandarin  les  ac- 
cepta pour  la  fomme  de  cent  cinquan- 
te taëls.  Enfuite  ayant  découvert  ou 
foupçonné  que  c'étoit  un  préfcnt  de 
l'Empereur  ,  il  leur  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  les  recevoir ,  &  leur  reprocha 
même  d'avoir  penfé  à  s'en  défaire.  Les 
Chinois  portent  ibrt  loin  les  apparen- 
ces du  refpeâ: ,  ou  plutôt  de  la  foper- 
ftition  pour  tout  ce  qui  a  quelque  rap- 
port à  l'Empereur  ;  quoiqu'au  fond  du 
cœur  ils  ayent  aflTcz  d'orgueil ,  fur-touc 
dans  la  feéle  lettrée ,  pour  ne  fe  pas 
croire  inférieurs  aux  plus  grands  Mo- 
narques. 

Il  ne  reftoit  pour  refTource  aux  Mif-  ''^  °°^  \^ 

_  .  ',,.  .  1      .<~,     1   o    cours  a  la 

Iionnaires  que  1  mvocanon  du  Ciel  &  pnétc. 
l'ardeur  de  leurs  prières.  Cependant 
les  vifires  qu'ils  recevoient  d'un  grand 
nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs , 
&  celles  qu'ils  ne  manquoient  pas  de 
leur  rendre,  étoient  autant  d'occafions 
dont  ils  fc  crurent  obligés  de  profiter 
pour  répandre  des  idées  peu  avanta- 

M  iiij 
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FcLAiRcis-geufes  de  leurs  ennemis,  lis  repréfcn- 
îFMtKs  SUR  terent  les  Hollandois  comme  des  Apo- 
Hlis   HoL^  ftats  de  la  Religion  Catholique ,  &  des 
tAKDoisEs.    rebelles  contre  leur  légitime  Souve- 
lépifjem d« ''^^"'  ^'^  rappellerenc  l'entreprife  qu'ils 
ïioïiandois.  avoient  formée  quelques  années  aupa- 
ravant contre  Macao ,  leur  defcente  , 
dans  la  Province  de  Fo-kyen ,  la  prife 
de  Tay-wan  &  de  Formofe ,  où  ils 
avoicn:  élevé  des  Forts ,  &  où  dans 
i'efpace  de  deux  ou  trois  ans, ils  avoienc 
inaflacrc  plus  de  trois  mille  Habitans, 
Se  plufieurs  Marchands  de  Fo-kyen  & 
dcChe-kyang.  Ils  n'oublièrent  pas  que 
fous  le  Règne  du  dernier  Empereur, 
treize  Hollandois  qui  avoient  été  pris 
fur  la  côte,  avoienc  été  amenés  d  la 
Cour  pour  y  être  condamnés  au  der- 
nier fupplice.  Ils  ajoutèrent  que  fous 
prétexte  de  commerce  ,   ils  avoienc 
acquis  tant  de  puiflTance  dans  l'Ifle  de 
Java  ,  qu'il  étoit  devenu  impoffible 
au  Roi  de  les  en  chafîer  ;  qu'il  n'y  avoit 
de  fureté  pour  aucune  Nation  contre 
des  Pirates  univerfels  qui  prétendoienc 
au  Domaine  abfoîu  des  Mers  Indien- 
nes ,  &  qui ,  fans  diftindion  de  haine 
ou  d'amitié ,  pilloient  tous  les  Vaif- 
feaux  qui  tomboient  entre  leurs  mains  ? 
que  les  recevoir  à  la  Chine ,  c'étois 
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ouvrir  la  porte  à  to.utes  fortes  de  dé-    eclaircis-' 
fordres ,  &  fcandalifer  les  autres  Mo-  "//''J^j^j^"'^ 
iiarques  de  l'Inde  ,  qui  évitoient  toute  sades   hoJ 
forte  de  communicadon  avec  eux  ,  i-andoises, 
comme  le  plus  pernicieux  danger  donc 
leurs  Etats  fuflent  menacés. 

Si  l'on  en  croit  l'Auteur  de  la  Let-  Jugement 
tre ,  l'impudence  des  Hollandois  caufa  nofsponereac 
de  l'admiration  à  tous  les  Grands  qui<i'e"*» 
compoîbient  la  Cour  de  l'Empereur, 
Ils  furent  étonnés  de  la  négligence ,  ou 
plutôt  de  la  corruption  de  plufieurs 
Officiers  de  l'Empire  ,  qui  occupant 
àts  Doftes  de  confiance  ,  avoient  ac- 
cordé  l'entrée  de  leur  Pays  à  des  Etran- 
gers de  ce  caradlere.  Un  Seigneur  Tar- 
tare  fut  fi  tranfporté  ,  à  la  peinture 
qu'on  lui  faifoit  d'eux  ,  qu'il  falloir , 
s'ccria-r-il ,  que  fans  aucun  délai  l'Eui- 
pereur  les  fit  tous  pendre  ,  pour  ef- 
frayer les  autres  par  cet  exemple.  Mais 
les  Millionnaires  répondirent  qu'il  y 
auroit  trop  d  injuftice  &  de  rigueur 
dans  cette  Sentence ,  parce  qu'étant 
revêtus  de  la  qualité  d'Ambafladeurs , 
ils  dévoient  jouir  des  privilèges  atta- 
chés à  ce  titre:  que  s'étant  fiés  à  la 
bonne  foi  de  l'Empereur ,  ils  dévoient 
être  à  couvert  de  toutes  fortes  de  vio- 
lences ^  qi'il  étoic  plus  convenable  a 
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Sa  Majcfté  Impériale  de  les  traiter  fa- 
vorablement ,  en  qualité  d'Etrangers , 
fur-tÔLU  lorfqu'ils  lui  apportoient  de 
riches  préfens,  &  de  les  renvoyer  avec 
bonté  ;  mais  qu'il  falloit  leur  faire 
perdre  l'envie  de  revenir,  en  refufant 
toutes  leurs  demandes.  Un  Eunuque 
de  l'Empereur  &  l'un  de  Tes  principaux 
Confeillers ,  ayant  appris  à  connoîrre 
les  Hollandois  fur  le  témoignage  des 
Miflionnaires ,  jugea  qu'il  falloir  leur 
rendre  leurs  préfens  &:  les  congédier 
au(E-tôt,  avec  une  rigoureufe  défenfe 
de  rentrer  jamais  dans  les  Porîs  de  la 
Chine.  Tous  ces  rapports  firent  tant 
de  progrès  dans  l'Empjre ,  que  ne  pou- 
vant être  ignorés  des  Officiers  qui 
avoient  quelque  relation  avec  les  Hol- 
landois ,  ils  allerenr  enfin  jufqu'aux 
oreilles  d^s  AmbalTadeurs.  Dans  le 
rcffentiment  d'une  injure  dont  ils  crai- 
gnirent les  fuites ,  ils  dépêchèrent  un 
Meflfager  aux  Miflionnaires ,  pour  les 
prier  de  ne  pas  irriter  le  peuple  contre 
eux ,  en  les  repréfènrant  comme  des 
voleurs  &  des  gens  fans  aveu. 

Enfin  partant  de  Canton  ,  fous  Tef- 
cortc  de  pbfienrs  Mandarins .  de  leurs 
Interj-rétes ,  &  d'un  grand  nombre 
d'Officiers  du  Viceroi ,  qui  leur  ren- 
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dirent  de  grands  honneurs  fur  la  route,  "^^TTîT^ 
ils  arrivèrent  à  Peking  le  17  de  Juillet  semens  suit 
1655.  L'Auteur  de  la  Lettre  rend  mi ^^;,,^ h'ô\!: 
témoignage  très  avantageux   à  leur  lani>oi$£$» 
conduite.  Ils  Te  firent  connoître  fur  li 
route ,  finon  pour  Catholiques ,  du 
moins  pour  Chrétiens ,  par  ia  fagefie 
de  leurs  mœurs ,  &  pour  Européens  , 
par  leur  magnificence.  Ils  Te  conciliè- 
rent l'afFedion  de  tout  le  monde,  & 
met  itèrent  juftement  le  titre  de  NoBlcs. 
Leurs  préfèns  ne  furent  point  épargnés 
aux  Vicerois  &:  aux  Gouverneurs.  Ils 
étendirent  leurs  Hbéralités  jufqu  a  la 
plus  vile  perfonne  du  peuple,  qui  leur 
apportoit  un  charbon  pour  allumer 
leurs  pipes.  Cette  politique  leur  gagna 
le  cœur  de  tous  les  Chinois ,  qui  n'é- 
tant point  accoutumés    à  des  jjl'uies 
^argent  fi  abondantes ,  ne  fe  laflbienc 
point  de  joindre  les  louanges  à  l'admi- 
ration. Cependant  le  niême  Auteur 
leur  reproche  ,  comme   un  fujet  de 
fcandâle ,  d'avoir  fait  préfent  aux  Bon- 
zes de  quarante  taëîs  pour  contribuer 
à  l'éreéiion  d'un  Temole.  il  ajoute  Bonne  foi 
qu'en  apprenant  ce  fdic  d'un  Prêtre  ik  %  \^^Z, 
de  q'ielques  Chrétiens  du  même  lieu  , 
il  s'efforça  de  l'excufcr  ,  fous  prétCNte 
que  ic  préfent  pouvoir  avoir  été  fait 

M  vj 
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EcLAuicis- dans  quelque  autre  viie,  &  que  l'In- 
ziTlullt  ferpréte  ne  l'avoit  expliqué  d'une  ma- 
sADEs  iioL-  niere  fi  peu  chrccienne  ,  que  pour  ga- 
lANDomi.   gnej.  l'affedion  du  peuple.  xMais  après 
avoir  pris  parti  pour  les  Hollandois 
fur  cet  article,  il  ne  peut  les  excufer 
d'avoir  rxiangé  de  la  chair  les  vendre- 
dis &c  les  famedis ,  parce  que  c'étoic 
fcandalifèr  tous  les  Chrétiens  du  Pays, 
lesMiflfîon-      L'année  d'au para vaut ,  deux  hom- 
rotr'^'com!  ^^^  arrachés  à  leur  fervice  ,  l'un  Chi-, 
muniçacion    nois  dc  Cantou  ,  l'autre  Interprète, 

avec  les  Hol-    '  ^      r»    1    •  r    1 1  •     • 

JinJois.       étant  venus  a  Pekuig  pour  foHiciter 
leurs  intérêts  ,    virent  pafTer  devant 
leur  porte  le  perc  -Louis  Balion  ,  de 
crièrent  avecempreflement,  mon  Père, 
mon  Père  y  pour  l'engager  à  s'arrêter. 
Mais  il  continua  Gi  marche  ,  en  fei- 
gnant de  ne  les  avoir  pas  vus ,  &  de 
ne  les  pas  entendr^f.  Dans  la  fuite,  tous 
les  Miflionnaires  fe  firent  une  loi  de 
ne  point  approcher  du  même  lieu  , 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  entretenir  de 
communication  avec  les  Hollandois, 
ou  avec  leurs  Agens ,  fans  démentir 
en  quelque  forte  l'opinion  qu'ils  en 
Comment i!s '^-voient  fait  prendre  aux  Chinois.  Ces 
fom  encrer  un  (jeux    Emiffaircs    avoient    corrompu 
daiin  dans  pUilieurs  Scigueurs  dc  la  Cour,  par- 
kms  iiuéit-cî.  îicuîiérement  un  Tartare  ,  connu  par 
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fon  avarice  ,  Chef  des  Kollis ,  &  Pré-  iclaircis. 
fidenc  du  Tribunal  de  l'Hofpitaliré  ;  sh>-iens  «ur. 
office  qui  fe  rapporte  parmi  nous  à  sILs  ^uoll 
celui  de  Maître  de  cérémonies ,  &  qui  j-andoises» 
confifte  à  recevoir  les  Etrangers  &:  à 
prendre  foin  de  leurs  affaires.  Mais 
loin  de  fe  décourager,  les  Miffionnai- 
res  s'adreffèrent  au  Préfident  Chinois 
(75)  de  la  même  Cour ,  qui  les  avoic 
toujours  ho[iorés  de  fon  amitié.  Com- 
me ils  lui  connoifloient  beaucoup  d'ef- 
time  pour  les  Livres  &  les  Sciences  de 
l'Europe  ,  ils  lui  firent  préfent  d'une 
defcripcion  de  l'Empire  de  la  Chine 
(76),  qui  renfermoit  l'Etat  des  Iflcs 
voifines  de  laProvine  àcFo-kyen,  avec 
une  Carte  deTay-wan  &:  de  Formofe, 
En  lui  offrant  cet  Ouvrage  ,  ils  profi- 
tèrent de  loccafion  pour  lui  expliquer 
non  feulement  la  mifere  où  les  Hol- 
landois  avoisnr  plongé  cette  Ifle  ,  mais 
encore  le  preflant  danger  dont  tout 
rEmpire  ,  &  particulièrement  la  Pro- 
♦  vince  de  Fo-kyen  ,  é-^oient  menacés 
par  le  voiHnage  de  ces  redoutables 
Ennemis.  Il  ajouta  qu'auffi  long-rems 
qu'ils  demeureroient  en  poffeffion  de 

(7O  Depuis  la  conquêce  nois ,  l'autre  Tarrare. 
des  Tartares ,  ton?  les  Tri-         (76)  Ogilby  l'appelle  un 

banaux  de   la   Cliine    ;nc  Miroir  oh   un    Théâtre  de 

deux  Piéûiicxu  >  l'un  Chi>  cecie  Paicie  da  Monde. 
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EcLAiB.cis-î^ofmore  ,  il  ne  falloir  pas  efpérer  que 
sïMENs  SUR.  les  Villes  de  Suen-cheii  &  de  Chwg-che?t 
s"des  ^'ol-('77)  fuflent  jamais  tranquilles  &  flo- 
LANDOJSEs.   riflantes.  Le  Mandarin  parut  extrême- 
ment (àrisfait  d'un  Livre  fi  curieux.  Il 
promit  de  le  faire  voir  au  Confeil  qui 
devoir  s'aflembler  touchant  les  Hol- 
chaieutd'unlandois.  Quoiqu'il  n'ignorât  pas,  dit- il 
j,rani   Man- ^^^^  Miffionnaitcs ,  Que  les  Hollandois 

darin    conure  .  ,    .      \^\  •      i      /-^ 

les    Hoiian-avoient  gagne  le  viceroi  de  L.antoa 
'^°"*  &  quantité  de  grands  Officiers  de  la 

Cour,  il  ofoit  alTurcr  qu'ils  ne  par- 
viendçoient  point  à  leur  but  ;  car  js 
ne  foufFrirai  point ,  ajouta  t-il ,  qu'ils 
entrent  à  la  Chine,  ni  qu'ils  y  obtien- 
nent la  liberté  du  Commerce.  L'effet 
répondit  à  fa  promeiïe.  S'érant  lié 
avec  d'autres  Chinois  du  même  parti, 
il  trouva  le  moyen  de  furmonter  tou- 
tes les  oppofitions  des  Tartares  ,  &: 
leur  fit  voir  à  la  fin  le  Livre  des  Mif- 
fionnaires ,  dont  l'autorité  fit  fur  eux 
d'autant  plus  d'impreffion  ,  qu'il  étoit 
Trifte  état  écrit  cn  Langue  Chinoife.  En  un  mor , 
fa^ie'^'"''^^' ^^^  Tartares  mêmei ,  entraînés  par  les 
bruits  qui  s'étoient  répandus  &  par 
les  foupçons  que  tous  les  Miniftres  de 

(  77  )   Ou   Chang  -  cheu.  Fo-kye;- ,  &  l'on  a  vu  dans- 

C'eft  Clr.nchev.  dans  Ogil-  les    Relatior.s    piécîdentes 

by.  Ces  deux  Villes  appar-  qu'elles  fe  trouvent  écrites 

tiennent  à  la  Proyince  de  ioix.  diSeiemmenCr 
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i'Empire  avoient  conçus  de  ces  Etran-    eclaircis^ 
eers  ,  les  obligèrent  de  fe  tenir  ren-  semens  suit 

r  '        i  11  o      1  LES    Ambas- 

termes  dans  leur  logement,  c^  leurj^oEs  iioi.- 
ôterent  non  feulement  la  liberté  de  landoiseî. 
vendre  &  d'acheter ,  mais  encore  celle 
d'affilier  à  quelques  Fctes ,  aufqnelles 
ils  furent  invités  par  les  amis  du  Vice- 
roi  de  Canton  ,  &  celle  enfin  de  pa- 
roîtrc  affis  à  leur  propre  porte.  Après  condu-cc 
avoir  ainfi  perdu  toute  efpérance  ,  les  J^J^^^'"'''^^'** 
Ambafladeurs  prirent  un  parti  fore 
étrange.  Ils  publièrent  que  leur  voya- 
ge n'avoit  point  de  rapport  au  Com- 
merce ;  qu'ils  n'étoient  venus  à  la  Chi- 
ne que  pour  féliciter  l'Empereur  fur 
fes  nouvelles  conquêtes ,  &  qu'ayant 
heureufement  rempli  leurs  vues ,  ils 
ne  dcmandoient  plus  que  d'être  con- 
gédiés Ce  langage  étoir  fans  vraifem- 
blance  ,  pui'iqu'on  a  vu  dans  leur  Re- 
lation qu'ils  avoient  fait  demander  , 
en  arrivant ,  la  permiffion  d'exercer  le 
Commerce  ,  &  qu'ils  l'avoient  même 
obtenue. 

Entre  les  Miffionnaircs  il  s'en  trou- ,  service  que 
voit  un  ,  nomme  le  Père  Adam  (78) ,  jéfuke ,  tend 
qui  s'étoit  procuré  par  fon  mérite  per-^^^^*'^°°- 
fonnel ,  un  accès  tort  libre  à  la  Cour. 

(78)  Jean  Adam   ^chaal,  ou  ScttU^er,  qui  fut  élevé 
à  la  digniic  de  Mandarin, 


1^0  Histoire  generaiï 
'  EcLAiRcis-Les  autres  l'engagèrent  à  profiter  de 
sEMENs  SUR  fa  faveur ,  pour  entretenir  Sa  Majefté 
sADEs  H^oL^Inipériale  de  l'affaire  des  Hollandois. 
iANDoisEî.  L'entreprife  étoit  délicate ,  parce  qu'à 
la  Chine  toutes  les  matières  d'impor- 
tance font  abandonnées  à  la  difcuffion 
des  Tribunaux  ,  &c  que  l'Empereur 
s'en  rapporte  à  leur  jugement.  D'ail- 
Jeurs  il  étoit  à  craindre  que  ceux  qui 
favorifoient  les  Hollandois  n'en  prif- 
lent  occafion  de  repréfenter  ,  que  le 
P'jre  Adam  &  les  autres  Millionnaires 
étoient  fufcités  par  les  Portugais ,  pour 
afllirer  à  cette  Nation  un  Commerce 
exclulif,  au  défavantagede  l'Empire, 
qui  avoir  probablement  plus  d'utilité 
à  recueillir  de  celui  de  plulieurs  autres 
peuples.  Le  Père  Adam  paffa  fur  tou- 
tes ces  craintes.  11  s'ouvrit  à  l'Empe- 
icur,  &c  l'ayant  difpofè  favorablement 
pour  fon  parti ,  il  ne  relia  plus  à  fes 
Adverfaires  d'autre  rtfîburce  que  le 
filence.  Ce  furent  particulièrement  les 
inftances  du  Père  Valleaty  qui  déter- 
minèrent le  Père  Adam  à  cette  im- 
portante démarche.  On  en  trouve  les 
circonftances  dans  une  Lettre  qu'iî 
écrivit  au  Père  Vifiteur  ,  dattée  du 
mois  de  Février  (79J  166^. 

il?)  Cette  Lettte  Ce  trouTeicUoute  etttieie  dansOgiJ» 
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Cependant  les  Hollandois  n'en  pen-   eclaîrcs'- 
ferent  pas  moins  à  délivrer  leurs  pré-  semens  su» 
lens.  Ils  les  divilerent  en  quatre  ^2iX-  ^^j,^^  hol- 
ties  :  la  première  ,  pour  l'Empereur  ;  iandoises. 
la  féconde  .  pour  fa  mère ,  &:  la  troi-  ,/'f^^"'.''r 
lieme  pour  1  impératrice.  Ces  trois  di-  km  divifion. 
vifions  furent  infcrites  ,  fuivant  leur 
deftination.  La  quatrième  paffa  pour 
un  préfent  particulier,  au  nom  des 
deux  AmbalTàdeurs.  Le  but  de  ce  par-  ^<^^^  quîve- 

/       .      1  1^1     noit  des  Chi- 

tage  etoit  de  gagner  tous  ceux  dont  la  nois, 
faveur  étcit  à  ménager.  Les  Hollan- 
dois ne  furent  pas  redevables  à  eux- 
mêmes  de  cette  invention  ,  quoiqu'ils 
entendent  mcrveilleufement  cette  ef- 
.pece  de  politique.  Ils  en  eurent  l'obli- 
gation aux  Vicerois  de  Canton ,  qui 
leur  compoferent  auffi  de  nouvelles 
Lettres ,  au  lieu  de  celles  qu'ils  avoienc 
apportées  de  Batavia.  Enfin  leurs  me- 
fures  étoient  prifes  avec  alfez  de  fa- 
gefTe  pour  les  rendre  fûrs  du  fuccès , 
s'ils  euffent  été  Catholiques  ,  parce 
qu'ils  n'auroient  pas  trouvé  d'oppo- 
fition.  Ce  qui  ne  laiflTe  aucun  doute  Wpoiî^e- 
que  la  difpofition  des  préfens  ne  fût  Hluand^s! 
une  invention  Chinoife  ,  c'eft  que  le 
Maîtredes  cérémonies  ayant" demandé 

hy ,  mais  on  Ce  contentera  d'en  donner  l'extrait  à  la  fi^j 
ai  cet  anide. 
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EcLAiRcis-^"^  Hollandois  comment  tels  &  tels 
sEMENs  suB-préfens  pouvoient  être  deftinés  pour 
s^'dïs  ^hol-  ^^^  Reines ,  lorfqu'il  ne  paroiflToit  au- 
lANDoisEs.  cune  marque  de  cette  divifion  dans  la 
Lettre  du  Général  (80),  ils  répondi- 
rent fort  ridiculement ,  qu'après  avoir 
été  quelque  tcms  en  mer,  ils  avoient 
trouvé  ces  richeffes  dans  le  VailTeau  , 
fans  fçavoir  qu'elles  y  fulfcnt ,  &:  qu'ils 
avoient  crû  les  devoir  mettre  à  parc 
pour  Leurs  Majeftés.  Une  réponfe  de 
cette  nature  manquoit  abfolument  de 
vraifemblance.  Mais  il  pouvoir  être 
vrai  qu'ils  euflent  trouvé  une  partie 
des  préfens  fur  quelque  Vaifleau  Por- 
tugais ,  qu'ils  avoient  rencontré  dans 
leur  route  j  car  ils  pilloient  fans  (cra- 
pule tous  les  Bâtimcns  de  cette  Na- 
tion. 
Enumération  L'Autcur  dc  la  Lettre  fait  l'énumé- 
ics  ptéfcxis.  ration  des  préfens.  Ceux  qui  écoient 
pour  l'Empereur  ,  confiftoient  dans 
une  armure  complette  à  bofletes  d'or  -, 
vingt  trois  fufils  de  différentes  gran- 
deurs ,  mais  tous  d  un  travail  riche  & 
curieux  ;  fix  fabres  j  fix  épées  damaf- 
quinées  en  or  -,  cinq  caifles  de  gands  ; 
une  caifle  de  mufcades  j  deux  pièces 

(80)  Si  les  Chinois  avoient  fait  de  nouvelles  Lectrej  , 
comment  a  voient-ils  pu  çomuietre  une  faute  fi  grolTiéte^ 
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<3c  bel  écarlate  ;  deux  pièces  de  drap   eclaircis- 
large;  une  pièce  de  drap  couleur  des^^'E^^s  «un. 

I     *<  ^  .  ,  ,  ,  "^  Il  LES      AmBAS- 

cnair;  une  pièce  de  drap  verd  ;  deux^^cEs  Hor- 
de drap  bleu  célefte  ;  deux  de  draps  ia^boues. 
de  Popngi  ;  cent  aunes  de  toile  d'Hol- 
lande ;  trois  paquets  de  fleurs  de  di- 
verfes  couleurs  ;  trois  paquets  de  ca- 
ndie \  douze  courte- pointes  ;  cinquan- 
te livres  d'ambre  i  deux  livres  de  corail 
choifi  ;  deux  livres  de  grains  d'atnbrej 
une  branche  de  corail  poli ,  pefant  une 
livre  &  demie  ;  dix  pièces  de  bois  de 
fandal  j  trois  boeces  de  poudre  ;  une 
lunette  d'approche  à  tuyau  d'argent  ; 
douze  plumets  ;  quatre  miroirs  i  un 
•grand  miroir  de  huit  pieds  quarrés  i 
une  tenture  de  tapilTerie  ;  fix  tapis.  Les 
prèfens  pour  l'Impératrice  étoient  un 
grand  miroir;  une  petite  figure  d'é- 
caille  de  tortue  -,  une  pièce  de  drap 
verd  -,  une  pièce  d'ècarlate  s  huit  aunes 
de  toile  d'Hollande  ;  une  pièce  de  drap 
bleu  cèlerte  \  une  pièce  de  fatin  verd 
de  l'Europe  ;  deux  courtes-pointes  ; 
quelques  pièces  de  tapilTeric  ;  quatre 
pièces  d'ambre  ;  d.ux  tables  de  mar- 
bre blanc  d'Italie  ,  marquetées  de  fi- 
gures de  diverfes  couleurs  ;  trois  cha- 
pelets d'ambre  ;  un  cabinet  de  criftal  ; 
ua  cabinet  de  fculpture  )  dix  flacons 
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'  EcLAiRcis- ^'^^"  parfumée  de  l'Europe-,  fix  peti- 
siMEMs  suites  caifles  de  tableaux.  Pour  la  mère 

l£s     Ambas-  j      ur-  ,  '       •  1         • 

JADES  HoL-de  1  Empereur,  cetoicun  grand  mi- 
xANDoisïs.  roir  5  un  cabinet  d  écaille  de  tortue  , 
Préfenspout  jnci-nf^ée  d'argent  ;  un  petit  cabinet 

la  mc'ie    de      ,,  ,,    ,  *-*  ,        ,    '^.       . 

l'Empneur.  d  eoeoe  j  Une  grande  ecritoire  orncc 
de  criftal  ;  quatre  Rofaires  d'ambre  y 
&  trois  de  corail  ;  (ix  pièces  d'ambre  ; 
une  branche  de  corail  i  fix  tables  de 
marbre  blanc  d'Italie  ,  marquetées  de 
diverfes  couleurs  ;  trois  tapis  de  toile 
peinre  -,  une  pièce  d'ècarlate  ;  une  pièce 
de  drap  large,  de  beauté  médiocre; 
une  pièce  de  fatin  noir  de  l'Europe  j 
une  pièce  de  fatin  verd  ;  une  pièce  de 
fatin  bleu  ;  deux  pièces  de  damas  noir 
de  l'Europe  ;  une  de  velours  ;  une  ten- 
ture de  tapiireriej  vingc-fix  aunes  de 
toile  d'Hollande  ;  un  cabinet  en  forme 
d'aigle;  fix  gobelets  de  criftal  i  vingt  èc 
une  belles  pintades  de  Mctchia-jatarnî 
deux  bouteilles  d'eau  parfumées  de 
l'Europe  j  une  très  belle  pièce  de  drap 
Piéfcns  par-  large.  Les  préfens  àts  Ambafladeurs 
ticuiiers  des  pQ^^j-  <^^  Majcfté  Impériale  ètoient  une 

Ambalu.        '  .  ,  .,1  •  '  1         1 

deurs.  picce  û  ccarlatc  ;  une  pièce  de  drap 

verd  ;  trois  pièces  de  fatin  de  l'Europe, 
verd,  rouge  &  blanc  ;  vingt-quatre 
aunes  de  toile  d'Hollavide  ;  dix  pièces 
d'ambrci  deux  Roiaires  d'ambre  jdeus 
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colliers  de  corail  ;  un  miroir  j  quatre   eclairch- 
miroirs  ornés  de  peintures  -,    quatre  s^mens  sua. 
tables  de  marbre  de  diverfes  couleurs  j  j^de-:  'holI 
un  cabinet  de  marbrej  deux  fufilsi  deax  landoises, 
lances  ;  une  épée  à  monture  d'argent , 
avec  un  riche  fourreau  \  trois  gobelets 
de  glace  de  Venife  ;  deux  ftatues  gra- 
vées de  fleurs  ;  une  épée  damafquinéô 
d'or  &:  d'argent  ;  deux  couteaux  j  un 
plumet  ;  un  perroquet  en  peinture  ; 
vingt  bouteilles    d'eau  parfumée  de 
l'Europe  ,  &  douze  pots  de  vin  de 
difFérens  Pays. 

Dans  une  Ville  où  tout  efl:  vénal  ^^'^'f^/r^ 

itinccs    des 

comme  dans  l'ancienne  Rome  ,  les  HoUaajcis, 
i  Hollandois  s'étoient  flattés  avec  ces 
préfens ,  d'acheter  la  liberté  du  Com- 
merce ;  mais ,  fuivant  l'Auteur  de  la 
Lettre  ,  quoique  les  préfens  ayent 
beaucoup  de  force  ,  ils  éprouvèrent 
que  les  dévotes  prières  des  Serviteurs 
de  Dieu  (81)  font  encore  plus  puif- 
fantes  ;  &:  Dieu  qui  avoit  permis  leur 
entrée  au  Japon  par  la  ruine  du  Chri-^ 


(8t')  Deux  petires  réfle-  „  fionnaires  ,    diTent-ils, 

»ons  que  les  Auteurs  du  „  fe   qualifient   de   Servi- 

Jlecueiî  joignent  ici  en  for-  „  leurs  de  DieUi  mais  les 

pie  de  Notes ,  feront  juger  ,,  Hollandois  oc  les  autres 

fî  j'ai  eu  ton  d'en  rctran-  ,,  Ptoteflans      ptécendenc 

cher  un  grand  nombre  de  ,,  qu'ils  font  les  Seiyiceuts 

^  luhiie  nature.  „  Les  Mif-  „  du  Diable, 


2.S(j    Histoire  generalb 
■EcLAiRcis-fti^oiTme  (82),  autrefois  fi  floriflant 
sE.MENs  SUR.  dans  cette  Ifle  ,  ne  foufFrit  pas  qu'ils 

LES       AMBAS-    /'      ,y  ^      1  y^l     •  '         M  3 

sADEs  HoL- iulicnt  reçus  a  la  Cnuie ,  ou  ils  n  au- 
tANDoisEs.    roient  pas  manqué  de  faire  le  même 

tore  à  la  Religion. 
Secours  que      Cependant  ils  auroient  pu  apporter 
d"is"ubik-  trois  pièces  qui  auroient  plaidé  puif- 
ïsac.  famment  en  leur  faveur  ;  un  clavecin  , 

avec  un  Maître  habile  i  un  Trompette 
&  quelques  Ingénieurs ,  ou  quelques 
Officiers ,  pour  montrer  les  exercices 
rie  la  guerre  aux  Soldats.  L'Empereur 
fouhaitoit  avec  une  paffion  extrême 
de  recevoir  ces  trois  lervices  des  Eu- 
ropéens. Mais  le  Ciel ,  ajoute  l'Auteur, 
ne  permit  pas  que  les  Ennemis  de  la 
Religion  Catholique  parurent  avec 
de  fi  fortes  armes ,  afin  qu'il  fut  plus 
facile  à  Tes  défcnfeurs  de  foutenir  fes 
intérêts. 

La  réception  des  HoUandois  à  Pe- 
king  n'avoit  pas  laifle  d'être  fort  ci- 
vile ;  6c  la  remontrance  du  Tribunal 
des  Requêtes ,  dont  l'Auteur  donne 
une  copie  fidèle  ,  marque  auffi  qu'ils 
furent  congédiés  avec  toutes  fortes  de 
faveurs  &c  de  politefles.  Elle  mérite 

(Si)  Suivant  la  Note  des  fifme  ,  qui  efi  pire  que  l'A' 

Icrivairs  An^lois  ,  J'Au-  thcifme.  Quel  langage  po«r 

tîur  devoir  dire,  de  l'An-  des  Hiûoriens» 
il-Chrijltanifme  tu  du  Fn- 
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d'être  rapportée  dans  Tes  propres  ter-  "^^77^^. 

mes  '  SEMENS      SUR. 

LES     Ambas- 

D,  SADES      HOL- 

A  N  S  la  treizième  année  du  regnexANooisEs. 

»  de  l'Empereur  Kan-chi  (85)  ,  le  dix-  Ordonnance 

h'-'  •  jr-'„  •  _  Chinoife    ea 

uitieme  jour  du  iixieme  mois ,  on  f^^^^,^   jes 

«•  a  préfenré  à  cette  Cour  une  copie  HoUandois.  ; 

«  de  la  demande  des  HoUandois ,  qui 

»»  font  venus  dans  cet  Empire  pour 

»  rendre  hommage  à  Votre  Majefté  , 

»  &  fe  déclarer  fes  Vaffaux.    Nous 

»>  avons  délibéré  là-delfus  ,  fuivant 

«  notre  devoir  -,  &■  quoique  la  vérité 

»  foit  que  la  réputation  du  pouvoir 

»  &  de  la  grandeur  de  Vorre  Majefté 

»  (84)  eft  répandue  dans  les  parties 

»>  les  plus  éloignées  de  la  Terre  habi- 

»j  table  ,  cependant  après  d'exaéles  re- 

"  cherches  dans  les  Loix  &  les  ancien- 

»>  nés  Archives  de  cet  Empire  ,  nous 

M  ne  trouvons  aucun  (iécle  où  les  Hol- 

»>  landois  ayent  jamais  envoyé  des 

»»  Ambafladeurs  pour  payer  le  tribut: 

f>  Ainfi  ne  connoiffant  aucune  régie 

>*  établie  qui  puifle  nous  diriger  dans 

»  cette  occafion  ,  le  réfultat  de  notre 


(8})  Chan-chi  dans  Du-  nos  ufages  i  car  on  verra 

Halde.  bientôt  que  tes  Chinois  ne 

(S4)  Ce  terme  n'eîl  cm-  parlent  &  n'écrivent  point 

ployé  dans  la  traduûion  ,  à  l'£mpereui;  co  ceones  di- 

que  pour  fc  conformer  à  refts. 
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""eclaircis"  délibération  eft  que  Vorr£  Majefté 
sTMENs  SUR»  fefa  fort  bien  de  porter  le  Décrec 
îADEs  Hoi,-"  luivant  :  Que  conliderant  la  lon- 
tANpoisEs,  jj  gueur  &  le  danger  du  voyage,  Vo- 
,,  tre  Majefté  accorde  aux  Hollandois 
j,  la  permiffion  de  venir  de  leur  Pays 
,,  une  fois  en  cinq  ans ,  &  non  plus 
,,  fouvent ,  pour  payer  leur  tribut  à 
5,  cette  Cour;  que  Votre  Majefté  leur 
5,  accorde  cette  grâce  pour  faire  coa- 
5,  noître  à  toute  la  Terre  qu'elle  eft 
,,  portée  à  recevoir  dans  Ion  fein  les 
,,  Etrangers  des  Pays  les  plus  reculés  ; 
,,  qu'à  l'égard  de  la  route  qu'ils  doi- 
5,  vent  prendre  pour  venir  ici ,  Elle 
,,  juge  à  propos  que  ce  foit  par  la 
,,  Province  de  Canton  (85) ,  &  non 
>,  autrement  ;  que  pour  ce  qui  con- 
,,  cerne  la  liberté  du  Commerce  dans 
5,  les  Etats  de  Votre  Majefté ,  il  a  déjà 
,,  para  une  Déclaration  précife  de 
j,  l'éloignement  qu'elle  a  pour  cette  | 
fy  propofition  ;  de  forte  qu'il  eft  inu- 
„  tile  d'en  parler  davantage  ;  que  ce- 
j,  pendant  après  avoir  paru  devant 
„  Votre  Majefté,  les  Hollandois  pour- 
.,  ront  vendre  &  acheter  certaines 
5,  marchandifes ,  pourvu  qu'ils  ayenc 

(80  n  paroît  en  effet  pat  la  Relation  de  Van-Hoorn, 
^u'ilt  aroient  ordie  de  venii  par  Canton. 

3 


>> 

3> 
9» 
3> 
5> 
9> 
5) 
3> 


DES  Voyages.  Lit.  I.  2S9 

un  jufte  refped:  pour  les  Conftiru-   eclaib.ciï- 
tions  de  cet  Empire  ,  qui  regardent  semens  su». 

1  LES    AjvfAS- 

les. Etrangers ,  &  que  dans  la  ma- jades  hol- 
niere  d'acheter  &  de  vendre  ils  feLANcoisEs. 
conforment  aux  Loix  &  aux  Or- 
donnances, qu'on  veillera  loigneu- 
fement  à  leur  faire  obferver  ,  & 
dont  toutes  les  violations  feront 
fujettes  aux  peines  établies  •■,  qu'à 
chaque  voyage  qu'ils  feront  pour 
venir  payer  le  tribut ,  leur  nombre 
n'excédera  jamais  cent  perfcnncs , 


5,  Maîtres  &  gens  de  la  fuite  ;  que  de 
5,  ce  nombre ,  vingt  feulement  auronc 
s,  la  liberté  de  fe  rendre  à  Pcking ,  le 
j,  refte  devant  demeurer  à  Canton , 
&  que  ces  vingt  feront  conduits 
par  deux  Chefs ,  l'un  Soldat  ,  & 
l'autre  homme  de  Lettres  ;  que  les 
Mandarins  leur  donneront  une  bon- 
ne efcorte ,  pour  les  accompagner 
l'ufqu'à  la  Cour ,  &  pour  empêcher 
qu'à  leur  retour  ils  ne  s'écartent  hors 
du  chemin  5  qu'en  arrivant  à  Canton 
ils  remettront  immédiatement  à  la 
voile  pour  retourner  dans  kur  Pays, 
parce  que  leurs  délais  fur  la  côre  &c 
dans  les  Mers  ds  Canton ,  ne  paroif- 
fent  pas  convenables. 
,,  Telle  eft  l'opinion  de  la  Cour  des 
Tome  XIX,  N 


Sr.MFNS     SUR. 

XLS    Ambas- 

-SADES     HOL-  ) 


2.90  Histoire  générale 
Requêtes  de  Votre  Majefté.  Mais 
comme  elle  n'a  pas  la  hardieire  de 
prendre  fur  elle-même  le  Jugcmenc 
de  cette  aflRiire;  moi ,  Préfideiit  de 
ladite  Cour ,  je  préfente  humble- 
ment cette  Remontrance  à  Votre 
Majefté  ,  en  la  fuppliant  d'expli- 
quer ics  volontés  par  Ton  Décret 
Impérial.  Donne'  dans  la  treizième 
année  de  Sa  Majefté  Impériale  Kan- 
chi,  le  Teptiéme  jour  de  la  fèptiéme 
Lune. 


Deux  jours  après  la  datte  de  cette 
Remontrance  ,  l'Empereur  fit  publier 
le  Décret  fuivant  : 


S 


Alut  Se  Paix  au  Royaume  de  Hol- 
lande ,  qui  ,  par  un  amour  cordial 
pour  la  juftice  s'eft  fournis  à  nous , 
6c  nous  a  député  des  Ambalfadeurs 
au  travers  du  vafte  efpace  des  mers , 
pour  nous  payer  fon  tribut.  Cepen- 
dant ayant  pefé  dans  notre  efprit 
la  longueur  du  voyage  &  les  périls 
dont  il  eft  accompagne  ,  Nous  leur 
donnons  volontiers  la  permifllon  de 
venir  une  fois  tous  les  huit  ans  nous 
payer  leur  tribut  dans  cette  Cour, 
6c  Nous  leur  accordons  cette  grâce 
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5,  pour  faire  connoître  à  tout  l'Uni-    eclaircu. 
j,  vers  ,  raffv-'dion  que  nous  portons  semens  sur. 

P,  1         1  1  fi     •         /         p        LES    AmRas- 

,,  aux  Peuples  les  plus  éloignes.  Surs^^ys  Hor.. 
,,  rous  les  autres  points ,  nous  don-  LANDoiiE^, 
,,  nons  notre  approbation  &  notre 
,,  confentemcnt  joyal  aux  PvCmon- 
,,  trances  de  notre  Cour  des  Requêtes. 


L'Auteur  conclut ,  que  l'Empereur  Riiicxion-  d: 
de  la  Chine  n'ayant  point  accordé  aux  l'''j."^''""J^'""/,'': 
HoUandois  la  liberté  du  Commerce  ,  uas  ptctcl 
il  y  a  peu  d'apparence  qu'ils ibi?nt  ten  '^-°^' 
tés  d'y  retourner  pour  le  fcul  plaifir  de 
payer  un  tribut.  Si  Sa  Mijefté  leur  eût 
permis  de  faire  chaque  année  le  voya- 
ge ,  ils  auroient  pu  fe  rembourfer  de 
leurs  trais  par  les  avantages  d'un  Com- 
merce clandeftin  ;  fur-tout  étant  (i  bien 
avec  les  Vicerois  de  Canton  &  les 
Tartares  de  la  Province ,  qui  en  au- 
roient tiré  tout  le  profit.  Mais  Dieu  , 
continue  l'Auteur  ,  porta  le  cœur  des 
Mandarins  Chinois  à  s'y  oppofer  ;  6c 
lorlque  les  Tartares  &:  les  Chinois  réu- 
nis eurent  conlenci  à  leur  accorder  l'en- 
trée du  Pays  une  fois  en  cinq  ans,  l'Em- 
pereur ,  par  une  diipofition  (péciale  de 
la  divine  Providence  ,  prolongea  cet 
efpace  à  huit  ans.  Avant  l'cxpiratioa 
d'un  li  long  tems  (  c'eft  toujours  l'Au- 

Nij 


ICI  Histoire  gênerais 
PcLAiRcis-'^eur  qui  s'exprime)  ou  l'Empereur; 
fî^ aV"""*"  ^^'  les  Vicerois  de  Canton  ôz  tous 
S/DES  HoL-ies  Particuliers  des  Hollandois  feront 
lANpojsEs.  niorts ,  ou  les  Hollandois  incmes  fe- 
ront détruits.  "  Mais  quand  les  Mif^ 
5,  fionnaires  feroient  trompes  dans 
3,  toutes  ces  efpérances ,  &  quand  les 
3,  Hollandois  feroient  afîèz  peu  fen- 
5,  libles  à  l'honneur  pour  retourner  à 
,,  h  Chine  après  les  huit  ans ,  le  Ciel, 
j,  ajoute  l'Auteur  ,  nous  fourniroic 
j.  quelque  moyen  de  ruiner  leurs  deC- 
3,  feins.  Cependant  il  n'eft  pas  vrai- 
,,  femblable  qu'ils  y  retournent,  lis 
,,  font  partis  trop  mécontens  de  la  ri- 
,,  gueur  avec  laquelle  ils  ont  été  ob- 
,,  fcrvés ,  &:  de  n'avoir  point  été  ad- 
5,  mis  plus  que  les  Mofcovites  à  l'au- 
3,  dience  de  l'Empereur  ,  parce  qu'ils 
3,  n'ont  pas  voulu  fe  fou  mettre  à  la 
3,  cérémonie  des  révérences  qui  doi- 
,,  vent  fe  faire  au  Palais.  C'eft  du  Père 
.,  Balion  que  je  tiens  cette  circonftan- 
,,  ce ,  par  une  Lettre  que  j'ai  reçue 
5j  de  lai  par  la  pofte  ,  après  mon  dé' 
,,  part  pour  Nan-king.  Les  Chinois 
,i  &  les  Tartares  en  ont  prii  droit  de 
3,  traiter  également  ces  deux  Nations 
3,  de  Barbares  ;  &  de  leur  côté  elles 
a,  font  fort  choqtiées ,  que  leurs  Am- 
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bafïcideurs  ayent  été  congédiés  avec  "T^TT^TÔfl 
fi  peu  de  ménagement,  ivlais  n'ell:-jl  démens  sur. 
pas  julte  que  des  Hérétiques  &  des  ^„^r^   hol- 
Schifmatiques  efluyent  des  dégoûts  i-AKi>a*s£s* 
de  cette  nature ,  afin  que  leurs  mau- 
vais exemples  ne  deviennent  pas 
un  fujet  de  fcandale  pour  les  nou- 
veaux Chrétiens ,  &:  que  la  Reli- 
gion de  l'Europe  ne  (oit  pas  cxpoice 
à  la  médifance  des  Infidèles  ? 

§  II. 

Extrait  de  la  féconde  Lettre» 


L'Auteur  (86)  s'érant  procuré ,.^""=^'^"'^= 
^        '  1       ,  1  Auteur  avec 

une  audience  de  I  Empereur,  le  1 7.  rr.mpcrejt 

de  Février  1665  ,  ce  Prince,  après "^^ '^ ^'""^'• 
quelques  difcours  familiers ,  fit  tom- 
ber lui-mcme  la  converfation  fur  les 
Hollandois  j  &  donna  l'occafion  au 
Milîïonnairs  de  les  peindre  de  leurs 
vraies  couleurs.  Au  lieu  de  ces  grands 
Etats  qu'ils  s'étoient  vantés  de  polfc- 
der,  il  apprit  à  Sa  Majellé  qu'ils  éroienc 
bornés  dans  une  petite  partie  du  Pays 
qu'ils  avoient  engagé  à  la  révolte  con- 

(8(5)  Cette  Lettre  qui  eft  te.  Elle  fut  écrite  au  PereVÎ- 

du  Père  Adam  Schaal ,  ou  fiteur  &  portée  parGabrieî 

Scaligsr ,  eit  annoncée  dans  Magalhanes ,  Auteur  d'une- 

dans  la  Relation  piéccdcn-  Relation  de  la  Chine. 

Niij 
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'^EcLAii^cis-ffs  ^^"f  légitime  Souverain  ;  qu'étant 
jfMENs  tuR  crfiiite  dcveiius  Pirates  (87) ,  ils  enle- 

j.£s     Ambas-  .  ^,., 

JADES   Hûi.-  voient  par  mer  tout  ce  qu  ils  pou  voient 
lAï^BoisEs.    rencontrer ,  peur  foutenir  un  pouvoir 
ufurj  c  fur  terre. 
Confiance     L'Emp.  rcuf  témoigna  fa  confiance 
c.:etc  Prince  pQyj.  \q  ^liflicnnairc  ,  en  lui  rcpon- 
"dant  qu'il  leur  avoic  refuié  l'entrée  de 
fon  Empire  il  y  avoit  deux  ans ,  &z 
qu'il  ignoroit  comment  ils  pouvoient 
l'avoir  obtenue ,  à  moins  que  ce  ne  fut 
par  la  négligence  de  fes  Officiers.  Le 
Miffionnaiie  alTura   Sa  Majedé  que 
c'éroit  en  corrompant  par  leurs  l?.rgef- 
fes ,  les  Officiers  de  Canton.  Cepen- 
dant il  lui  rcprefenta ,  que  pnifqu'ils 
avoient  obtenu  la  permiflîon  de  venir 
à  la  Cour ,  il  y  anrcit  de  ia  légèreté  k 
la  révoquer  ;  qu'il  falloit  faire  atten- 
tion feulement  à  l'efpece  de  liberté 
qu'on  leur  accorderoit  pour  le  Com- 
merce ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  plu- 
tôt mis  le  pied  dans  un  Pays ,  qu'ils 
trouvoient  le  moyen  de  s'y  fortifier  , 
tk  qu'il  devenoit  impofllble  de  les  en 
chalFer  ou  de  prévenir  leurs  ravages. 
L'Empereur  parut  fort  fatisfaitde  ces 
lumières ,  &  promit  au  Miffionnaire 
de  s'en  fouvenir  dans  l'occafioii. 

(87)  Ogilby  employé  le  teime  de  Fagabonds^ 


1 1  r.  c  I  i . 
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Peu  de  jours  après  que  les  Holian-  "7^ 

dois  furent  arrivés  à  Pcking  ,  l'Auteur  semeks  sus. 
ut  averti  par  les  Mandarins ,  de  le^ADEs   hol- 
trouver  au  Tribunal  cù  les  propofi  landoisfs. 
lions  des  Ambaiïadcurs  dévoient  être,  confeii  où 

o        %.  r        <  1  le.Miiîionnai. 

reçues  ex  dilcucecs ,  pour  en  donner reeftappei'.é- 
fon  opinion.  Keyfcr  &:  Goyer  s'y  prc- 
fentercnt ,  avec  un  cortège  de  dix-huit      1 
perfbnnes.  Les  Tartares  nommoient 
ces  deux  perfonnages  Kong-png  (8S)  , 
c'eft-à-dire,  Capitaines,  ils  témoignè- 
rent beaucoup  de  refped: ,  &:  faluerent 
fort  civilement  1^  Miiïionnaire.Enfuite  i-es  Hoi'ai- 
ayant  ouvert  leurs  cai (Tes  &  leurs  ^^^-^nilllTltZ 
quets,  on  leur  demanda  d'où  venoirprérencc. 
chaque  pièce  de  marchandife  5^  à  me- 
fure  qu'elle  paroiflToir.  Leurs  réponfes 
furent  de  bonne  foi ,  (bit  par  amour 
pour  la  vérité ,  foit  par  refpeél  pour 
la  préfence  du  Miffionnaire.  Le  Confeil 
apprit  ainfi ,  que  de  dix  pièces  à  peine 
s'en  trouvoit-il  une  qui  Rit  de  Hollan- 
de.   Les  cent  pièces  mêmes  de  drap 
qu'ils  donnèrent  hardiment  pour  une 
produèlion  de  leur  Pays ,  n'étoient  au 
fond  que  des  Baflas  de  l'Inde.  Ovi  con- 
tinua de  leur  demander  d'où  ils  ve- 
noient  &  combien  ils  avoient  employé 

f  8S)  Compim  dans  Ogilby.  Vrn  des  Portugais  a  la 
t'oiçe  de  ng  ,  ou  plu;ôc  de  l'n  allongée. 

Niiij 


25><j    Histoire  gênerais 
"  îxLAiRcis-de  tems  à  leur  voyage.  Ils  répondirent 
sEMENs  SUR  qu'ils  vcnoient  ds  Hollande  &:  que 

LES    Ambas-  /  •        1        '    r  •  • 

sADEs   HoL-  'cur  voyage  avoir  dure  leize  mois  , 
iANDoisEs.    clans  Iciquels  ils  comprenoient  appa- 
remment: tout  le  tems  qu'ils  avoient 
mis  à  courir  d'un  Porc  à  l'autre  pour 
Ils  font  fou- rafle  mbicr  leurs  marchandifes.  Tous 
i\gensdecin-^^''  amis  &  les  Agens  des  Vicerois  de 
ou.  Canton  leur  compofoienc  un  fécond 

cortège ,  &  ne  ceffoient  pas  de  les 
louer ,  en  relevant  les  avantages  que 
les  Mandarins  dévoient  Te  promettre 
de  leur  commerce.  *| 
Témoignage  Enfin  tout  Ic  Confeil  s'approcha  du 
*}iii:  ic  i\re  Miffionnaire  ,    pour  entendre  de  fa 

AvU.n     rend  ,  .-i  /•   •      i  r 

d'î^ix.  bouche  ce  qu  il  penloit  de  ces  Etran- 

gers. Il  leur  dit  en  Langue  Chinoife , 
que  les  HoUandois  croient  véricable- 
ment  Européens;  mais  qu'ayant  fecoué 
le  joug  de  leur  Roi ,  ils  n'avoient  qu'un 
ieul  Prince  ,  qui  commandoit  leurs 
armées  &  qui  n  etoit  alors  qu'un  en- 
fant de  fix  ans  >  que  de  leur  propre  aveu 
ils  n'étoient  point  envoyés  par  ce  Prin- 
ce ,  mais  par  les  Mandarins  de  leur 
Pays  i  &  que  la  plupart  des  marchan- 
difes qu'ils  avoient  apportées ,  étoient 
des  produdions  de  diverfès  autres  con- 
trées. Ici  le  difcours  du  Père  Adam  fuc 
interrompu  par  l'arrivée  d'un  méfia.'? 


:CLAIÎ!.Cts- 
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ger  de  Sa  Majefté  hirpériile  ,  qui  fai- 
îoit  appeller  l'Orateur ,  mais  en  quir-  semens  sur. 

i>  A  rr-       ui  '         M  1  J)    •  i^Es     Ambas- 

tant  1  AUembiee ,  il  eut  le  tems  d  ajou-  j^des    hol- 
ter  que  Ton  Pays  étoic  voifin  de  la  lahdoises. 
Hollande  )  qu'il  connoiflbir  par  confé- 
quent  les  manières  &  les  ufages  des 
Hollandois  ;  qu'if  fçavoit  même  leur 
langue  ,  &C  qu'il  avoir  déjà  découvert 
tine  contradiâiion  entre  les  rcponfes 
qu'ils  venoient  de  faire  au  Con'eil ,  &: 
les  Mémoires  qu'ils  avoient  préfcntés 
à  l'Empereur  &  aux  Mandarins.  L'Au-    opinîon 
teur  de  la  Lettre  obferve  ,  que  malgré  q^»''|^avoien£ 

'4  P.      de  liM.- 

la  protedion  d'un  des  Prcddens  ,  lur 
laquelle  ils  comptoient ,  ils  ne  purent 
voir  le  Miffionnaire  affis  pré»  d^  cet 
Officier ,  fans  s'imaginer  qu'il  avoic 
quelque  autorité  dans  cette  Cour ,  6c 
que  cette  idée  iervit  à  leur  infpirer 
de  la  modération.  Il  remarque  encore 
que  lorfqu'il  fe  leva  pour  fortir  ,  ils  fe 
hâtèrent  auffi  de  fe  lever ,  &:  qu'à  fou 
paiïage  les  deux  Capitaines  lui  firenc 
de  grandes  offres  de  (ervice. 

En  arrivant  chez  l'Empereur ,  il  l'in-  i^e  p.  AJam- 

£"  ly       '^       J     I  1-  o  •  '   rend    compta; 

forma  aufîî-ior  de  la  contradiction  ou  à  rEmperiae 
les  AmbaiTadeurs  étoient  tombés.  Us 'ie  i"«  idées. 
avoient  répondu  que  leur  voyage  avoit 
duré  feize  mois.  N'en  devant  pas  em- 
ployer moins  à  leur  retour  ,  ces  deux^ 

N  ^i 


r 
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îcLAip.cis  non-,brcs  joints  cnfemble  ,  £\ifoicnr 
i£M2Ns  ^iR.  trente  deux  mois  ,  anfoiiels  ,  fi  l'on 

LES     Aj!3AS-  .      .  •      1        .  .     ,  ,         .1  r,-        y 

SADF.S    HoL-  en  loignoit  huit  qui  s  croient  paucs  de- 
i.a:.poises.    pj^-ij  içijr  arrivée  à  Canton  ,  la  fommc 
totale  monteroit  à  quarante  mois.  Il 
en  falloit  conclure  évidemment  qu'ils 
ne  pouvoient  ,  comme  ils  lavoienc 
cfFcrt ,  retourner  de  la  Chine  en  HoU. 
lande  ,  s'y  arrêter  quelque  tems  pouf- 
leurs  commiflions  6c  les  préfens ,  SC' 
revenir  à  la  Chine  dans  rcfpace  de 
deux  ans.  De  ce  menfonge  ,  le  Mif- 
fîonnaire  fît  inférer  à  l'Empereur  quelle 
confiance  ils  méritoient  fur  les  autres, 
points. 
iiieprévient     ^'i  Majcftc  Impériale  ,  s'il  en  finit 
contre;  les    ctoirc  l'Ecrivain  ,  parut  un  pcu  frappée 
Hoiiandois.  ^^  j^  -^^^^-^  j^  ^^^  argument.  Alors  le 

Miffionnaire  s'approchant  d'elle,  com- 
me fi  ce  qu'il  avoit  à  dire  eut  demandé 
le  fecret ,  il  lui  tint  un  difcours  qui  la 
furprit  davantage.  Il  lui  apprit  que 
Tous  prétexte  de  commerce,  ces  Etran- 
gers ne  mettoient  le  pied  dans  aucun 
Pays  où  ils  ne  commençafïent  par  éle- 
ver des  ForrerefTcs  &  planter  des  bat- 
teries de  canon  •■,  qu'il  étoit  bien  étrange 
qu'on  leur  eût  fait  traverfcr  les  Etats 
de  Sa  Majefté  jdu  Sud  au  Nord ,  6c 
qu'on  i<.ur  eût  laiiîé  la  liberté  d'obfer- 
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vei-  toutes  les  Places  ;  que  s'il  leur  pre-   eclairci-' 
noit  envie  de  s'emparer  da  Royaume sej^ie^'s  s -^ 
de  Kayo ,  &  de  bâtir  un  Château  dans  "^^s  'hoVJ 
rifl-  nommée  la  Montagne  (£or,  qni^ANDoisFs, 
croit  fituée  au  milieu  de T'embouchure 
d'une  grande  Rivière ,  ils  fe  mettroient: 
en  état  de  commander  les  pafTages  &    »  • 
de  faire  la  loi  aux  quatre  grandes  Vil- 
les voifines  :  qu'ils  n'auroient  befoin 
que  de  cent  hommes  pour  ceite  exé- 
cution; tandis  qu'il  en  faudroit  deux 
ou  trois  mille  à  Sa  Majefté  pour  les 
obrerver:  qu'il  feroit  impoffible  de  les 
chaffer  ,  parce  qu'ils  recevroient  tou- 
tes leurs  munitions  de  la  mer  ,  &:  que 
l'Empire  étoic  menacé  du  même  dan- 
ger dans  tous  les  lieux  où  il  leur  feroic 
permis  de  s'établir.  »  Que  Votre  Ma-    ^-'-  i  '"'^ 
3,  )eite  ,  ajouta  le  Mulionnaire  ,  ne  h  sureré  d* 
5,  s'ofFenfe  point  de  la  liberté  avec"  ^''^'^"^■' 
5,  laquelle  j'explique  mes  craintes.  Je 
5  5  fuis  devant  mon  bon  Seigneur  &: 
5,  mon  Maître  ,  à  qui  je  dois  déclarer 
,,  tout  ce  qui  menace  (à  fureté.  L'in- 
,5  quiétude  que  j'en  reffens  n'efl:  pas 
5,   un  petit  tourment  pour  mon  cœur. 
L'Empereur,  après  quelques  momens 
de  réflexions,  parut  fort  allarmé  de    n  rerj  un 
ce  qu'il  venoit  d'entendre.  11  demanda  Î^^k'ScÏjx 
aufli'tôc  au  Miiîîonnaire  fi  les  Mof-  Mofcovicu». 

Nvj 
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Vc'a'rcTT^^^''-^^  croient  du  même  caradere  qu« 


rM£i;s  SUR  les  Hollandois.  C'eft  toiu  le  contraire , 
ir.s  AMBAs-j-çpQj^jjj.  Tg  p^j.ç  j\dam  ,  car  ils  font 

iA.>jï>ois5s,  cuites  ex  ndcles ,  excepte  iur  un  arti- 
cle ,  qui  leur  eft  accordé  par  leur  loi  » 
mais  fur  lequel  ils  ne  fe  conduifenc 
point  auiîî  parfaitement  qu'ils  le  de- 
vroient.  Il  ajouta  qu'ils  étoient  gou' 
vernés  par  un  puiffant  Prince ,  qui  n'a- 
voit  point  eu  vraifemblabicment  dans- 
fon  Ambafîàde ,  d'autre  deflein  que  de 
féliciter  Sa  Majefté  Impériale  fur  fes 
conquêtes  &  fur  fon  accefîîon  au  Trô- 
ne :  mais  qu€  fes  AmbaflFad^urs  a  voient 
été  peu  confidérès  à  la  Chine  ,  parce 
qu'ils  n'entendaient  point  la  Langue- 
Chinoiiè  &  que  leurs  Interprètes  les. 
fervoient  avec  négligence  ;  qu'il  étoit 
digne  par  conféquent ,  de  la  bonté  d'un- 
fi  grand  Empereur  ,  quoiqu'ils  ne  luf- 
fenc  que  deux  de  leur  Nation  ^  de  leur 
faire  quelques  honneurs  &  de  les  con- 
gédier avec  amitié,  fur -tout  après 
avoir  reçu  leur  meffage  &  leurs  pré- 
fens.  Sa  Majedé  Impériale  ayant  ap- 
prouvé toutes  ces  repréfenrations  ,  le: 
Millionnaire  ne  jugea  point  à  propos, 
de  la  preficr  davantage.  Elle  donna^ 
ordre  qu'on  lui  fervit  une  collation  ëc 
«^ue  le  premier  Eunuque  fut  appelle 
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pour  lui  tenir  compaenie.  , 

Le  Père  Adam  en:  perluade  que  trois  semens  surv 
mille  tacis  auroienc  fufîî  pour  acheter  "',^'','f;',*' 

r  s  A-DE  s      iiOL— 

des  prefens  plus  agréables  à  l'Empe-  landoufs. 
reur  que  tous  ceux  que  les  Hollandois  Réflexions  dm 

•      ^  '  o  '     Perc  Adam». 

avoienc  apportes ,  &  que  cette  me- 
prife  confirmant  la  faveur  des  Mifîion- 
naires ,  ils  auroient  obtenu  que  l'accès 
de  l'Empire  fût  fermé  de  toutes  parts 
aux  Proreftans.  Mais  il  obierve  qu'à  la 
dift^nce  où  Pcking  eft  de  Macao  ,  \\ 
leurétoit  trop  difficile  d'employer  l'af- 
fiftance  àcs  Portugais  dans  l'occalion.- 
II  doute  même  s'ils  TeufiTent  obtenue 
en  la  demandant;  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'affbrer  le  Père  Vifiteur  ,  qu'il 
n'épargnera  rien  pour  faire  prendre  à. 
la  Cour  une  jufte  idée  des  Hollandois, 
11  ajoute  que  dans  les  circonftances. 
préfenres  ,  il  ne  voit  aucune  appa^ 
rence  de  pouvoir  engager  les  Manda- 
rins à  fe  charger  des  intérêts  de  la 
Religion  ,  parce  qu'à  force  de  préfens 
l'Ennemi  s'étoit  procuré  un  fi  grand 
nombre  de  protedeurs ,  que  mille  li- 
vres fterling  ne  feroient  pas  ce  qu'on, 
auroit  fait  d'abord  avec  cent. 

Le  premier  d'Août ,  les  Mandarins  '^^  Ho/farw 
de  Canton  avec  un  grand  Mandarin  c°k  de  Lgl- 
d'une  autre  Province,  qui  a  voient  ac-s»". 
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Eci.AiR.cis.  compagne  les  Hollandois  dans   leur 
sh.MENs  SUR  voyai^e     fe  rendirent  au  Collège  des 

LES      A.MBAS-  T'i-yj-  r»  AJ 

sADEs  HoL.  Jcluices ,  Ce  du-ent  au  Père  Adam  en- 
LANDois£s.  j-j-g  plusieurs  chofes ,  que  la  Confrérie 
de  S'm-a-vang  ayoic  rcfolu  de  donner 
une  fête  aux  Hollandois ,  mais  qu'on 
ne  leur  pcrmettoit  pas  de  fortir  de  leur 
logement;  que  commençant  à  défef- 
pérer  du  fùccés  de  leur  deflcin ,  ils  dé- 
claroient  que  leurs  intentions  ne  re- 
gardoient  plus  le  Commerce  ;  &:  qu'a- 
près avoir  falué  l'Empereur  ,  ils  ne 
pcifoient  qu'à  partir  :  qu'ils  s'étoienc 
propofcs  de  faire  un  beau  préfent  au 
Père  Adam  ;  mais  que  la  contrainte 
où  ils  étoient  retenus  ,  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  le  lui  porter  ;  &  qu'ils 
fe  flattoient  qu'il  ne  leur  rendroit  pas 
confeii  tenu  dc  mauvals  officc  à  k  Cour.  Le  (j ,  Sa 
vcur!'"'  ^^'  Majefté  Impériale  le  fir  appeller ,  pour 
régler  avec  le  Kolli  l'afFaire  ô.z%  Hol- 
landois. En  arrivant ,  on  lui  montra 
une  copie  du  Décret  qui  n'avoit  point 
encore  été  confirmé  par  l'Empereur  , 
mais  fur  lequel  ce  P;  ince  vouloir  qu'il 
fût  confulié.  Cette  pièce  étoit  favora- 
ble aux  Hollandois.  On  y  vantoit  leur 
grandeur.  On  y  faifoit  valoir  le  voya- 
ge qu'ils  avoient  entrepris  d'un  Pays 
éloigné,  pour  vifiter  Sa  Majefté  Im- 
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pcriale.  Le  Tribunal  ébranle  par  de  fi  "ÊTimTnt 
fortes  confidcrations ,  penchoit  nna-"-^'f>-s  s'jr- 
nimement  à  leur  accorder  la  liberté  du  s.^des  TÔl- 
Commerce  ,  qu'ils  demandoicnt  à  la '-'^''°"'"''- 
Chine.  Mais  le  MiOionnaire ,  à  qui  p^P^;^^^^;;^ 
Je  Préfident  demanda  s'il  approuvoit 
ccrce  réiblution  ,  répondit  négative- 
ment ,  ôc  donna  pour  raifon  de  fon 
refus  ;  preniiérement ,  qu'une  fiveur 
de  cette  nature  n'ayant  jamais  été  ac- 
cordée aux  Etrangers  ,  il  en  falloic 
conclure  qu'elle  avoit  toujours  été  re- 
gardée comme  dangereufe  -,  en  fécond 
lieu  ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  Nation 
fous  le  Soleil  dont  elle  dût  faire  appré- 
hender plus  de  mal  que  desHollandois. 
„  Mais  peut-être  font-ils  vos  amis , 
,,  ajouta-t-il,  &c  n'ont-ils  pas  d'autre 
j,  motif  que  votre  propre  intérêt, 
„  Examinez  bien  leurs  vues ,  &  vous 
3,  trouverez  qu'ils  cherchent  unique- 
ment leurs  avantages.  Ils  s'attri- 
buent la  qualité  de  lameux  Négo- 
cians  ;  mais  je  luis  perfuadé  que 
leur  Commerce  comme  leurs  prin- 
cipes ,  confident  à  s'enrichir  du  bien 
d'autrui. 

Le  Préfident  Tartarc  fut  non  feule-  vains  ffforrs 
ment  furpris ,  mais  irrite  de  cette  ré-  '^"  l'réfidenr 
ponle.  11  etcic  gendre  d  un  ûçs  Yicz-  changer  d-». 
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"EcLAiRcis-''ois  de  Canton  ,  donc  il  craignoit  de' 
sEMENs  SUR  combattre  les  volontés.  Cependant  la 
sADEs  HoL- h^rdielie  ini  manquant  aulîi  pour  le» 
tANDoisEs.    fou  tenir  ouvertement ,   il  réfolut  de> 
tenter  fi  le  Millionnaire  ne  feroit  pas- 
capable  de  changer  d'opinion.  Dans 
cette  vue ,  il  chargea  trois  Koilis  Chi- 
nois de  traiter  plus  particuli-éremenc 
cette  afïaire  avec  lui.  Mais  ,  au  lieu 
d'infpirer  d'autres  fentimens  au  Mif- 
fionnaire ,  ils  lui  marquèrent  la  joya 
qu'ils  avoient  eue  de  l'entendre  parler 
fi  librement ,  &  lui  protefterentmême 
que  n'ofant  l'imiter ,  ils  avoient  pris 
la  réfolution  de  s'abfenter  de  la  Cour. 
j-crmcté  au  Lg  pgj.g  Adam  ,  fortifié  par  cette  ex- 
l'égard  du    plication  ,  demanda  courageuîemenc 
vtciidem.     ^^ç  jg  Décret  fut  changé  ,  &  qu'après 
avoir  recueilli  les  (ufTrages  du  Confeil,, 
on  déclarât  par  un  Jugement  décifif , 
5,  que  l'Empereur  feroit  prié  de  ré- 
,,  compenfer  les  Hollandois  des  pré- 
3-,  fcns  qu'il  avoit  reçus  d'eux  ;  mais 
y,  que  les  traités  avec  eux,  &  l'accès 
3,  libre  de  la  Cour ,  ctoient  contraires 
5,  aux  anciennes  conftitutions  de  l'Em- 
5,  pire.  Toute  rAflemblée  garda  ]q 
iilence  à  cette  propofition.  Deux  jours 
après ,  le  Décret  fut  porté  j  mais  avec 
fi  peu  d'altération  ,  que  .le  MiiïioQ- 
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naire  s'adreflTa  au  plus  ancien  Chinois  ~ 
du  Confeil ,  pour  lui  demander  raifon  sf-iens  sur, 

dit  C  J  LES      AMSAS- 

e  cette  conduite.  Le  ton  terme  dont  sades  noi.- 

fa  plainte  fut  accompagnée,  difpolà  ^-aî^do'^"- 
le  Chinois  à  lui  promettre  qu'il  feroit 
fatisfait ,  &:  que  le  Commerce  feroit 
refufé  aux  Hollandois  ;  mais  qu'il  étoic 
à  (ouhaiter  que  cette  réfolution  fut 
approuvée  par  la  généralité  des  lufFra- 
ges ,  pour  épargner  à  quelques  parti- 
culiers le  délàgrément  des  réflexions 
&:  des  reproches. 

Avant  la  fin  du  même  iour ,  le  Prc- 
fident  Tartare  étant  venu  confulrer  le 
Père  Adam  fur  l'affaire  des  Hollan- 
dois ,  c:  z:ié  Millionnaire  lui  confeilla 
de  fe  modérer  dans  fa  conduire  ,  parce 
qu'ayant  parlé  à  l'Empereur  en  par- 
ticulier ,  Sa  Majctléavok  donné  ordre 
au  Confeil  de  prendre  fon  opinion  , 
&  que  l'intention  de  ce  Prince  éroit 
qu'elle  Fût  exaâemcnt  fuivie.  Le  Pré-  sonvopinlow 
fidcnt  repondit  qu'il  feroit  entrer  tout^'^'^'^"'^^* 
le  monde  dans  cette  vue ,  &:  qu'il  fuf- 
firoit  que  les  Hollandois  fufïent  ré- 
compcnfés ,  fans  qu'on  leur  accordât 
la  liberté  du  Commerce.  •»  Enfin ,  con- 
5j  tinue  le  Miffionnaire  dans  fi  Lettre 
„  au  Père  Vifiteur ,  ils  ont  perdri  l'ef> 
5i  péraiice  d'obteûir  la  permifllon  de 
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'iciAïKcis.  >i  l'Empereur  fans  mon  confentemcnÊ 
sEMEKs  suRjj  qu'ils  efperent  encore  moins  i  ÔC. 

LES    Ambas-  ,  '■      ^       .  1       ir^  '  r 

sADEs  HoL-î>  dans  peu  de  jours  le  Décret  lera 

LANDoisEs.  ^^  public. 

lercre  injé-      La  Lcttrc  du  Gouvernciir  de  Bata- 

hndo?^^°^' ^^^  pour  l'Empereur  ,  ctoit  arrivée  à 
Canton  ,  fans  fccau  ÔJ  fans  aucune 
marque  de  diftinâiion  ,  comme  fi  le 
Gouverneur  eue  écrit  à  quelqu'un  de 
(es  amis  ou  de  fcs  égaux.  Mais  les  Chi- 
nois de  Canton  réparèrent  fi  bien  cette 
indécence  ,  qu'ils  la  mirent  en  état 
d  être  prclentée  avec  le  refpcû  con^ 
venable.  Quelle  diiFerence  ,  ajoute  le 
Ivîifiionnaire  ,  Toit  pour  le  papier  ,  le 
fliie  6c  la  (uperlcription  ,  foir  pour  les 
titres  &c  les  éloges  ,  entre  cette  Lettre 
ôc  celles  que  Maxhnilien  ,  Duc  de 
Bavière  ,  &:  Ramis  ,  Duc  de  Parme  > 
avoient  écrites  à  l'Empereur  de  la  Chi- 
ne ,  pour  lui  recommander  les  Mif- 
lions  !  Mais  aufii  qui  oferoit  comparer 
une  poignée  de  Marchands  de  Java  , 
à  de  fi  grands  Princes  î  Tôt  ou  tard 
le  monde  fera  détrempé  (89). 
Ce  qu'elle  Qu  trouvc  cufuite  daus  la  Lettre  du 
Père  Adam ,  une  traduftion  en  Chi- 
nois ,  de  celle  des  Hollandois ,  telle 
qu'il  l'avoit  faite  pour  l'Empereur , 

(8p)  Chine  d'Ogilby  ,  Vol,  I.  p.  }oe  Se  fuivaate»» 
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avec  une  autre  traduclion  en  Porta-  eclaircis» 
gais  j  pour  la  fati^fadion  apparcm-  s£mens  si  r. 
ment  du  Père  Viliteur.  La  Lettre  Hol-  sllts  h^oi^ 
hndoife  étoic  dattée  le  20  de  Juillet  landoius. 
T  ^5  5 ,  à  Batavia i  &  fignée  Maëtz-tàker, 
Gouvehieur  Général.  On  s'y  propo- 
foit  de  féliciter  l'Empereur  fur  la  con- 
quête de  la  Chine  ,  &:  de  demander 
l'ouverture  de  Tes  Ports  pour  le  Com- 
merce. Elle  commence  par  un  long 
préambule  fur  la  fagclTe  que  la  Provi- 
dence tait  éclater  dans  la  diftribution 
des  biens  de  la  nature ,  autant  pour 
l'utilité,  que  pour  rorncmcrif,  delbrte 
que  chaqu  J  Contrée  en  ayant  quelque 
partie  ,  &  ne  s'en  trouvant  aucune  qui 
les  poflcde  tous  enfemble  ,  la  corrcf- 
pondance  de  tous  les  Pays  doit  naître 
d'un  fi  bel  ordre.  Mais  on  n'y  lit  pas 
un  mot  qui  ait  rapport  à  rérablille- 
ment  d'un  Traité  avec  l'Empereur , 
quoique  ce  fût  le  principal  objet  de  la 
commiiïîon  des  Ambafladeurs ,  &  que 
les  Holiandois  fe  vantent  d'ailleurs 
d'avoir  formé  des  alliances  avec  la  plu- 
part des  autres  Princes ,  dans  les  Pays 
voifins  de  la  Chine. 
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CHAPITRE     Vî. 

Premières  Entreprifes  des  Hollandoïs  pouf  le 

Commerce  de  la  Chine  ,  ô'  leur  établijfement 

à  Tay.wan, 


jntroduc-  y'^  E  T  T  E  Relation  étoit  néceflaire 
«ON.  \^^^  pour  achever  d  eclaircir  tour  ce 
qui  appartient  aux  AmbaflTades  pré- 
cédentes. On  a  dii  trouver  de  l'obfcu- 
rité  dans  les  occafions  où  Ton  a  vu  les 
Hollandois  chaffes  de  Tay-y/an  &  de 
Formofe  j  fans  fçavoir  comment  ils 
s  ctoient  mis  en  pofltfiron  de  ces  deux 
Ifles  ;  &  leurs  anciennes  entreprifes 
pour  établir  leur,  Commerce  à  Chin- 
chen  ,  ou  Chang-cheit ,  dans  la  Province 
de  Fo-kyen  ,  n'ont  pas  dû  caufcr  moins 
d'embarras  ,  îorfqu'on  a  parlé  de  ces 
évenemens  fans  les  expliquer.  Nous 
remettions  ici  des  éclairciflemens ,  qui 
feront  tirés  du  voyage  de  Seyger-Van- 
D'où  y^'^'  Rechteren  aux  Indes  Orientales.  Il  avoir 

Rechtiren  a-  ,    ,     ,  r^        •       i      x  «        j       i 

voit  tiré  fes  ctc  daus  ccttc  Partie  du  Monde  depuis 
iuibrmadom.]>3iynée  1 6 1^  ,  jufqu'en  i53  3  ;.  &  Ces 
informations  lui  étoient  venues  de 
quelques  Officiers  Ho'landois  ,  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  à  Macao  , 
dans  U  malheureufe  entreprife   des 


» 


y;/;  la  jsayj  j)e  ~\ 
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HoUandois  fur  cette  Ville  en  \6ii.  i^troduc- 
•Ayanc  tiré  d'eux  des  explications  im-  tion. 
portantes  (iir  l'Etat  de  la  Chine  ,  &:  far 
les  aflfaires  Hollandoifes ,  il  \cs  inféra 
dans  !a  Relation  de  Ion  voyage.  Elle 
fut  publiée  pour  la  première  fois  à 
ZwolUi  dans  la  Province  (\'OveriJ]el , 
en  i<j39  {90).  Enfcite  ayant  été  tra- 
duite en  François ,  elle  fut  inférée  dans 
le  cinquième  Tome  (91)  du  Recueil 
HoUandois  des  Voyages  aux  Indes 
Orientales.  Ce  qu'on  emprunte  ici  de 
cet  Ouvrage  ,  ne  fe  trouve  pas  dans 
l'édition  Hollandoife  5  mais  les  deux 
éditions  offrent  une  Carte  de  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Chin-cheu  ou 
Chang-cheu  (9  z),  avec  A-moui ,  Que- 
moui ,  Ôi  les  Ifles  adjacentes. 

§  I- 

Expédition  des  HoUandois  contre  Macao, 


QUoieuE  l'Empereur  de  la  Chine      van- 
n'admette   point   les    Etrangers  ^^""^Y^*^^^' 
dans  Çts  Etats ,  &:  qu'il  ne  fouffre  point  Etrangecon- 
qu'ils  y  portent  leur  Commerce  ,  il  duiredrschi- 

DOIS  à  l'égard 

(90)  Un  Volume  in  a,"         (91-)  La  Carre  que  nous'^^^^^ngerï, 
contenan:  cent  ouze  pages,     avons  donnée  eu  tirée  de 

(91)  Jn  8°.  1  Ile  con-  Monranijs  ,  &  paroîc  n'êire 
tient  cent  ijuaiaute  -  cini]  que  celle  de  Van-Rechte- 
pages.  len ,  un  peu  corrigée. 
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VAN-  permet  à  fes  propres  Sujets  de  trafi- 
RîCHTEREN.  qucf  claHS  les  Pays  Etrangers.  C'eft  une 
erreur  de  quelques  Ecrivains ,  d'avoir 
afluré  qu'il  leur  refufe  aulFi  cette  per- 
miflion.Aufli-tôt  qu'un  Vaiffcau  étran- 
ger paroît  fur  la  Côte  de  la  Chine  ,  il 
(e  voit  environne  de  Joncs ,  qui  lui  in- 
terdirent non  feuienient  le  Commerce, 
mais  jufqu'à  la  liberté  de  le  procurer 
des  provifions  ,  &  de  parler  nicmc 
aux  Habitans.  S'il  trouve  le  moyen  de 
s'approcher  du  rivage  ,  fans  avoir  été 
découvert,  ceux  qui  ont  la  hardielfe 
de  débarquer  font  conduits  devant  le 
Gouverneur  du  Port  ou  de  l'ifle  ,  qui 
leur  déclare  qu'il  n'a  pas  la  permifïion 
de  traiter  avec  eux.  Demandent-ils 
celle  de  parier  au  Gouverneur  de  la 
Province  ,  qui  fait  ordinairement  fà 
réfidcncc  dans  quelque  Ville  intérieu- 
re j  on  leur  répond  par  un  refus  for- 
mel ,  en  ajoutant  qu'on  ne  voudroic 
pas  même  l'informer  qu'il  y  ait  eu  des 
Etrangers  aflez  hardis  pour  entrer  dans 
la  Province.  Enfin  s'ils  défirent  d'être 
conduits  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  on 
les  aiïure  qu'il  en  coùteroit  la  vie  à  celui 
qui  feroit  cette  propofition  à  la  Cour , 
éz  à  tous  les  Officiers  des  Places  qui  fe- 
roient  convaincus  d'y  avoir  participé. 
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11  eft  certain  que  les  Chinois  font      ^^^^ 
la  plus  grave  Nation  qui  foit  connue  Rechtlren. 
dans  rUnivers.  On  leur  trouve  tou-      "^^'" 
jours  la  raodertie  &  l'air  compofé  dçs  zar^rè"^  de  lâ 
anciens  Stoïques.  Celui  qui  fut  envoyé  s"^"^^^<^«"; 
-il  i3atavia  pour  rscgociant  avec  Jean 
Peter-Cocn  (93)  ,  Hollandois ,  demeura 
un  jour  entier  affez  prés  de  lui  dans 
une  grande  falle  ,  fans  fe  donner  le 
moindre  mouvement ,  &r  prefque  fans 
ouvrir  la  bouche.  Ses  vues  croient  d'en- 
gager le  Gouverneur  à  parler ,  pour 
trouver  le  moyen  de  péncrrer  Tes  in- 
tentions. Coën  ,   qui  n'étoit  gueres 
'moins  grave  ,  fe  tint  dans  la  même 
pofture,  &  garda  même  le  filence  avec 
•autant  de  foin  ,  pour  faire  les  mêmes 
découvertes.  Le  Chinois,  défefpéranc 
de  rien  tirer  de  lui ,  fortit  fans  parler , 
&:  le  Gouverneur  le  laiffli  partir  com- 
me il  étoit  venu. 

Ce  fut  le  même  Hollandois  qui  don-     Armement 
na  des  ordres  pour  l'expédition  de  Ma-  a^s  "comô 
•cao  ,  au  mois  de  Juillet  \6zi.  La  con-  Macao. 
duite  de  cette  entreprife  fut  confiée  à 
Cornélius  Reyerz. ,  qui  fut  tué  dans  l'ac- 
tion. Les  forces  Hollandoifes  confi- 
ftoient  en  quatre  Vaiflcaux  de  leur  na- 

(9j)  Il  écoit  Gouverneur  général  de  Batavia  ,  où  il 
Viouruc  le  2:1  d$  Sepcembce  i^i^. 
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Vas-      iion  ,  de  deux  Vaifleaux  Anglois  ;  fans 

rechteren.  compter  deux  autres  Anglois ,  nom- 
més la  Foi  &  PEfférance ,  qui  fe  trou- 
vèrent dans  la  Baye  de  Panderan ,  prés 
de  Macao  ,  &  dont  le  dernier  eut  le 

nsbâtiiTent  mjlheur  d'y  périr.   L'attaque  ayant 

un   Fort  aux  'j/>        ;i--  •  r_ 

îûes  Pifcado-  manque  de  lucces ,  la  toi  contmua  Ion 

«s.  voyage  au  Japon  ;  &:  le  refte  de  la 

Flotte  fit  voile  aux  Ifles  de  Pon^-huow 

Pifcadores  ,    où  les  HoUandois  coii- 

ftruifirent  un  Fort  à  quatre  baftions , 

&:  monté  de  vingt -quatre  pièces  de 

canon.  Comme  ce  nouvel  établifle- 

ment  n'étoit  qu'à  dix-huit  lieues  (94) 

de  Macao  ,  il  devint  fort  incommode 

Barbarie  mu-  g^  Commerce  Efpagnol.  Pendant  qu'il 

iandoi?&:d£ss'élevoit ,  îcs  Vaiircaux  de  Hollande 

Chinois.       prirent   un  grand  nombre  de  Joncs 

Chinois  &  forcèrent  les  Matelots ,  au 

nombre  de  quinze  cens ,  de  travailler 

fous  leurs  yeux.  La  faim  en  fit  périr 

treize  cens  avant  la  fin  de  l'ouvrage  j 

car  on  ne  leur  donnoit  point  à  chacun  » 

plus  d'une  demi-livre  de  riz  pour  U 

provifion  du  jour.  Les  Minières  de  li 

Chine  s'obftincrent  à  refufer  l'échange 

des  Priionniers ,  quoique  les  HoUan- 

("94 )  C'eft  une  énorme  bévue  ;  car  fuivant  une  Nore 
.4rs  Aucc-uts  ,  la  diftancs  o'eû  pas  moins  de  ceur  quaraare 

dois 
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dois  leur  ofFrifîent  dix-huit  Chinois  ou  vaîj- 
Japonois  pour  un  feul  Européen.  Auffi  Rechteken. 
les  PrifonniersHollandois  moururent- 
ils  tous  dans  les  chaînes ,  à  l'exception 
d'onze  ou  douze.  Les  Chinois  furent 
traités  avec  la  même  rigueur ,  par  voye 
de  repréfailies ,  &:  pour  tenter  fi  cette 
conduite  pourroit  faire  changer  de  ré- 
folution  aux  Miniftres.  Quoiqu'on  ne 
leur  donnât  point  la  mort,  on  les  ré- 
duifoit  à  des  extrémités  fi  cruellei  par 
les  coups ,  les  tortures ,  la  mauvaife 
qualité  &:  le  peu  d'alimens ,  qu'ils  ne 
pou  voient  réfifter  long-tems  à  cet  ex- 
cès de  mifere. 

Lorfque  les  Vaifleaux  Holîandois  Afrivéed-u- 
qu'on  appelle  Statifes  ,  c'eft-à-dire  ,  "^Jj^"' '^^ 
Vaifleaux  des  Etats ,  furent  arrivés  aux 
Ifles  Pifcadores ,  ils  y  virent  paroître 
vingt  Joncs  armés,  qui  fervoient  de 
convoi  aux  Bâtimens  pêcheurs  ;  mais 
qui  prirent  la  fuite  après  avoir  décou- 
vert leurs  Ennemis.  Cependant  F'an^ 
'Meldere ,  Capitaine  d'un  Vaifleau  de 
la  Flotte ,  fut  détaché  à  leur  fuite ,  avec 
ordre  d'arborer  le  pavillon  de  paix. 
Deux  Joncs  s'arrêtèrent  pour  l'atten- 
dre. Il  leur  déclara  les  intentions  da 
Commandant.  Leur  réponfe  fut  qu'il 
devoit  (e  rendre  dans  la  Baye  ,  &  les 
tome  XIX,  O 
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VAN-  ^^ire  connoître  au  Gouverneur ,  qui 
rechteren.  en  donncroic  avis  à  TEmpereur  dz  au 
vnM^id  ^^^^^^^'  ^"''  cette  ouverture  ,  Van- 
eft  envoyé  à  Meldcrc  fut  dcpéché  avec  troJs  Yatclis, 
la  cô:e  de  la  ^  l'embouchure  de  la  rivière  de  Chane- 

Chiiie.  ,  ^ 

çheu. 
Rivière  de  Cctte  Rlvlerc  cft  la  plus  coniidéra- 
&.iesiii.s,  t^'s  de  1  Empire  Chinois,  autant  par 
fon  Commerce  que  par  fa  largeur  (9  5  ), 
Il  en  part  fans  ccfle  un  grand  nombre 
de  Joncs  richement  chargés ,  pour  Ba- 
tavia ,  Tay-wan  ,  &:  d'autres  lieux. 
Toutes  les  Ifles  qui  fe  préfcnrent  à  l'en- 
trée ,  font  remplies  de  petites  Villes  5c 
de  Villages  bien  peuplés ,  où  le  Com- 
merce eft  floriflant.  La  Ville  d'A-moui, 
dans  l'ifledu  même  nom,  qui  eftfituée 
diieélemcnc  vis-à-vis  de  l'embouchu- 
re ,  eft  la  plus  remarquable  de  toutes 
ces  Places.  C'eft  la  réfidence  du  Hay^ 
takj  ou  du  principal  Mandarin  de  1^ 
Province.  Elle  eft  habitée  par  quantité 
de  riches  Marchands ,  &  continuelle- 
ment fréquentée  par  un  grand  nombre 
de  Vaifleaux.  Sa  fituation  eft  fur  un 
bras  de  Mer ,  qui  eft  traverfée  par  On 
pont  de  pierres  fort  dures ,  bâti  fur  des 
arches ,  &  long  de  trois  cens  cinquante 
pas.  Llflede  Que-moui  qui  eft  auIU 

(p^)  C'èft  cncere  une  grande  erreur. 
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fort  peuplée ,  eft  célèbre  par  une  gran-     van- 
de  pêcherie.  Les  Vaifleaux  Hollandois  RECHTEa.EH. 
mouillent  ordinairement  fous  l'Ills  de      '*'*" 
Lijjiuyoxx  ils  font  le  Commerce  avec 
les  Marchands  qui  fortcnt  de  la  Ri- 
vière ;  &  pour  s'y  rendre  ,  ou  à  celle 
d'A-moni,ilsIaiflercnt  adroite  les  Ifles 
de  Taëtta  ,  en  prenant  la  montagne 
de  Tay-ho  pour  diredion.  Ils  mouil- 
lent quelquefois  aufiî  derrière  l'Ifle  de 
GaitJJin  ,  ou  des  Temples.   Celle  de 
Kolleng-fon ,  qui  eft  voifme  d'A-moui , 
fournit  un  grand  nombre  de  Matelots. 

A  la  vue  des  trois  Yatchs  HoUan-  van-MeMer» 

dt         T  T    I    •  •  1       r   •         delccud  fur  la 

ois  ,   les  Habitans  prirent  la  hute.  cô:e. 

Mais  Van-Meldere  ayant  trouvé  le 
moyen  d'en  joindre  quelques-uns ,  fe 
procura  bien-tôt  une  conférence  avec 
un  Mandarin  ,  dans  un  Temple.  Il  lui 
dit  que  ce  qu'il  demandoit  unique- 
ment étoit  la  liberté  du  Commerce 
avec  les  Habitans ,  &  qu'il  fût  défendu 
de  commercer  avec  les  Efpagnols  des 
Manilles.  Le  Mandarin  promie  une  ,  <^*  q"'îî' 
reponle  ;  mais  il  déclara  qu  il  ctoit  Mandarin. 
obligé  d'abord  de  confulter  l'es  Supé- 
rieurs ,  qui  fe  rendroient  enfuite  à  la 
Ville  de  ^In-fay  (96)  ,  où  l'Empereur 

(9O  II  faut  entendre  Peking,  difent  les  Auteurs ,  faas 
CxplitjJer  ici  pourquoi, 
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rrTJI^     étoit  alors ,  pour  recevoir  Tes  volontés. 
rec  teren.  Dans  l'intervalle  il  pria  Van-Melderc 

de  quitter  la  Baye. 
Quatre  Âm-  Le  M  andaHn  le  rendit  efFedi vement 
cîiiS'L  à  Hokfyac  (97) ,  Ville  très  peuplée, 
voycs  aux  &  d'uoe  joumée  de  tour  ,  à  fbixante, 
àes  pifcado-  ^'-^  folxantc-dix  lieues  d'A-moui.  On  y 
ï"-  prit  la  rcl'olution  d'envoyer  aux  Ifles 

Pifcadores  deux  Joncs ,  avec  quatre 
Leurs  pro-  AmbafTcidcurs.  Cette  députation  étant 
polluons,  p^^j-tie  fort  promptement ,  le  Chef  qui 
le  nommoit  Cag-fe-jî ,  dit  au  Confeil 
que  les  Chinois  n'avoient  pas  d'éloi- 
gnemcnt  pour  la  négociation  qu'on 
leur  propofoic ,  mais  qu'ils  deman- 
doient  d'abord  que  les  Hoîlandois 
abandonnaflent  une  ïfle  qui  faifoit 
partie  des  Etats  de  l'Enipereur ,  parce 
que  Sa  Majefté  Impériale  n'avoir  ja- 
mais fbiifFert  que  fes  Sujets  entretinf- 
fent  de  Commerce  avec  ceux  qui  s'é- 
roient  fàifis ,  fans  fon  confentement, 
d'une  Place  qui  lui  appartenoit ,  &: 
qui  avoient  eu  la  hardiefTe  d'y  bâtir 
im  Fort  ;  que  s'ils  vouloient  quitter  les 
Pifcadores ,  ils  pouvoient  fortifier  l'ifle 
Forrnofe ,  qui  n'éroit  point  éloignée} 
que  les  Officiers  de  l'Empereur  ferme- 
roicnc  les  yeux  fur  cette  innovation  , 

(  ?7  )  L'Edition  Françoife  mec  HoxioH, 
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&  promettoient  d'envoyer  les  deman-      van- 
àt^  àiZs  Hollandois  au  Confeil  Impé-  rechteken. 
rial ,  où  ils  s'engageoient  même  à  les      *"^' 
appuyer. 

Les  Hollandois  reflentirent  quelque  e'î^s  font 
peine  a  retuler  ce  Députe ,  qui  paroil-  j.^  HoUan- 
foit  un  homme  de  mérite  &  d'honneur,  'ioiscommen- 

,,  ,  rf  I        •     •!•    '  cent  leurs  ra- 

il les  prefla  avec  autant  de  civilité  que  vagts. 

d  ardeur ,  en  leur  apprenant  qu'il  cour- 
roit  de  grands  rifques  pour  fà  vie  ,  s'il 
retournoit  à  la  Chine  fans  avoir  réufïi 
dans  fa  commifllon.Cependant  le  Con- 
feil ne  put  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
doit ,  parce  que  les  ordres  du  Gou- 
verneur de  Batavia  étoient  formels , 
Si  que  la  Baye  de  Tlfle  de  Formofc 
manquoit  de  profondeur.  Auffi-rôt 
qu'il  fut  parti ,  la  Flotte  Hollandoife 
entreprit  de  piller  &  de  brûler  tout  ce 
qui  fe  préfenteroit  à  fa  rencontre.  En-  servîce  ^jas 
tre  les  prifonniers  qu'elle  fie  dans  cette  'f^  "«'^an- 
CQurle ,  il  le  trouva  un  Pécheur  qui  ven:  d'un 
avoir  été  autrefois  Marchand ,  &  qui ,  l^^^j'^"^  ^^^'■' 
pour  obtenir  fa  liberté ,  promit  de  leur 
ouvrir  des  voyes  de  commerce  ;  uni- 
que avantage  qu'ils  fe  propofbient.  lis 
réfolurent  de  mettre  fa  bonne  foi  à 
répreuve  ,  en  lui  permettant  de  fe  ren- 
dre dans  l'îlle  d'A-moui,  où  le  Ta-tok^» 
c'eft  -  à  -  dire ,  le  Commandant  de  la 
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milice  ,  étoic  à  préparer  des  brûlots 
pour  repondre  aux  hoftilités  des  Hol- 
landois.  Le  Pêcheur  ayanc  obtenu  au- 
dience Se  Fait  connoîcre  les  intentions 
àes  Hollandois ,  cet  Officier  lui  con- 
fèilla  de  fe  rendre  à  Hok  fyeu  ,  pour 
expliquer  les  mêmes  propofitions  au 
l'o-ya-kom-men ,  ou  Ko-man ,  qui  étoic 
un  des  priccipaux  Mandarins  de  cette 
Ville.  Mais  avant  que  de  partir ,  il  en- 
gagea les  Mandarins  d'A-moui  à  rece- 
voir Van-Meldere  en  qualité  d'AmbaO 
A   qu=i- fadeur.  La  feule  condition  fut  qu'on 

Je    ccudinon  .       ,  ,     .  i  i  r 

van-ivtcideis  Dorteroit  devant  lui  une  planche  ,  lur 
f.-'""^^.À^^^  laquelle  fcroieut  écrires  les  raifbns  qui 

l'An    d'A-      r  -Y   ■  ■  1       '  I        1     •         P 

moui.  raiioient  ouvrir ,  maigre  les  loix  ,  1  en- 

trée de  rifie  à  cet  Etranger  ;  &:  le  Pê- 
cheur obtint  aufîî  qu'on  écriroit  fur  la 
même  planche ,  que  les  Chinois  en- 
verroient  cette  année-là,  deux  Joncs 
à  Batavia  pour  le  commerce  ,  &  qu'ils 
n'en  enverroient  peint  aux  Manilles. 
/iijicnce  Van-Meldere  fut  reçu  dans  une  pla- 
Maii'da-''^  ouverte  ,  environnée  d'arbres.  Au 
centre  étoit  une  efpcce  de  dais ,  fous 
lequel  on  avoit  placé  fept  tables ,  cou- 
vertes de  tapis  qui  pendoient  jufqu'à 
terre  \  &r  devant  chacune  desquelles 
étoit  alîîs  un  Confeiller.  On  preffa 
l'Ambùffàdeur ,  à  Ton  approche  ,  de  fe 


qu'i 
dfs 
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profterner  à  terre ,  &  de  la  frapper  vaw-  " 
du  front  aflez  fort ,  pour  être  entendu  Rechteren-. 
des  affiftans.  11  refufa  de  fe  foumetrre  à 
cette  Loi ,  fous  prérexte  que  les  Chré- 
tiens ne  rendoient  point  de  tels  hon- 
neurs à  des  créatures  mortelles.  On  lui 
permit  enfin  de  fe  conduire  fuivant  ihs 
ufai^es.  Il  falua  rAffemblce  à  la  rni-  ses  demat>. 
niere  de  l'Europe  ;  &"  tenant  lécha-  "* 
peau  bas ,  il  déclara  qu'il  étoit  envoyé 
aux  Mandarins  de  l'ifle  ,  parce  que  le 
Député  qui  étoit  venu  aux  liles  Pifca- 
dores ,  n'avoit  pas  l'autorité  nécefifaire 
pour  traiter  ;  qu'il  étoit  venu  pour  de- 
mander en  faveur  de  fa  Nation  une 
grâce  qu'elle  foliicitoit  depuis  vingt- 
trois  ans  ,  qui  lui  avoir  été  promils 
pluficurs  fois  ,  &  dont  Texécurioa 
avoit  toujours  été  fufpendue  ;  à  fça- 
voir  ,  que  les  Sujets  des  Hauts  &  P^iif- 
fans  Seigneurs,  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  unies  ,  fufiTent  leçus  à  la 
Chine  pour  le  Commerce  ;  qu'à  la 
vérité ,  les  Chinois  avoienc  fouvenc 
envoyé  des  Joncs  à  Batavia  ,  mais 
chargés  de  marchandifes  de  rebut ,  qui 
ne  pou  voient  être  d'aucun  ufage  :  qu'il 
demandoit  donc  que  les  Chinois  exé- 
cutaffent  enfin  leurs  promefles  ,  &C 
qu'ils  envoyalfent  de  bonnes  marchan- 
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y^f,.     difes ,  qui  leur  feroienc  payées  en  ar- 
rechteken.  gent ,  ou  par  des  échanges. 

'  "  '         Les  Mandarins  promirent  encore 
qu  on  lu.  fait,  une  Tois  de  fatisfaire  lés  Hollandois , 
pourvu  que  de  leur  parc  ils  quittaflent 
les  Pifcadores  pour  fe  retirer  dans  quel- 
qu'autre  llle.  Van-Meldere  leur  ayant 
répondu  qu'il  n'avoit  aucune  commif- 
fion  fur  cet  article ,  mais  qu'i*!  iroic  vo- 
lontiers prendre  les  ordres  de  Cçs  Supé- 
rieurs, on  le  reconduifit  au  rivage  avec 
icCamman. beaucoup  ds  pompc.  Lorfqu'il  fut  ar- 
iuZ  !-,J*"rend''ivé  aux  Pifcadorcs ,  &  qu'il  eut  fait 
lui-même  à fon  rapport  au  Confeil  ,    Cornélius 
^^"'     Ryertz.  (98) ,  Commandant  de  la  Flot- 
te ,  rérohit  d'aller  traiter  lui-même 
avec  les  Chinois.  H  partie  avec  Mel- 
dere ,  &:  paffant  par  À-moui ,  il  i'e  ren- 
dit à  Hok-fyeu  ,  Capitale  de  la  Pro- 
vince j  &  fituée  fur  le  bord  de  la  Ri- 
Beautê  du  vicrc.   De  fix  en  fix  lieues  ,  ils  furent 
Pays-  conduits  dans  une  maifon  de  l'Empe- 

reur ,  6c  traités  magnifiquement.  Les 
Villages  dont  la  Province  eft  remplie , 
ne  leur  parurent  éloignés  l'un  de  l'au- 
tre que  de  la  portée  du  canon.  De  tou- 
tes parts  ,  les  Habitans  étoient  occu- 
pés au  travail.  On  ne  voyoit  point  un 


(9S)  On  a  lu  plus  haut  que  ce  Commandant,  ©u  CMt 
Amiral ,  avoic  été  eue  deranc  ManOi 
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pouce  déterre  fans  culture.  Le  peuple  vam- 
que  la  curiofiré  amenoit  fur  les  chs- J^e^^teren* 
iTiins  pour  voir  les  Etrangers ,  etoit  en 
Il  grand  nombre,  qu'ils  avoicnt  fou- 
vent  peine  à  traverler  lafoule,  d>c  qu'ils 
étoient  quelqueiois  forcés  de  s'arrêter, 
pour  donner  le  tems  aux  fpedateurs 
de  fatisfaire  leur  admiration. 

Les  Mandarins ,  ne  cherchant  qu'à  con^ment  le 
aire  traîner  le  tems  en  longueur,  trou-  ^^  „aiic. 
verent  le  moyen  de  prolonger  cette 
route  pendant  l'efpace  d'un  mois.  Lorf- 
qu'ils  furent  arrivés  dans  les  fauxbourgs 
de  Hok-fyeu  (  99)  ,  ils  furent  logés 
dans  un  des  Palais  du  Urcovor,  qui 
étoit  environné  defeize  autres  édifices 
'  pour  loger  feize  de  fes  femmes.  Miis   DécLiratîo/? 
cet  édifice  étant  iitué  à  une  lieue  &^'°"'"'f^^ 
demie  de  la  Ville  ,  on  ne  leur  permit       '^^ 
point  d'en  fortir  un  moment,  excepté 
pour  fe  rendre  au  Con(eil  des  fept  ^ 
qui  commença  par  leur  déclarer,  qu'a- 
vant que  de  propofer  aucune  deman- 
de, il  falioit  commencer  par  l'évacua- 
tion des  Pifcadores.  Il  ajou'^a  que  s'ils 
n'y  confentoient  pas  de  bon-ic  grâce  , 
ils  ne  dévoient  rien  fè  promettre  à  la 
Chine  j  mais  que  s'ils  prenoient  le  parti 

(99)  C'eft  plu:ôc  Fo  kyen  ,  dont  Hck-fyeu  ,  noinnié 
suffi  Fudiîu  j  eft  la,  Ca^'ivale»  • 
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Van-  <-^^  ^s  retirer  dans  l'Ifle  Formofe ,  les 
rechteren.  Chinois  promettoienc  d'envoyer  à  Ba- 
tavia autanc  de  marchandifes  que  les 
Hollandois  en  pouvaient  dcfirer.Cette 
Déclaration  fur  prononcée  par  le  T'oya, 
au  nom  d'abord  du  Confci!  des  trois  ; 
&  peu  après ,  de  la  part  du  Confeil  des 
fept. 

Le  Comnîmndant  répondit  qu'il  ne 
dcpendoit  pas  de  lui  de  confentir  à  ce 
qu'en  lui  propofoit  ;  mais  qu'il  fe  hâ- 
teroit  d'envoyer  à  Batavia.  Aufiî  pour 
Iri  prouver  leur  fincérité  ,  les  Chinois 
offrirent  d'y  dépécher  en  même  tems 
trois  Joncs  ,  à  condition  feulement 
qu'il  les  feroit  efcorter  par  quelques 
Statijes.  Après  cette  convention ,  il  fut 
reconduit  à  Leord  ,  au  milieu  d'une 
foule  innombrable  qui  s'aflembloit  fur 
les  chemins.  On  portoit  devant  lui 
une  planche,  fur  laquelle  les  articles 
de  fa  négociation  écoient  écrits.  Lorf- 
qu'ils  furent  arrivés  à  la  Rivière  de 
Chang-ch'UyOn  fir  partir  pour  Batavia, 
deux  Joncs  chargés  de  foie ,  avec  un 
des  Vaifleaux  Hollandois ,  qui  portoit 
la  planche  où  la  réponfe  des  Manda- 
rins étoit  écrite  en  caraderes  Chinois. 
JVlais  ayant  été  retardes  par  les  vents 
contraires  ;,  leur  voyage  fut  ii  long  ^ 
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que  les  Chinois ,  perfuadés  qu'on  ne     ^jT"^ 
penfoic  point  à  l'exécution  des  arti-  Rechterek. 
c!es ,  recommencèrent  à  faire  partir      '^"* 
des  Joncs  pour  les  Manilles,  lis  furent  La  guerre  fe 
pris  par  les  Statifes ,  de  l'on  vit  renaî-  raiiume. 
tre  la  guerre. 

Quelques  années  auparavant  ,  la     comtrcnt 
Compagnie  Hollandoife  avoir  obtenu  i^efpéianccs 

.    rî        1  1     •  1»         '^^'    Hollan- 

ce  quelle  demandoit  avec  tant  dar-dois  avoienc 
deur,  mais  les  Portugais  avoienc  arrê  ^'^  ^^^aca, 
té  l'efl-et  de  cette  conceffion  ,  &  leurs 
intrigues  étoient  devenues  la  fource 
d'une  guerre  qui  avoit  coûté  beau- 
coup de  fang  aux  deux  Partis.  Elle  ne 
fe  rallumoit  qu'après  avoir  été  rufpen- 
due  &  recommencée  plufieurs  fois. 
Myertz. ,  qui  étoit  chargé  d'ordres  ex-  iisenvoyent 
près ,  avoit  tant  de  paffion  pour  l'éra-  ^"^"<=.  vai^- 

Ui/r  J       /-^  o  f.-aux  dar.s  la 

bliliement  du  Commerce  ,  &  pour  Rivière  de 
forcer  les  Chinois  à  remplir  leurs  en- ^^*"^'^'^^'** 
gagemens ,  qu'il  en^^oya  quatre  Vaif- 
feaux  de  la  Compagnie  dans  la  Rivière 
de  Chang-cheu.  Ils  fe  nommoient  le 
Groningue ,  le  Samjon  ,  le  Muiden  ,  SC 
l'ErafmuT.  Ayant  jectc  l'ancre  derrière 
rifle  de  Vogeda  ,  ils  cherchèrent  le 
moyen  de  parler  aux  Habitans ,  &  de 
faire  de  l'eau  ,  qui  eft  excellente  dans 
ce  canton,  Perfonne  ne  parue  pendant 
plulieurs  jours.  Enfin  le  3  de  Novem- 

Ovj 


324  Histoire  générale 
y^„      bre  1625  ,    un   Marchand  Chinois 


RHCHrEREN.  nommé  _Q^(i-pfir/n ,  vint  fe  préfenter 

abord.  11  avoic  été  pris  aux  Manilles 

iiï"°çoi vent  par  l^s  Hollandois  ,  qui  lui  avoienc 

d'an     Mar-  rcndu  la  liberté  dans  leur  dernier  voya- 

chanJScd'iin  •  ..v-  t     •    r  ■  r  •  / 

Herniicechi-ge  ;  la  reconnoilîance  lui  taiioit  me- 
*io^^  prifer  le  péril ,  car  il  s'expofoit  à  per- 

dre la  vie  ,  fi  cette  démarche  eût  été 
connue. 

Il  venoit  avertir  les  Hollandois  que 
les  conjondures  préfenccs  étoienr  ex- 
trêmement Favorables  à  leurs  préten- 
tions. Les  Rivières  étant  fermées ,  & 
le  Commerce  interrompu  par  la  guerre 
des  Hollandois ,  le  peupfe  avoit  im- 
ploré le  lèccurs  d'un  Hermite  ,  qui 
s'étoit  fait  une  réputation  de  fainteté 
parmi  les  Grands.  Ce  reTpeélable  per^ 
(onnage  avoit  promis  de  ménager  un 
accommodement  entre  les  deux  Na- 
tions ,  &  le  Marchand  ofFroit  de  l'a- 
mener lui-même  à  bord,  pour  con- 
firn7er  la  véricé  de  ce  récit.  Il  ajoiuoit 
que  les  Ncgocians  d'A-moui  étoienc 
réfo'u";  de  préfenter  une  Requête  au 
Ko.i  Oon  de  Hok  fyeu  .  qui  écoit  alors 
dans  leur  '.fie,  pour  obtenir  de  lui  la, 
permifïîon  de  commercer  avec  les  Sta- 
tifes.  Cinq  jours  après ,  l'H'Tmite  vint 
câedivement  à  bord,  il  déclara  que 
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les  Grands  du  Pays  regardoient  l'en-      van 
trée  des  H.ollandois  dans  la  R.iviere  Rechtep.eh, 
comme  une  entreprife  de  Pirates ,  qui      '^^** 
cherchoienc  à  défoler  le  Pays  par  leurs 
pillages  ;  qu'il  venoit  pour  s'inftruire 
de  la  vérité ,  &  fçavoir  particulière- 
ment (i  leur  intention    au  contraire 
n'étoit  pas  de  demander  la  liberté  du 
Commerce.  En  même  tems  il  montra 
une  Lettre  de  créance  des  Grands  de 
la  Province  ,  qui  fouhaitoient  d'ap- 
prendre par  fa  bouche  les  vues  réelles- 
des  Hollandois.  Le  foir ,  en  fe  reti- 
rant ,  il  promit  d'employer  tons  Tes 
foins  pour  terminer  les  différends  ;  &: 
fon  zèle  fut  en  effet  fi  vif,  que  les 
Hollandois  obtinrent  la  liberté  de  re- 
monter la  Rivière  avec  deux  de  leurs 
plus  légers  Bdtimens ,  pour  traiter  avec 
les  Officiels  Chinois.  Ils  recurent  cet 
avis  le  14 ,  par  le  Marchand  qui  s'étoit 
dévoué  à  leur  fcrvice.  Les  deux  Yatchs    ^^^  %'3.vAn. 
s  avancèrent  )ulqu  a  S^angans y  Cc  )et-  swangans 
tant  Tancre  entre  cette  Ifie  &:  le  conci-  po"  "aiter. 
nent ,  ils  y  virent  reparoîtrc  leur  Emif- 
faire  ,  qui  exhorta  quelques  Officiers 
Hollandois  à  defccndre  ,  pour  com- 
mencer les  négociations.  Mais  ils  re- 
jetterent  cette  propofition  ,  fous  pré- 
texte que  leurs  Interprètes  n  etoienr 


An  &c  Tes  acci 
«les. 
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vau^  pas  des  meilleurs  ,  &  qu'il  valoir 
RHCHTEaEN,  mieux  que  deux  ou  trois  Mandarins 
priflent  la  peine  de  venir  à  bord.  Bien- 
tôt il  en  parut  trois ,  avec  des  Lettres 
duTa-tok^yp2Lr  lefquelles  il  s'engageoit 
à  confirmer  tout  ce  qu'ils  avoient  ré- 
Trêve  d'un  2lé.  En  vcrtu  de  ce  pouvoir  f  i  ) ,  ils 
'  conclurent  une  trêve  d'un  an  ,  qui  con- 
tenoit  pluficurs  articles,  i'^.  Que  les 
Chinois  porteroient  aux  Statifes ,  dans 
rifle  de  Tay-wan,  autant  de  foie  qu'ils 
en  demanderoienr.  z°.  Que  pendant 
la  MoufTon  du  Nord  ,  où  l'on  étoit 
alors ,  quatre  ou  cinq  Joncs ,  chargés 
de  foie  &  d'autres  marchandifes  ,  îc- 
roient  envoyés  à  Batavia  fous  une  ef- 
corte ,  avec  un  Mandarin  à  bord  pour 
former  uns  alliance  perpécuclle  avec 
le  Gouverneur  Hollandois.  3°.  Que 
Ryertz  expliqueroit  au  Confeil  de  Ba- 
tavia par  une  Lettre  particulière  ,  la 
nécefficé  d'abandonner  les  Pifcadorcs 
(  2  )  ,  pour  obtenir  un  traité  ;  Se  que 
durant  la  trêve  ,  les  Chinois  n'enver- 
Toient  point  de  Joncs  aux  Manilles,  à 
]a  Cochinchine ,  à  Kamboya ,  à  Siam , 
à  Jambi  ou  Andrigeryj  &  que  s'ils  ne 

(  I  )  Van-Rec)iteten  ,  ubi  Pe-\cu  ou  Pe-hou  ;  mais  oa 

fuf.  p.  14Î  &  fuiv.  a  vu  Pon^'hi:  ;lans  les  Re-^ 

(i)  L'Auteur  dit  que  les  lations  précédentes. 
Chinois  aonuiicnt  ces  Iflcs 
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laiflbienc  pas  d'en  envoyer ,  les  Statifes      vIZ*^ 
feroienc  en  droit  de  s'en  faifir.  rechterek.. 

Au(ïî-tôc  que  ces  articles  furent  '^'''■'. 
drefles,  les  Chinois  demandèrent  qu'en  du^TrS'*"* 
laiffant  à  bord  trois  Mandarins  pour 
otage  ,  deux  ou  trois  Capitaines  Hol- 
landois  defcendiflent  à  terre,  pour  con- 
firmer le  traité  par  un  ferment ,  en  pré- 
fence  du  Ta-tok.  Le  17  ,  les  trois  ota- 
ges arrivèrent  à  bord  avec  leur  cortège 
&  deux  étendards  bleus  ,  brodés  de 
blanc ,  qui  étoient  la  livrée  du  Ta-tok, 
Ils  apportèrent  auffi  trois  fièches, qu'ils 
appellent  les  emblèmes  de  leur  fidé- 
lité. Ryertz  apprenant  d'eux  que  le 
Ta-tok  étoit  prêt  à  le  recevoir  ,  def- 
cendit  avec  deux  de  ïçs  C  apitaines ,  &: 
fut  conduit  au  Palais  avec  beaucoup 
de  pompe.  Les  Chinois  placèrent  près 
de  la  Chaloupe  quatre  tables ,  qui  fu- 
rent couvertes  d'oranges ,  de  pâtifTe- 
rie ,  de  bierre  de  la  Chine  &  de  fruits. 
Après  cette  collation  ,  le  Comman- 
dant HoUandois  n'eut  d'impatience 
que  pour  retourner  à  bord  i  mais  on 
le  prefla  d'attendre  un  autre  Manda- 
rin ,  qui  devoir  venir  manger  avec  lui. 
11  fut  informé  en  même  tems  ,  que 
ce  Mandarin  étoit  accompagné  d'une 
troupe  de  foldats ,  oc  cet  avis  Uù  fit 
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'    v^„.      encore  hâter  fon  départ.  Le  foir ,  Tef. 
rechteren.  Chinois  envoyèrent  à  bord ,  des  pa- 
^^"'      niers  remplis  de  gâteaux  ,  de  bierre  , 
déconfitures ,  &:  d'autres  rafraîchiflc- 
mens,  avec  une  flèche ,  qui  fignifioic 
que  ce  préfent  ctoit  pour  les  Matelots. 
Tous  ceux  qui  en  mangèrent ,  en  ref- 
fentirenc  des  faites  fâcheufes  ;  en  un 
mot ,  dit  l'Auteur  ,  ils  jetterent  vifi- 
blement  du  poifon. 
•irahifon des     Cependant   les   otages  Mandarins 
Chinois.       avr>ient  continué  de  demeurer  à  bordy 
Se  les  Députés  Hollandois  étoient  en- 
core au  rivage.  Comme  l'on  apperce- 
voit  des  deux  Yatchs  quelques  appa- 
rences de  mouvement  fur  l:i  rive  ,  les 
Mandarins  affiirerent  que  c'étoit  une 
Fête  qu'on  y  célcbroic  à  l'occafion  du 
traité ,  &c  que  chaque  Officier  Chinois 
étoit  bien  aife  de  faire  quelques  poli- 
telfes  aux  Députés ,  en  les  faifant  man- 
iis  mettent  ger  avcc  lui.  Mais  vers  la  nuit,  les 
deux^*^"vaif-  Hollandois  virent  defcendre  environ 
feauxiioiian-  cinquante  Joncs  enflâmes ,  qui  s'avan- 
**""*  çoient  vers  les  deux  Yatchs.  L'Eraf- 

mus  fut  touché  par  deux  de  ces  Brû- 
lots ,  dont  l'un  mit  fi  promptement  le 
feu  à  la  vergue  du  grand  mât ,  que  les 
flammes  gagnèrent  jufqu'au  perroquet. 
Plulieurs  petites  Pyrogues  environnans 
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le  même  VaifTeau  ,  raccrochèrent  par  y^^_  " 
le  moyen  d'un  grand  nombre  de  petits  Rechterîî*, 
crochets  attachés  à  leurs  voiles ,  qui  "^"* 
étoient  humedées  d'huile  ,  &  farcies 
de  poudre  &  de  feux  d'artifices,  qu'ils 
jetterenr  dans  le  Yatch  ,  tandis  que 
ceux  qui  étoient  abord  des  Pyrogues, 
en  jettoient  encore  plus  de  la  main. 
Ce  Bâtiment  foufTrit  beaucoup  ,  mais 
s'étant  enfin  dégagés ,  les  Hollandois 
éteignirent  le  feu  ,  coupèrent  le  cable , 
de  mirent  à  la  voile.  Ils  n'auroient  pas 
éviré  néanmoins  quarante  autres  Joncs 
qui  les  menaçoient  ,  fans  le  fecours 
d'un  vent  frais  qui  s'éleva  tout  d'un 
coup.  Ils  eurent  le  tems  de  difpcfer 
leur  canon.  Une  bordée  qu'ils  lâchè- 
rent anfïï  tôt ,  fit  perdre  aux  Chinois 
l'envie  de  s'approcher  davantage-,  mais 
s'arrêtant  à  peu  de  diftance  ,  ils  mirent 
le  feu  à  leurs  Brûlots ,  &  les  laifTerent 
derrière  eux  en  fe  retirant.  L'équi- 
page Hollandois  eut  le  bonheur  de  les 
écarter. 

Le  Muiden  éroit  aufîî  à  la  voile  ;    lc  MMt% 
mais  déjà  les  flammes  s'étoient  atta-^^  coniumc 
chées  au  corps  &  aux  voiles  du  Vaif- 
feau.   Deux  ou  trois  Brûlots   l'ayant 
aborde  dans  le  même  tems ,  il  fe  hâta 
de  gagner  l'iÛc  de  Glan-fan  ^  où  il  fut 
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'  Van-  confumé.  Cependant  la  plus  grande 
rechtiken.  partie  de  l'Equipage  fe  fauva  heureu- 
fement ,  avec  les  trois  Mandarins  qui 
étoicnt  à  bord.  A  la  pointe  du  Jour , 
l'Erafmus  chercha  la  Chaloupe  &  les 
Députes  -,  mais  n'appercevant  que 
trente  ou  quarante  Joncs ,  qui  arbo- 
roient  des  marques  de  triomphe  ,  il 
rejoignit  le  Groningue  &c  le  Samfon  , 
qui  éroient  demeurés  à  l'ancre  fous  un 
Temple.  Le  jour  fuivant ,  ils  rencon- 
trèrent trois  Joncs  de  guerre  ,  qu'ils 
mirent  en  feu  avec  leur  canon  (  4 }. 
Les nures re-  Enfuicc  ils  ne  Dcnfereut  qu'à  retourner 

tournent  aux  i-.-r       i 

piftadores.    àux  Pilcadores. 
Hordîitédes      Le  19  de  Janvier  de  Tannée  1(^24, 
Hoiundois.   jçj  Hollandois  étant  retournés  à  rcni- 
boiichure  de  la  même  Rivière  ,  y  ren- 
contrèrent fôixante  Joncs  ,  qui  s'en- 
gagèrent aufii-tôt  dans  le  Canal.  Qua- 
tre-vingt Moufquetaîres  Chinois  pri- 
rent terre  devant  une  Ville  ,  cù  ils  joi- 
gnirent un  corps  de  deux  cens  hommes 
armés ,  qui  étoient  défendus  par  trois 
rctranchemens.llsfiicntfeu  fur  les  Hol- 
landois lorfqu'ils  les  virent  à  la  portée 
.  de  leurs  armes ,  leur  tuèrent  trois  hom- 

(  3  )  Apparemment  à  boulets  touges.  Il  n'y  a  rien  de 
fï  mal  conçu  que  tous  ces  détails  dans  la  Relation  de 
Van  Reîhteren, 
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ines ,  en  bleflerent  neuf  j  &:  fe  fervant      ^^^^ 


ds  leurs  petits  canons  auiïî  prompte-  rechteb.env 
ment  que  les  Hollandois  de  leurs  fu-  '*''* 
fils ,  ils  rendirent  la  vidoire  long-tems 
douteufe.  Cependant  leurs  ennemis , 
animés  par  la  vengeance ,  forcèrent 
leurs  rctranchemens ,  en  tuèrent  qua- 
tre-vingt-dix neuf ,  &  brûlèrent  leur 
Ville.  Enfuire  la  Flotte  vidlorieufe  en- 
^  tra  dans  la  Baye  de  Han- ten-fau ,  où 
elle  prit  quelques  Batimens  Pêcheurs , 
&  côtoyant  le  rivage  jufqu'à  la  Baye 
de  la  Vidoire  ,  elle  y  débarqua  ua 
gros  corps  de  troupes ,  qui  enleva  cin- 
q  lante  bœufs.  Elle  prit  aufli  quelques 
Chinois  dans  la  Baye  de  La-moua  ,  6^ 
cinquante  vaches  àxv\s  celle  de  Plar- 
lem.  Le  premier  de  Mars  elle  alla  croi-  :, 

fer  vers  les  liles  de  Makana  ;  mais  un 
brouillard  épais  lui  permit  à  peine  de 
les  découvrir.  L°s  Vaiffeaux  Anglois      vaiiïeaux 
qui  s'étoient  fcparés  du  refte  de  la ('|;"sjj'^'^^^j^^ 
Flotte  ,  revinrent  avec  cent  foixante-  gncnt. 
deux  Chinois ,  &  mille  pots  d'huiie 
qu'ils  avoicnt  enlevés.  La  Flotte  avoir 
ordre  auffi  de  croifer  contre  les  Joncs 
Chinois   qui   revenoient  du  Japon  ; 
mais  n'en  ayant  pu  découvrir  un  (éul 
dans  l'efpace  de  quarante-fix  jours , 
elle  retourna  ie  i  z  d'Avril  aux  Pifca- 


i 
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"    VAN-     ""cs  ;  &:  dans  fa  route  elle  fe  faifit  d'un  1  „ 
rechteren.  Jonc  qui  avoit  à  bord  trente-huit  Chi-  ;:.: 

162.1.  .         *  i'  u 

nois.  ;,. 

Les  Chinois  E"  arrivant  dans  la  principale  de  f 
fe  meitenteiices  Iflcs ,  clle  y  trouva  cent  cinquante  | 
u^ueï/"^"  J^"^s  ^^  guerre  &  quatre  mille  Chi- 
nois ,  qui  avoient  élevé  un  Fort  à  deux 
lieues  de  celui  des  Hollandois.  D'ail- 
leurs il  arrivoit  continuellement  de 
nouvelles  troupes  ;  ce  qui  n'empêcha 
point  que  peu  de  jours  après ,  un  Ca- 
pitaine Chinois  ayant  apporté  une  Icr- 
tre  des  Mandarins  de  Tay-wan  ,  qui 
propolbit  un  nouvel  accommode- 
nient ,  cette  propofition  n'eût  un  ruc-=' 
ces  plus  prompt  qu'on  ne  devoir  l'ef- 
Traké  qui  pérct  dcs  circonllanccs.  Mais  les  Hol- 
iucrT'^'^'i'indois  trouvèrent  enfuite  un  vafe  , 
rempli  de  poifon,  dans  le  puits  d'où 
ils  tiroient  leur  eau.  Nouvelle  occa- 
fion  de  difcorde.  Cependant  les  Chi- 
nois parvinrent  à  les  appaifer  ,  en 
proteftant  qu'ils  n'avoient  point  eu 
de  part  à  ce  lâche  artifice ,  &  qu'ils 
n'en  connoilToient  pas  les  Auteurs.  A 
l'égard  du  traité ,  ils  en  revinrent  à 
leurs  premières  réfblutions ,  qui  fup- 
pofoient  toujours  que  les  Hollandois 
abandonneroient  les  Pifcadores  pour 
fe  retirer  à  Tay-wan  ,  qui  n'en  ell 

i 
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<5u'à  dix  lieues.  S'ils  promettoient  à      y^^_    ' 
cette  condition  de  commercer  libre- ^^^^HrE rem. 
ment  avec  eux  ,  ils  ne  déclaroient  pas      '^"* 
avec  moins  de  fermeté  ,  que  fans  cela 
ils  étoient  réfolus  de  continuer  la  guer- 
re. Le  premier  d'Août ,  on  vit  arriver     AmVée 
aux  Pifcadores  le  Vailfeau  la  Zelande,  ^"   ,D"^<^"' 

I       T-x     r.  *  »         •        r>        ;  iouck      pour 

avec  le  Docteur  iVlartm  Souck^,  en- commander 

voyé  pour  racheter  le  Commandant  ^^^Yiandoï"^^ 
,  Ryertz  ,  &  prendre  le  gouvernement 
du  Fort.  Aufïï  tôt  qu'il  fut  débarqué, 
le  Vaifîeau  continua  fa  route  au  Ja- 
pon ,  où  il  étoit  obligé  d'aller  charger 
du  riz  ,  parce  que  le  Matatan  refufoit 
aux  Hollandois  la  permiffion  d'en 
acheter  dans  Tes  terres.  Le  Groningue 
accompagna  la  Zelande ,  avec  ordre 
de  rapporter  des  provifions  pour  les 
Pifcadores. 

Apres  de  longues  négociations ,  les    La  crainte 
Hollandois  conlcntirent  enfin  à  quit-^''''^  accepter 

.^  ri        >•  •  ^IJ^    Hollan- 

ter  CCS  llles.  Ils  n  ignoroient  pas  que  dois  les  con- 
les   Chinois   avoient   raffemblé    uneiV'°"'  ^^^ 

— ,,  ,  .  Chinois. 

rlottc  de  qumze  cens  voues  ,  tant 
Joncs  que  Brûlots ,  &  qu'ils  avoient 
chargé  de  pierres  un  grand  nombre 
de  Barques ,  dans  la  vue  de  boucher 
tous  les  pafiTages  de  l'Ifle  du  Fort.  Cet 
objet  de  tant  de  craintes  &:  d'animo- 
Gtcs  fut  démoli ,  avec  le  fccours  même 
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vak-      des  Chinois,  qui  prêtèrent  leurs  mains 
rechteren.  au  travail  Ln  plupart  dcs^matériaux 
,,       '      &  des  tii'cTs  furent  tranfportés  à  Tay- 
tem  leur  co-  wan.  C  ctoit  la  Icule  Ifle  ou  ils  puflent 
yv^  ^  ^^y"  jamais  efpcrer  de  s'établir  trano,uilIe- 
ment ,  parce  que  les  Loix  de  l'Empire 
ne  permettent  point  aux  Etrangers  de 
fe  fixer  dans  fes  limites.  La  Colonie 
des  PiTcadores  n'eut  pas  plutôt  pafle 
à  Tay-wan  ,  que  Ryertz  ,  ayant  ob- 
tenu la  liberté,  fit  voile  à  Java  avec     " 
{jx  milliers  de  foie  crue  &  une  caiflTe     »' 
d'ctofi^es.Le  Capitaine  China,  qui  avoit     '' 
fervi  fi  heureulement  à  la  conclufion     " 
du  Traité  avec  le  Ta-tok^,  le  Kon-hon 
&  les  autres  Mandarins  ,  revint  bien- 
tôt à  Tay-wan ,  avec  quelques  foies 
crues  qu'il  y  apportoit  aux  Marchands 
HoUandois ,  oc  lesafifura  que  le  Com- 
merce étoit  lur  im  fort  bon  pied  ,  con- 
formément à  la  lettre  que  le  Ta-tok 
d'A-moui  avoit  écrite  au  Comman- 
dant Souck ,  dans  ces  termes  : 

Leur;  du      ^^  Ccttc  Lcttrs  fcrvira  de  réponfc 

Gouverneur  ^    t      J  j  xr  c    •  • 

Chinois  d'A-  >j  2.  la  demande  que  Votre  Seigneurie 

«H'-^i.         ,,  nous  a  fait  drefTer.  Le  Capitaine 

,,  China  nous  a  fouvent  repréfenté  que 

,,  Pe-kou{^)  étoit  évacué  &:  rétabli 

(4)  Si  ceuc  Lettre  cil  originale,  c'eft  donc  Pe\uu  8c 
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J,  dans  Ton  ancien  état  ;  ce  qui  nous      y^^_ 

„  perfuade  que  Votre  Seigneurie  agit  Rechtiren. 

„  de  bonne  foi ,  &  que  nous  pouvons      '*'"'■* 

,«  faire  fond  fur  fon  amitié.  L'Enipe- 

,,  reur  eft  informé  que  les  Hollandois 

,.,  font  venus  d'une  Région  fort  éloi- 

„  g[-\éQ  pour  demander  la  liberté  de 

j,  commercer  avec  nous  à  Ka~lap-pa, 

3,  au  Sud  de  la  Ligne,  &:  dans  l'ille 

5,  dcTakrkeu-da  (5}  qui  eft  de  ce 

„  côté-ci.  Là-delfus  nous  avons  pris 

5,  la  réfolution  de  nous  rendre  à  Hol^- 

5,  cheu,  pour  conférer  avec  le  Ke',7-hon 

9] 

>y 
>,' 

5> 
»î 
»i 

,,  toute  l'affaire  au  Gouverneur ,  & 

3,  l'affurer  que  le  Commerce  vous  e(l 

accordé.  Ecrit  le dans  la 


&:  le  Confcil  de  la  Ville  ,  fur  les 
moyens  de  cimenter  l'amitié  qui 
s'eft  formée  entre  nous.  Ainfi  le 
Seigneur  Commandant  peut  fe  ren- 
dre à  Ka-lap-pa ,  avec  une  parfaite 
confiance ,  pour  rendre  compte  de 


5> 


quarriéme  année  ,  le  huitième  mois 
éc  le  vingtième  jour  du  règne  de  l'Em- 
pereur. Si^ntf,  T0-TOK-F04. 

Les  Hollandois  commencèrent  à  Ho°!iar?d"ojs** 

bàciirent    à 
non  Pon^-hi!  qne  U%  Chi-         (^)  Ccfl  le  nom  Chinois     ^Y-'^'^^'^' 
nois  nomment  les  Pifca-    de  Basaiia  ,  qui  cft  l'an^ 
dotes.  vien.ij  Jakatta, 
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'     Van-     bâtir  un  Fort  fur  la  Côte  Occidentale^ 
RtcHrEREN.  5Je  l'jfle.   Il  ne  fut  d'abord  compolé 

que  de  planches ,  &  les  Basions  for- 
més de  fable ,  en  attendant  qu'on  pût 
faire  apporter  de  la  Chine  des  pierres 
ôc  d'autres  matériaux  ,  pour  donner 
plus  de  foîidité  à  l'édifice.  Quantité 
de  Joncs  Chinois  qui  rendirent  ce  fer- 
vice  aux  HoUandois ,  furent  payés  en 
draps.  Depuis  cette  heureufe  époque , 
la  paix ,  dit  l'Auteur ,  n'a  pas  ceffc  de 
fnbfiftcr  entre  les  deux  Nations  j  & 
s'il  faut  s'en  fier  aux  apparences  ,  le 
Commerce  des  HoUandois  deviendra 
fiorifllint  à  la  Chine  (6). 

L'Ifle  où  la  Compagnie  a  jugé  à 
propos  d'établir  le  principal  ficge  de 
fon  Commerce  avec  les  Chinois ,  a 
reçu  des  Européens  le  nom  de  For- 
mofa  ou  Formofe  ,  ôc  porte  à  la  Chi- 
Sa  deferip.ne  celui  de  Pah^anda.  Le  lieu  que  les 
"ion.  HoUandois  ont  fortifie  ,  &  qui  s'étoit 

nommé  jufqu'alors  tay-wan  (7),  a 
pris  le  nom  de  Fort  de  Zelande.  Sa  (i- 
tuation  eft  au  Sud-Eft  de  la  Rivière 
de  Chin-cheu  ,  ou  de  l'Ifle  d'^-moui , 
à  la  diftance  d'environ  trente- deux 


(6)  On  a  ùéja  vu  que     Formofe  &  de  Tay-vvan. 
cette  pré  :iû.\on  fut  démcn-         (  7  )  Tata-jang  dans  l'E- 
tie  pat   icui  expullîon  de     dition  f  rançoife. 

lieues. 
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lieues.  Il  n'y  point  de  faifon  où  les  TTI 
Vaideanx  ne  puiffènc  faire  route  dans  rhchteren. 
cet  efpacej  de  forte  qu'un  Port  ne  peut 
çtre  ficiié  plus  avantageufement  pour 
entretenir  un  Commerce  réglé  avec  la 
Chine.  Le  Fort  eft  placé  fur  une  Mon- 
tagne. Ses  quatre  Baftions  furent  ache- 
vés en  1^54,  &C  les  faces  revêtues  de 
pierre  grife.  L'entrée  du  Canal  eil;  étroi- 
te, ôc  n'a  pas  plus  de  treize  ou  qua- 
torze bralTes  de  profondeur  dans  la. 
haute  marée.  Elle  eft  éloignée  de  la 
place  d'une  portée  de  canon  ;  pour  fa 
sûreté  on  a  conduit  une  redoute  ,  qui 
eft  revêtue  auffi  d'un  mur  de  pierre, 
haut  de  feize  pieds ,  muni  de  deux 
pièces  de  canon ,  Se  gardé  par  vingt- 
cinq  ou  ving-huit  hommes.  Lorfqu'u- 
ne  fois  les  Vaifleaux  y  font  entrés ,  ils 
ie  trouvent  à  l'abri  de  toutes  fortes  de 
vents  (  8  ) 

.   Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  lumie-   Snppiémcnr 
res  à  tirer  du  récit  de  Van  Recbteren ,  JiJacayf^  ^^ 
le  Siège  de  Macao  &  la  difgrace  des  Faria. 
HoUandois  y  font  touchés  li   légère- 
ment ,  qu'elles  ont  befoin  dm  fupplc- 
ment  qu'on  n'eft  pas  faehé  de  devoir  à 

(  8  )  Van  Reciitercn  ,  dans  le  Recueil  des  Voyages  de 
laCompaguie  des  Indes  Oaea:alcs ,  Vol.  V,  p.  :  jj  Sc 
fuiv. 
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55^  Histoire  générale 
'^,  Faria-y-Souza.  C'eft  fouvenc  de  la  va- 
ï.ECHTEa.EN.  Yiétà  des  récits  Se  fur-touc  de  l'oppcfi* 
tion  des  intérêts ,  que  la  vérité  fort 
plus  pure ,  aux  yeux  d'un  ledeur  qui 
ne  cherche  qu'elle. 

Le  1 9  de  Juillet  162.1  ^  dix-fept  VaiP- 
féaux  Hollandois ,  ou  vingt -trois  fui- 
vant  d'autres  Ecrivains ,  le  préfente- 
rent  devant  la  Ville  de  Macao ,  dans 
l'cfpérance  de  furprendre  la  Flotte  qui 
ctoit  prête  à  faire  voile  au  Japon.  Ils 
s'ctoient  déjà  faifis  d'un  grand  nombre 
de  Bâtimens  Chinois  &  Portugais  aux 
environs  des  Philippines.  Leurs  forces 
confiftoicnt  en  deux  mille  combattans , 
fous  la  conduite  de  l'Amiral  Reggers 
L-sHoiian-/ o  ).  Q^ns  l'cfoérancc  d'emporter  la 

liois     battent        ,'  .,  '  », 

le  Foi:   de ViHc ,  ils  Commencèrent  par  battre, 
Macao.        pendant  cinq  jours ,  le  Fort  S.  Fran- 
çois. Le  24 ,  étant  débarqués  au  nom- 
bre de  huit  cens ,  ils  fe  rendirent  maî- 
tres d'un  retranchement  fans  y  trou- 
iis  font  re-vcrd'oppofition.  Ils  marchèrent  enfui- 
vanMl  viUe.  ^^  ^^^^  ^'^  Ville,  qu'ils  fe  flattoient  d'em- 
porter avec  la  mêrne  facilité  :  Mais 
Jean  Suares  Vives  les  voyant  avan- 
cer pour  fe  faifir  d'un  polie  confidé- 
rable,  les  prévint  avec  cent  foixante 
hommes.  Après  une  vive  décharge 

i^)  Erreur  au  Hsu  de  Rf)'erf\, 


DIS  Voyages.  Liv.  I.  339 

des  armes  à  feu ,  on  en  vint  à  l'épée ,      van.    ' 
qui  jetta  bien-tôt  la  terreur  parmi  les  Rechifrek. 
Hollandois ,  &  leur  fit  prendre  la  fuite      '*"' 
en  laifîant  plus  de  trois  cens  morts  fur       ^^  ^^"*'' 
le  rivage.  On  leur  prit  fept  étendards , 
un  canon,  &:  toutes  leurs  autres  ar- 
mes ,  qu'ils  jetterent  à  terre ,  pour  ren- 
dre leur  fuite  plus  légère  à  la  nage.  En 
même  tems,  les  Vaiflfeaux  continuoient 
de  battre  le  Fort  ;  mais  ils  furent  bat- 
tus eux-mêmes  par  une  artillerie  fî 
bien  ordonnée  qu'elle  en  coula  quel- 
ques-uns à  fond  &  leur  tua  foixantc 
hommes.  Enfin  la  vidoire  n'en  coûta 
que  fix  aux  Portugais ,  avec  un  petit 
nombre  d'EicIaves.  Une  femme  Caffrc 
eut  part  à  l'honneur,  en  combattant 
la  hallebarde  à  la  main  ,  fous  un  habit 
d'homme.  Elle  tua  trois  Hollandois. 

Le  1 7  Juin  i6ia.(\o), quatre  Vaif-  ff ôf<îe  «- 

f  •       1       T»  •  »   pcdition ,  qui 

leaux ,  partis  de  Batavia ,  parurent  a  nvft  pas  piuj 
la  vue  du  Port,  dans  la  réfolution^^""^^"'^* 
d'attaquer  la  Flotte ,  qui  étoit  prête  à 
mettre  à  la  voile  pour  le  Japon.  Les 
droits  royaux  étoient  fi  peu  confidé- 
rables,  que  le  Commandant  militaire 
n'ayant  vouk  rien  entreprendre  ,  quel- 
do)  Il  nepatoît  pas  cer-    pas  plus  exaftes  dans  l'O- 
tain  fi  ce  fut  cecce  année  ou     riginal    que  dans  la  Tta~ 
l'une  des  trois  fuivantes  ,     duclioH. 
parce  que  les  dotes  ne  io9X, 

Pij 
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î4o  Histoire  générale 
'  :~Z  ques  riches  Particuliers  fe  chargèrent 
jucHTEREN.  de  la  dcfenfe  des  Bâtimens  Marchands, 
ils  en  armèrent  cinq,  6c  fondant  fur 
l'Amiral  ennemi ,  ils  lui  tuèrent  tren- 
tc-fept  hommes,  &  brûlèrent  fon  Vaif- 
fèau  &  forcèrent  les  trois  autres  à 
prendre  la  fuite  ;  mais  ils  fauverent  des 
débris  de  l'Amiral ,  cinquante  pièces 
de  canon  ,  de  vingt-quatre  livres  de 
balle,  une  grofle  quantité  de  boulets , 
quelque  argent  &:  beaucoup  de  pro- 
vifons  (il).  Ce  récit  des  Portugais 
éclaircit  Van-Rechteren  fans  le  con- 
tredire. 


CHAPITRE     VII. 

Voyage  de  N  A  v  A  ret  T  E  au  travers  de  la 
Chine  ,  en  ^65 8. 


imroduc-  t  e  Journal  de  ce  voyage  eft  tiré  du 
TioN.      JL^fixiéme  Livre  d'une  Relation  Ef- 

Ka^alm"*'"^  paguolc  de  l'Empire  de  la  Chine  ,  qui 
qui  porte  le  nom  du  même  Ecrivain 
(12).  Navarette  étûit  un  Religieux 

(il)  A  fie  Portugaife  ds  exemploj  raroi  de  Empera' 

Faria  ,  Vol.   UI ,   p.   311  dores  ]}■  ■Mf'gjftrados    del. 

&  541,  Con,    narration   diffiife    de 

(11)  Le  titre  Efpaguol  t'arros  fui^eflos  y  cojasfin" 

eft  Tratados  de  la.  Monar-  gtiUres  ds    otrcs    Reynos  y 

thia  di  China.  Defcription  différentes      Navigaiicnes, 

hiive  di  aqitel  Im^erio  ,  y  Per    Domingo    Fernande^ 
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de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  envoyé  introduc" 
par  les  Supérieurs  de  Ton  Ordre  aux  ■^'°*'"* 
Ifles  Philippines ,  en  1 64^6  ;  mais  qui , 
n'y  trouvant  pas  beaucoup  d'encoura- 
gement ,  hazarda  de  paflTer  à  la  Chine , 
où  il  s'employa  plulieurs  années  aux 
exercices  des  Miiîîons.  Il  v  apprit  la 
langue  du  Pays,  illutles  HilloiresChi- 
noifes ,  &  s'informa  foigneufemenr  6.qs 
moeurs  &  des  ufages  des  Habicans. 
Après  avoir  paflTé  vingt  ans  dans  Tes 
voyages ,  en  Afrique  &  en  Amérique , 
il  revint  en  Européen  1^73  ;  &:  s'é- 
tant  rendu  à  Rome ,  à  l'occ^ifion  des 
différends  qui  s'étoient  élevés  entre  les 
Miffionnaires ,  il  y  fut  traité  avec  les 
égards  dûs  à  fes  lumières  &  à  fon  mé- 
rite. L'amour  de  la  Patrie  le  ^n  repaffer 
enfuire  en  Efpagne ,  où  il  fut  bien-tôt 
élevé  à  la  dignité  d'Archevêque  d'Hif- 
paniola. 

Son  Ouvrage  fur  la  Chine  parut  à    N.rme  d« 
Madrid  en  167^.  H  fut  traduit  en  An-  f°"0"v"ê«. 
glois  au  commencement  de  ce  (iécle,  & 
placé  dans  le  premier  Tome  du  grand 

tiuvxretto  ,   Folio  ,    Ma'  Apoftolique   à   la  Chine, 

drid.  liîyé.  LaTtaduâ:ion  de  Supérieur  de  cercc  Mif- 

Angloife  donne  i  Nava-  fion  ,  6c  de  Procureur  gé- 

rctre  le  titre  de  TrofelTeur  néral  à  la  Cour  de  MaJrii 

en  Théologie  dans  l'Uni-  pour  la  Province  du  Refaire 

verfité  de  Saint  Thomas  à  d»ns  les   Ifles  Philippines, 
Manille  ;  de  Millionnaire 
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54^  Histoire  générale 
'ih-TRODuc  Recueil  Anglois  des  Voyages ,  où  il  oc- 
TioN.      cupe  environ  trois  cens  quatre-vingt 
sadivionenpaaes  in-foUo.  L'Autcur  Ta  divifé  en 

fei^t  livres.       r  -w  •  i  i 

Iremin  Li-  'cpt  Livrcs ,  dont  le  premier  rraite ,  en 
Yic.  vingt  Chapitres,  du  nom,  de  l'anti- 

quité oc  de  rétendue  des  Provinces  de 
la  Chine  5  de  différentes  races  Impé- 
riales ,  du  Gouvernement ,  des  Confeils 
&;  des  Cours  de  Juftice  ;  de  la  grandeur 
de  l'Empereur  &  de  fa  Cour  ;  de  Tes 
revenus ,  de  Tes  dépenfes ,  &c.  des  pro- 
duélions  remarquables  du  Pays  ;  des 
arbres ,  des  fruits ,  des  fleurs ,  des  ani- 
maux ,  àQs  oifeaux ,  des  lacs ,  des  ri- 
secondLU  vieres ,  des  Etangs  &c.  Le  fécond  Li- 
^^^'  vre ,  compofé  auiïî  de  vingt  Chapitres , 

renferme  la  defcription  des  différentes 
claffes  de  Chinois ,  le  coin  ,  les  céré- 
monies ,  les  moeurs ,  les  mariages ,  les 
funérailles,  les  feéles  de  Religion  ,  les 
Temples ,  les  Fades  ;  des  explications 
fur  la  Seéle  de  Fo  ;  des  Palfages  tirés 
de  l'Hiftoire  Chinoife  ,  concernant  les 
Empereurs  &  les  grands  Hommes. 
Troifiémc  Lcurs  adions  &  leuis  difcours.  Le  troi- 
tivie,  fiéme  Livre  n'a  qu'onze  Chapitres ,  qui 
traitent  de  Kung-jit-fu  ,  ou  Confucius', 
de  fes  Ecrits  6^  de  fes  fentimens  ;  de  fa 
doftrine  ,  telle  qu'elle  eft  expliquée 
dans  le  Lun-ju  &c  le  Shu-king  5  &  des 
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caraderes  Chinois.  Le  quatrième  Li   i^troduc- 
vre  a  vingc  Chapitres ,  comme  les  deux 


TION. 

atiicma 


premiers.  On  y  trouve  l'exporition  de  Q^ 
la  Morale  Chinoife  ,  d'après  uu  Au- 
teur du  Pays  -,  c'eft-à-dire,  divers  Ar- 
ticles fur  l'encouragement  à  la  vertu , 
fur  la  Raifon  &  les  lumières  de  la  Na-^ 
ture  ;  fur  la  confiance  que  l'Homme 
doit  avoir  au  Ciel  &:  non  à  fes  pro- 
pres forces  i  fur  l'obéiflance  aux  pa- 
ïens ;  fur  la  manière  de  fe  conduire 
foi-même  ;  fur  la  néceffîté  de  fe  con- 
tenter de  fa  condition  j  fur  celle  de 
garder  fon  cœur  &;  de  réprimer  fes 
paiïîons  :  une  exhortation  à  l'étude  : 
un  Article  de  l'éducation  des  enfans , 
de  la  fatisfadion  du  cœur  -,  des  Loix 
&  de  la  bonne  inftruction  ;  du  Gou- 
vernement en  général  &  de  celui  des 
familles  ;  des  civilités  &  des  cérémo- 
nies ;  de  la  fidélité  ;  àcs  paroles  &:  de 
la  manière  de  s'exprimer  ;  des  amis 
&  des  femmes.  Le  cinquième  Livre  ,  cinquième 
divifé  en  dix-fept  préludes ,  a  rapport 
aux  différends  Miffionnaires  touchant 
Schang-ti  Sc  d'autres  matières.  11  traite 
auflî  des  Livres  claffiques  de  la  Chine 
&  de  leur  défagrément  j  de  la  dodri- 
ne  myfterieufe  des  Lettres ,  &  de  celle 
qui  ell  connue  ;  de  leur  méthode  de 

P  iiij, 


^44  Histoire  générale 
]7^7^^;  rai  Tonner  ;  des  idées  qu'ils  ont  de  J^ 
i  ION.  création  de  l'Univers ,  de  la  génération 
des  chofes  &  de  leur  corruption  }  du 
fameux  axiome  ,  que  toutes  les  chofes 
font  les  mêmes  ;  de  la  génération  & 
de  la  corruption  ;  comment  les  chofeâ 
ibnt  diftinguées  l'une  de  l'autre  -,  qu'il 
n'y  a  point  de  fubrtance  fpiritnelle  dif- 
tinguée  de  Li  matière  ;  des  Efprits  ou 
des  Dieux  que  les  Chinois  adorent  ; 
qu'ils  fe  réduifent  tous  à  un  feul  :  des 
attributs  du  premier  Principe  ;  de  la 
vie  ,  de  la  mort  &:  de  la  futuriré  -,  de 
rAtéifme  ,  réfuhat  de  la  Seéle  Lettrée. 
shiims  Li-Le  fixiéme  Livre  contient ,  en  trente- 
trois  Chapitres,  lés  voyages  de  l'Au- 
teur. 1.  Son  voyage  à  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  2.  Son  voyage  au  Mexique  &£ 
à  Acapnlco.  3.  Aux  Ides  Philippines. 
4.  Son  féjour  à  Manille.  5.  Ses  obferva- 
tions.  6.  Million  à  Mindoro.  7.  Voyage 
à  MacafTar.  S.  Séjour  de  l'Auteur  dans 
cette  Ville.  5?.  Son  voyage  à  Macao. 

10.  Il  entre  dans  l'Empire  de  la  Chine. 

1 1.  II  fe  rend  de  Canton  à  Fonguan.  12. 
Séjour  qu'il  y  fait,  i  ^ .  Voyage  à  Che- 
kyang  ,  &C  ftjour  qu'il  y  fait  jnfqu'à 
la  perfécution.  14.  Voyage  à  Peking. 
15.  Articles  changés  dans  la  difcipline 
eccléfiaftique.   16.  Départ  de  Canton 


Trc 
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pour  Macao.  17.  Defcription  de  cette  introduc 
Ville.  18.  Voyage  à  Malaca.  19.  Voya-      tion. 
ge  à  Madrafta-patan.  20.  Séjour  dans 
ce  Pays.  21.  Voyage  à  Golkonde.  22. 
Voy;ige  à  Mafulipatan.    23.  Séjour. 
24.    Voyage    à  Surate.    25.  Déparc    . 
pour  la  France.  16.  Séjour  à  Mada- 
gafcar.    27.   Voyage   à  Lifbone.  28. 
Voyage  à  Rome.   29.  Irruption  des 
Tartares  à  la  Chine.   50.  Eclaircifle- 
mens  fur  Nicolas  Quon  &:  fur  H^n  fi!s 
Quefing  ou  Koxinga.   51.  Additions 
(  13  ).  52.  Supplément  (14).  35.  No- 
tes (ur  le  Traité  de  Bello  Tartarico ,  par 
le  Père  Martin  Martinez,  Jéfuite.  Le  sertiémeLi- 
feptiéme  Livre  contient ,  en  plufieurs  "^* 
articles ,  les  Décrets  de  Rome  &  les 
propofitions  réfolues   par   l'ordre  de 
rinquifition. 

L'Ouvrage  de  Navarette  eft  rem-    .  /«g^ra^nt 
pli  de  choies  curieufes ,  &:  refpire  dans  rôivrage  de 
toutes  ks  Parties  la  bonne-foi  &  la  vé-  i^*vàret:e. 
rite.  Mais  ,  outre  qu'il  eft  mêlé  d'une 
infinité  de  matières  qui  ont  rappotc 
aux  diCptites  des  Millionnaires  &  au 
progrès  des  converfions ,  il  eft  mal  di- 

(13)  Ces  additions  re-  l'Hiftoire  du  travail  deî 
gardent  les  Régions  &  les  Millionnaires  dans  leslfles 
Ifles  vo'fines  tic  la  Chine,  Philippines  ,    par   le   Père 

(14)  C'efi  proprement  François  Collins ,  Jéfuiw. 


une  fuite  de  remarques  fur 
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iNTicoDuc.  géré  dans  fa  forme ,  &  le  ftyle  eft  ex- 
■xwH.  trêmement  prolixe.  L'Auteur  fe  per- 
met des  digreflîons  fur  toutes  fortes 
de  matières  ;  il  introduit  continuelle- 
ment des  citations  &  des  autorités 
pour  appuyer  fes  propres  fentimens, 
&  les  tire  fur  tout  des  Auteurs  Reli- 
gieux. Il  paroîc  rendre  plus  de  jufticc 
que  la  plupart  des  Ecrivains  au  carac- 
tère des  Nations  dont  il  parle  ,  &  cen^ 
fure  librement  les  pratiques  des  Mif- 
caraûeredefionnaires.  En  lifant  tout  ce  qu'il  dit 
l'Autem,  ^  ^avantage  des  Chinois ,  &  le  por- 
trait qu'il  fait  au  contraire  des  Portu- 
gais &  des  autres  Européens  de  fa  pro- 
pre Eglifè  ,  on  s'imagineroit  qu'il  étoit 
fort  mal  difpofé  pour  les  derniers,  &C 
que  fbn  unique  but  étoit  de  faire  va- 
loir les  autres  par  des  comparaifons 
peu  favorables  à  fes  compatriotes.  II 
paroît  fort  fcrupaleufement  attaché 
aux  principes  de  la  Religion  Romai- 
ne. Il  ne  marque  pas  moins  de  ref- 
peél  pour  ceux  de  l'humanité.  Sou- 
vent j  comme  il  le  fait  remarquer  lui- 
même  dans  fa  Préface ,  il  entreprend 
de  plaider  la  caufe  des  Indiens  des 
îlles  Philippines ,  comme  d'autres  ont 
tâché  de  rendre  le  même  fervice  à 
ceui  de  l'Améiique.  On  lui  voit  con- 
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damner ,  fans  ménagement ,  la  cruau-  .j^j^roduc- 
té  des  Efpagnols  dans  cette  Partie  du     tioh. 
Monde.  Enfin  il  déclare  fouvent  Ja 
guerre  à  ceux  (15)  qui  voudroient 
faire  fervir  la  violence  au  progrés  de 
la  Religion. 

Navarettc  acompofé,  fous  le  titre  Autre  ou- 
de  Controverfes  ,  un  autre  Ouvrage ,  ^g^poî^"/ 
auquel  il  renvoyé  fouvent  Çqs  Ledeurs. 
Il  avertit  dans  la  Préface  que  ce  Li'vre 
contient  les  différends  anciens  &  mo- 
dernes qui  fe  font  élevés  dans  la  Mif- 
fion  de  la  Chine  ,  depuis  fon  ouver- 
ture jufqu'à  l'année  1660-  Il  femble 
qu'il  en  ait  voulu  faire  une  Relation 
plus  complette  &:  plus  méthodique  de 
toutes  CQS  difputes ,  dont  il  obferve 
qu'il  a  fouvent  eu  occafion  de  parle- 
dans  fon  Ouvrage  fur  la  Chine ,  &.  qui 
fe  trouvent  fi^rt  éclaircies  par  c^s  Re- 
marques poftérieurs.  C'eft  ce  qui  l'a- 
voit  porté  à  publier  d'abord  ks  voya- 
ges. Son  Tradudeur  nous  apprend  que 
les  Controverfcs  furent  imprimées  ; 
mais  que  par  le  crédit  àc  les  foins  de 
certaines  perfonnes ,  qui  n'y  étoienc 
pas  ménagées  ,  cette  Edition  ayant 

<!  O  Collins ,  «hap.  I4  ,  ri'le  >  aux  Ifles  Philippines 

p.  119    de    fon  Hittoire  ,  &  Moluquîs ,  le  Ci,!iiiia> 

dit  (^u'au  Breîil ,  au  Pérou  ,  nifme  n'a  dû  fon  ir.troduc- 

au  Mç;U<jue;  dans  U  Flo*  tioa^u'au  pouvoir  fécuUei. 

Pvj 
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été  faille  avant  fa  publication  ,  il  ne 
s'en  eft  répandu  qu'un  très  petii  nom- 
bre d'Exemplaires. 

§  I- 

Voyage  de  ^Auteur  depuis  Canton  jufqu'à  FoU' 
gan-hyen. 


mav^rette.  "XTAvarf.tte  fc  trouvant  àMacao, 
16^8.      2.^  ^^  1 5  5  B  ,  dans  la  refolution  d'en- 

l'Aurcur  à  la  f^^r  3.  la  Clv.nc  ,  pria  un  Millionnaire  ; 

Chine.  qiii  devoir  fe  rendre  à  Canton  pour  y 
batir  une  Eglife  ,  de  lui  permettre  de 
l'accompagner.  Il  tira  non  feulement 
de  lui ,  mais  encore  de  fon  Supérieur  , 
d^s  promefies  qui  ne  furent  jamais 
exccutées.  Mais  il  trouva  dans  la  fuite 
un  Chinois  infidèle  qui  entreprit  de  le 
conduire  pour  une  fomme  légère  ,  &: 
qui  ne  cefîa  point  de  le  traiter  avec 
beaucoup  de  refpcâ:.  Trois  Soldats 
Tartares ,  qui  montèrent  dans  le  mê- 
me Jonc ,  ne  lui  marquèrent  pas  moins 
de  civilité.  Il  obfèrve  à  cette  occafion 
que  fe  trouvant  dépourvu  de  toute 
ajfïïftance  humaine,  il  fut  le  premier 
Miffionnaire  qui  s'introduifit  à  la  Chi- 
ne ouvertement  &:  fans  précaution. 
Jufqu'alcrs  tous  les  autres ,  tels  qu'un 
certain  nombre  de  Franeifcains ,  & 
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de   Dominicains  ,  y   écoienc  venus  NTTITmT. 
ou  fecrctement ,  ou  (bns  la  protection      '^î^- 
de  quelque  Mandarin  ,  ou ,  comme 
les  Jcfuites ,  en  qualité  de  Mathéma- 
ticiens. 

En  fortant  de  Macao,  les  Guides  Tempiejcfï. 

d-»  T  >        />  1  dolcs  pies  d& 

e  Navarette  s  arrêtèrent  devant  un  Macao. 

Temple  d'Idoles  ,  où  ils  offrirent  des 
fàcrifices  pour  l'heureux  fuccès  du  paf- 
fage.  Quoique  les  Portugais  fe  van- 
tent d'ctre  les  Maîtres  abfolus  de  l'if- 
le  ,  ils  ne  font  peint  encore  parvenus 
à  pouvoir  extirper  autour  d'eux  ce  ref- 
te  d'Idolâtrie.  Dans  l'efpace  de  deux 
jours  le  Miîîîonnaire  aborda  au  riva- 
ge de  Canton.  Il  ne  put  voir  fans  ad- 
miration cette  prodigieufe  Ville,  en 
remontant  la  Rivière  au  long  des 
murs ,  qui  ont  prefqu'une  lieuc  &  de- 
mie d'étendue  de  l'Eftà  rOueft. 

Au  commencement  du  mois  d'Oc-  Navarerte 
tobre  ,  il  quitta  Canton  ,  avec  le  fe-  desci°«icm! 
cours  de  quelques  Soldats  Né^^res ,  qui  ^  ^'f"  "'»;* 

,  .        ^       P-        .       .     .,  °        '    ^  .    par  des  Iii^ 

le  traitèrent  tort  incivilement ,  quoi  dtks. 
qu'ils  fiiïent  profeffion  d'être  Catho- 
liques. Ils  lui  dérobèrent  cinquante 
pièces  de  huit ,  &  quelques  Ornemens 
Eccicfiaftiques.  J  etois ,  dit-il,  en  gar- 
de contre  les  Infidèles  j  mais  je  ne 
croyois  pas   devoir  me  défier   des 
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î^AvARETTE.  Chrétiens.  Pendant  neuf  jours  qu'il  fit 
1658.  voile  fur  la  Rivière ,  avec  les  trois  Sol- 
dats Tartares  qui  Tavoient  efcorté  de- 
puis Macao ,  il  eut  à  fe  louer  autant 
de  leurs  civilités ,  que  s'ils  euflentété 
bons  Catholiques.  Dans  cette  route  ,. 
il  ne  donna  rien  à  perfbnne  fans  en  re- 
cevoir une  marque  de  reconnoifTancG 
par  quelque  petit  préfènt  •■>  mais  lorf- 
qu'il  n'avoit  rien  lui-même  à  donner , 
il  n'âuroit  pas  voulu  accepter  un  mor- 
ceau de  pain ,  parce  que  ces  retours 
mutuels  font  un  ufage  établi  dans  tout 
l'Empire. 
Fatigues  de     ^^  gfgn^  la  Rivicte  où  ron  corn- 

u  rouus  mence  à  rencontrer  les  machines.  Lorf^ 
qu'il  ne  pouvoir  voyager  par  eau,  il 
marchoit  à  pied  ,  faute  d'argent.  Un  I 
jour  qu'il  s'étoit  extrêmement  fatigué 
à  gagner  le  fommet  d'une  grande  mon- 
tagne ,  il  y  découvrit  une  maifon ,  qui 
fervoit  de  corps-de-garde  à  quelques 
Soldats ,  pour  veiller  à  la  fureté  des 

confoiatiens  pafiTages.  Le  Capitaine  voyant  paroî- 

^u"ii  leçoit.  JJ.Ç  ^jj,  Etranger ,  alla  au  devant  de  lui , 
le  prefîa  civilemeat  d'entrer  dans  fa 
retraite  ,  &  l'y  conduifit  par  la  main. 
Au(ïï-tôt  il  lui  fit  préfenter  du  cha , 
c'eft-à-dire  du  thé  ;  &  furpris  de  l'a- 
voir trouvé  à  pied ,  il  demanda  aux 
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Chinois ,  donc  il  étoit  accompagné ,  navarette^ 
pourquoi  on  le  voyoit  en  fi  mauvais  i^ss. 
équipage.  On  lui  raconta  que  l'Etran- 
ger avoit  été  volé.  Il  parut  fort  fenfi- 
ble  à  Ton  malheur ,  èc  renouvella  fes 
civilités  en  le  congédiant.  Navaretce 
reçut  beaucoup  de  confolation  de  cette 
avanture  \  mais  la  montagne  étoit  fi 
rude ,  qu'il  faillit  de  s'eftropier  en  def- 
cendant.  II  gagna  la  maifon  d'un  In- 
fidèle ;  car  il  ne  rencontra  point  de 
Chrétiens  fur  cette  route ,  jufqu'à  la 
Province  de  Fo-kyen.  Les  forces  lui 
_  manquant  touc-à-faic  à  l'entrée  de  cet- 
te maifon  ,  il  tomba  fans  connoifîan- 
ce.  Son  Hôte  le  fecourut  avec  un  em- 
'  prefiTement  &  des  foins  dont  il  fut 
lurpris.  On  ne  l'auroit  pas  traité  avec 
plus  de  bonté  dans  une  Ville  d'Efpa- 
gne.  11  mangea  quelques  morceaux 
d'un  poulet ,  qui  rétablirent  un  peu 
ks  forces.  Cet  Homme  continua  de 
de  le  traiter  avec  des  attentions  admi- 
rables pendant  toute  la  nuit.  Il  le  fit 
coucher  dans  fa  chambre ,  &:  dans  fon 
propre  lit ,  qui  étoit  fort  bon  j  &  le 
lendemain  il  ne  voulut  rien  prendre 
pour  fa  dépenfe.  •>  N'eft-ce  pas  beau- 
»j  coup ,  dit  l'Auteur ,  pour  un  Infklé- 
»>  le  ?  Je  l'ai  dit  plufieurs  fois ,,  ajoute- 
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Nav-arette.  "  t-il ,  &  Je  dois  le  repeter  mille \  cette 
1650',      „  Nation  furpafle  toiues  les  autres  en 
»  humanité ,  comme  fur  plufieurs  au- 
"  très  points. 
d'ujw^or""^     Le  lendemain ,  étant  arrivé  au  bord 
d'une  grande  rivière ,  il  fut  pénétré  de 
froid  en  la  paflant  à  pié ,  jufqu'aux  ge- 
noux. Ses  Compagnons  ^  lui  furent 
également  effrayés  de   la  rencontre 
d'un  tigre  ,  aufli  gros  qu'un  mouton  , 
qui  étoit  couché  fur  une  petite  émi- 
Grande  Ri-  nence  ,  aflcz  près  du  chemin.  Le  mc- 
viere  8c  belle  ^^^^  j^^j.  ^  jj^  arrivcrcut  à  la  vue  d'une 

Ville  grande  &  bien  peuplée  ,  fur  le 
bord  d'une  large  rivière ,  qui  étoir  coa- 
verte  de  plufieurs  milliers  de  Vaif- 
feaux.  Tous  les  Habitans  écoient  dans 
l'allarme ,  à  l'occafion  d'une  troupe  de 
voleurs  qui  s'étoient  répandus  dans  le 
canton.  D'ailleurs  la  guerre  fe  faifcit 
avec  beaucoup  de  chaleur  contre  les 
Chinois  de  mer  (  i(j  )  ,  qui  retufoienc 
de  fe  foumettre  aux  Tartares.  Nava- 
rette  &:  fes  Compagnons  s'étant  glif- 
fés  la  nuit  dans  une  Barque  ,  avec 
beaucoup  de  précautions ,  luivirent  le 
courant  de  !a  rivière.  Le  matin  ils  con- 


(iC)  C'écoiem  les  partifans  de  Koxinga  ,  dont  on  a 
déjà  vu  l'Hiftoire.  Us  font  nommés  ,  quelijues  lignes 
plus  bas ,  Chinon  de  Habellt, 
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tinuerent  de  voir  un  grand  nombre  de  xavarittf' 
Vaiircaux  ,  &:  le  foir  ils  jetterent  l'an-      ««js. 
cre  fous  les  murs  de  Chang-cheu. 

Cecte  Ville  eft  fameule  à  la  Chine.  viUe  de 
C  elt  de- la  que  partent  tous  les  Chi- 
nois qui  vont  exercer  le  Commerce 
aux  Manilles ,  &:  que  les  Efpagnols 
nomment  Chin-cbeos  par  corruption 
(\7).  Elle  eft  iituéedans  la  Province  de 
Fo-kyen.  Comme  elle  eil  défendue 
par  une  garnifon  nombreufe ,  &  par 
de  bonnes  fortifications ,  il  en  coûta 
beaucoup  à  l'Empereur  Tartare  pour 
s'en  rendre  le  Maître.  Les  C  hinois  de 
Kabello  (  I  S  )  la  reprirent  ;  mais  ils  fu- 
■  rcnc  réduits  enfuite  par  des  forces  fu- 
perieures. 

Niv.irette  5<:  fcs  Compagnons  quit- 
tèrent leur  Barque  à  la  pointe  du  jour. 
Ils  entrèrent  dans  la  Ville,  dont  ils 
traverferenr  une  grande  partie.  Tout  Beauté  d'une 
d'un  coup  l'Auteur  fut  furpris  de  fe  ^,£3^'^ 
trouver  dans  une  rue  ,  la  plus  longue,  l'Auteur. 
la  plus  belle  &  la  plus  peuplée  qu'il 
eût  jamais  vue.  Mais  il  fut  encore  plus 
étonné  d'entendre  dire  autour  de  lui  ; 
Voilà  un  Perc  des  Manilles.  Il  fe  ref- 

Uj)  On  a  vu  Tes  varia-  pourquoi  p'.ufieurs  la  nom- 

tîons   des  Ecrivains  fur  le  ment  Chmcheu. 
nom   même  de  la    Ville.         (i8)  Les  Koxingam. 
Mais  on  ne  demandera  plus 
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j^TTT^^T^  fou  vint  de  la  dureté  que  les  Soldats  dfe 
»6î8.    'Manille  exercent  à  1  égard  des  Chi- 
nois s  &  le  moindre  traitement  auquel 
il  s'attendit,  fut  une  vigonreufe  ballo- 
nade.  Dans  cecte  crainte ,  il  continua 
de  marcher  d'un  bon  pas  au  long  d'une 
rue  qui  lui  paroiflbit  fans  fin.  Elle  n'a 
pas  moins  d'une  demi  -lieue  de  lon- 
gueur ,  &  des  deiîx  côtés  elle  eft  bor- 
dée par  de  belles  arches  de  pierre  ,  à 
vingt  pas  l'une  de  l'autre.  Comme  U 
Ville  étoit  remplie  de  gens  de  guerre 
qui  partoient  avec  beaucoup  de  bruit 
Se  de  confufion  y  Navarette  étoit  fort 
embarraffe  de  ce  qu'il  alloit  devenir. 
Les  Chinois  de  fa  compagnie  ne  rroU' 
verent  point  une  Hôtellerie  où  l'on 
voulût  les  recevoir  ;  &  pour  comble 
d'inquiétude  5  ils  avoient  une  grande^ 
Rivière  à  paiîer  dans  la  Barque  publi- 
que. Le  Millionnaire  n'y  entra  point 
fans  une  vive  agitation  ,  qui  ne  fit 
qu'augmenter  lorfqu'il    vit  tous  les 
pafîans  attacher  les  yeux  fur  lui.  Il  fut 
même  forcé  d'attendre  plus  de  huit 
heures ,  jufqu'à  ce  que  la  Barque  fût 
remplie.  On  defcendit  la  Rivière  l'ef- 
pace  de  trois  ou  quatre  lieues  ;  &  lorf- 
qu  on  fut  arrivé  à  l'autre  bord  ,  l'Au- 
teur fe  erut  dans  une  autre  monde^ 
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Après  avoir  marché  environ  deuXi^vAj^E„E. 
lieues ,  il  rencontra  un  Chinois  de  la     '^î^. 
plus  haute  taille  &  de  la  plus  terrible  "^""^^"^^«"r 

t      n  ■  3-1      "  A  •    contre     quit 

pnylionomie  qu  il  eut  encore  vu  ;  mais  fait  en  ch<-. 
ce  qui  l'avoit  d'abord  effrayé ,  devint  '"'°' 
enfuite  le  fujet  de  fa  confolation.  Cet 
inconnu  lui  fit  connoître  par  des  (ignés 
qu'il  n'avait  rien  à  craindre ,  &  qu'il 
dévoie  fe  livrer  à  la  joye.  Dans  l'hôtel- 
lerie où  ils  logèrent  enfèmble ,  il  lui 
procura  la  meilleure  chambre.  A  table, 
il  lui  fît  prendre  place  à  fa  droite  ,  Se 
lui  (èrvit  les  meilleurs  morceaux.  En 
un  mot ,  il  prit  autant  de  foin  de  lui , 
que  s'il  eût  été  chargé  de  fa  garde. 
Navarette  prétend  n'avoir  iamais  con- 
nu d'homme  d'un  meilleur  naturel. 
Deux  jours  après ,  il  fut  joint  par  un 
autre  Chinois ,  dont  la  bonté  ne  cé- 
doit  rien  à  celle  du  premier. 

En  arrivant  à  la  Ville  de  Siten-cheu ,      viiie  Je 

_  ,  1-1  1  Suen-cheu.  Sa 

Navarette  admira  beaucoup  la  gran-  grandeur  «c 
deur  extraordinaire  de  cette  Ville.  ^^  force. 
D'une  éminence  voifine  ,  on  la  pren- 
droit  pour  un  petit  monde.  Ses  murs 
avoient  été  ruinés  pendant  le  fiége  des 
Tartares  ;  mais  l'Empereur  les  fit  re- 
bâtir en  moins  de  deux  ans  :  entrepri- 
fe  ,  fuivant  l'Auteur,  qu'aucun  Prince 
de  l'Europe  n'auroit  pu  exécuter  ea 
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isAv/.RETTF.'^^oins  dc  cinq  ou  fix  années.  Ils  fonc 
16)8.     revctus  comme  en  Europe  ,  de  para- 
pets &  de  baftions.   En  les  fuivant , 
l'Auteur  compta  fbixante  dix  pièces 
de  canon  5  èc  voyant  que  ce  compte 
ne  finiflbit  pas ,  il  abandonna  fon  en- 
treprife.  Vers  l'année  1663  ?  Tincnda- 
tion  fut  fi  prodigieufe ,  que  les  flots  de 
la  rivière  ayant  furpalTé  les  murs , 
une  grande  partie  des  Habitans  furent 
noyés  dans  la  Viilc. 
Beauté  du      jOeux  lltucs  au  de-là  de  Suen  cheu. 

Font  de   Lo-       .  o      r       y^  ■ 

juiig.  1  Auteur  &:  les  Compagnons  arrivè- 

rent au  célèbre  pont  do,  Lo-jung,  qui 
tire  ce  nom  d'un  port  voifin.  Ce  pont 
fut  un  fpeclacle  admirable  pour  Na- 
varette.  Un  Gouverneur  nommé  Kai- 
]ung,  le  fit  bâtir  fur  un  bras  navigable 
de  Ja  mer,  où  quantité  de  paflTans  pé- 
riflbient  tous  les  jours.  Sa  longueur  eft 
de  treize  cens  quarante- cinq  grands 
pas  de  l'Auteur.  Il  porte  fur  environ 
trois  cens  piliers  quarrés .  qui  ne  font 
pas  fermés  en  arches ,  mais  plats ,  &: 
couverts  de  belles  pierres  ,  de  plus 
d'onze  pas  de  longueur.  Les  deux  cô- 
tés font  bordés  de  bellf  s  baluftrades , 
fur  lefquclles  on  voit  à  d'égales  dirtan- 
ces  des  globes ,  des  lions  &  des  pyra- 
mides.  La  pierre  eft  d'un  bleu  très 


avarhtt; 
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foncé.  Quoique  l'eau  ait  beaucoup  de^ 
profondeur,  &  que  cet  édifice  qui  eft  «^^s. 
bâti  fans  chaux,  ait  déjà  duré  plufieurs 
fiécles ,  il  ne  court  aucun  danger,  parce 
que  toutes  les  pierres  font  à  mortaife. 
11  fupporte  cinq  belles  tours ,  qui  font 
placées  à  diftances  égales ,  &ç  des  por- 
tes également  capables  de  défenfe  par 
leurs  fortifications ,  &  par  le  nombre 
de  Soldats  qui  les  gardent. 

Trois  jours  après ,  Navarette  ren-  Rencontre 
contra  le  Général  de  la  Province  dejjf4ij'^;^^= 
Fq-kyen  ,  qui  marchoit  vers  Chang- 
cheu  avec  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
mes, 11  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à 
fortir  d'embarras  dans  cette  occafion  , 
fans  le  fecours  des  deux  Chinois,  qui 
n'avoicnt  point  encore  cefîc  de  l'ac- 
compagner 5  non  qu'il  fut  menacé 
d'aucune  infuke  ,  mais  parce  qu'il  n'é- 
toit  point  en  état  de  répondre  aux 
Gueftions  qu'on  pouvoir  lui  faire.  II  Magnificence 

*    rn     i  1      /^  '     '      1  .    -       .  ^    du  Général, 

palla  devant  le  General  qui  etoit  près 
du  rivage  ,  avec  toute  la  gravité  Ôc  le 
faite  polîîble.  Le  nombre  de  fes  che- 
vaux &  de  fes  chameaux ,  &  la  richeffe 
de  fes  équipages ,  parurent  autant  de 
prodiges  aux  yeux  de  l'Auteur, 

Lorfqu'il  eut  pafle  ce  premier  corps  ^,^^^^1"^^^'^ 
d'armée ,  ôc  qu'il  fe  croyoit  à  la  fin  de  l'Auteur/ 
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Kavarette.^^^  inquiétudes  ,  il  tomba  dans  une 
i<ij8.  'autre  troupe  ,  qui  ne  lui  caufa  pas 
moins  d'en[îbarras.  Cétoit  un  corps  de 
Piquiers  ,  qui  marchoient  en  deux 
lignes  fur  les  deux  bords  du  chemin. 
Les  Compagnons  de  l'Auteur  étoient 
demeurés  derrière  lui ,  pour  réparer 
quelque  chofe  à  leurs  felles  &  à  leur 
bagage.  Il  fe  vit  obligé  de  pafTer  feul 
entre  les  deux  hayes.  Mais  n'y  ayant 
rien  efTuyé  de  fâcheux ,  il  déclare  qu'il 
aimera  toujours  mieux  traverfer  deux 
Armées  Tartares,  qu'une  Aritiée  Ef- 
pagnole.  En  paflant  par  divers  Villa- 
ges ,  il  vit  des  fruits  &  des  viandes 
cxpofées  dans  les  boutiques,  auffi  tran- 
quillement que  s'il  n'étoit  pafle  aucun 
homme  de  guerre.  C'eft  une  choie  fens 
exemple  à  la  Chine ,  qu'un  Soldat  ait 
caufé  le  moindre  tort  aux  Sujets  de 
l'Empire.  Une  Armée  entière  traverfe 
des  Villes  &  des  Villages ,  fans  y  pro- 
duire aucun  défordre  ,  d>c  n'ofe  rien 
demander  qu'elle  ne  paye  aii  prix  or- 
dinaire. L'Auteur  aflure  que  l'année 
fuivante  un  Soldat  eut  la  tête  coupée 
pour  avoir  retranché  un  demi-fol  du 
prix  de  quelques  march?ndifes  qu'il 
•Mixim«chi-avoit  achetées.  Les  gens  de  guerre, 
ociie.        fuivant  la  maxime  des  Chinois ,  qui 
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cft  pafiee  d'eux  aux  Tartares ,  font  faits  navarette, 
pour  défendre  le  Peuple ,  &  pour  le  »^JS' 
garantir  de  tous  les  maux  qu'il  peut 
craindre  de  l'Ennemi  :  or  s'il  en  étoit 
menacé  par  [qs  propres  défenfeurs  ,  il 
vaudroit  mieux  qu'il  demeurât  tout  à 
fait  fans  défenfe  ,  parce  qu'il  n'auroit 
alors  qu'un  feul  Ennemi ,  contre  lequel 
il  lui  feroit  plus  aifé  de  fe  défendre  lui- 
même. 

En  arrivant  prés  de  Fu  cheu  ,  Capi- 
tale de  la  Province  de  Fo-kyen  ,  Na- 
varette  pria  fes  guides  d'entrer  avant 
lui  dans  la  Ville ,  pourchercher  l'Eglife 
Chrétienne ,  &  fçavoir  s'il  s'y  trouvoit 
quelque  Miffionnaire.  Ils  le  conduifi-  Excellence 
rent  en  même  tems  dans  une  Hôtelle-  "ôceiieue. 
rie ,  auffi  bonne  qu'il  y  en  ait  dans 
toute  l'Italie.  Il  falloit  traverler  deux 
cours ,  au  fond  defquelles  il  trouva 
une  table  ,  chargée  de  mille  fortes  de 
délicatefles.  Les  deux  Chinois  lui  ame- 
nèrent à  leur  retour  un  Chrétien  de 
la  Ville  ,  dont  la  préfence  lui  rendit 
la  vie.  Mais  le  Miflîonnaire  de  cette 
Eglife  ne  parut  point ,  &  Navarette 
eft  perfuadé  qu'il  fe  cacha  exprés  pour 
éviter  de  le  voir. 

Après  avoir  pris  deux  jours  de  re- 
pos,  pendant  lefquels  il  fut  bien  traité 
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par  un  Médecin  Chrétien  ,  6>c  careflé 
i«$8.  de  plufieurs  antres ,  qui  lui  firent  quel- 
Defcriptionques  pctits  préfcns ,  il  fut  obligé  de 
^eiaVjiJe.  fraveiTcr  la  Ville  pour  la  quitter.  Elle 
eft  d'une  beauté  extraordinaire  ;  èc 
quoiqu'une  des  moindres  Capitales  de 
la  Chine  ,  on  prétend  qu'elle  contient 
un  million  d'Habitans.  Le  Fauxbourg 
par  lequel  il  éroit  entré  n'a  pas  moins 
d'une  licuc  de  longueur.  La  foule  du 
peuple  eil  incroyable  dans  les  rues , 
fins  qu'il  paroilfe  une  foule  femme - 
dans  ce  mélange.  La  rue  qu'il  fuivic 
pour  fortir  eft  d'une  largeur  fmguliere, 
longue ,  nette ,  bien  pavée ,  &:  bordée 
de  boutiques .  où  l'on  trouve  toutes 
fortes  de  marcbandifes.  11  rencontra 
dans  cette  rue ,  à  quelque  diftance  l'un 
de  l'autre ,  trois  Mandarins  qui  mar- 
choient  avec  une  gravité  ,  une  pompe 
&  un  cortège  dont  il  fut  furpris.  On 
l'obligea  de  defcendre  de  (on  palan- 
quin à  leur  paflagc. 
L'Auteur  En  quittant  Fu-cheu  ,  il  eut  à  tra- 
concinue  ^o" [caverfer  pendant  ciuq  jours,  des  mon- 

vovage.  r  •    r      .  ••     t 

tagnes  qui  s  élèvent  julqu  aux  nues.  La 
dernière  nuit ,  il  coucha  dans  un  petit 
civilités  qu'il  Château  ,  gardé  par  une  cinquantaine 
reçoit    d'un  de  Soldats.  Lcs  civiHtés  qu'il  y  reçut 
taixe.'"  "'  '"  font ,  dit-il ,  incroyables.  Le  Com- 
mandant 
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ïmandanc  pouiTa  la  politefle  [ufqu'à  IuÎnavarette" 
céder  fa  propre  chambre;  &c  fe  pré-  i^îS. 
fcntant  le  matin  à  fa  porte  avec  d'au- 
tres Officiers ,  il  lui  fit  des  excufes  de 
ne  l'avoir  pas  mieux  traite.  Ici  l'Au- 
teur renouvelle  (on  admiration  pour 
les  manières  &  les  ufages  de  ces  Infi- 
dèles. Mais  il  ajoute  que  les  Euro- 
péens paflent  chez  eux  pour  des  Bar- 
bares. 

S'étant  remis  en  marche  le  i  de  No- 
vembre ,  il  eut  beaucoup  à  monter  8>C 
à  defcendre  pour  traverfer  fept  mon- 
tagnes qu'il  appelle  infernales.  A  la 
dernière  il  effuya  une  pluie  violente. 
En  defcendant ,  il  rencontra  une  Com- 
pagnie de  Cavaliers ,  qui  le  (aluerent 
luivant  leurs  ufages.  Il  arriva  fort  tard  JJ^î'.^'?^  ^^^ 
dans  les  Fauxbourgs  de  la  Ville  de  Fo-  nmu 
ngan  (15?) ,  où  il  ne  trouva  pour  re- 
traite avec  fes  compagnons  ,  qu'une 
maifon  dépourvue  de  toutes  fortes  de 
commodités.  Ils  furent  obligés  de  cou- 
cher fur  la  paille  ,  fans  quitter  leurs 
habits ,  &  fans  avoir  rien  trouvé  pour 
leur  nourriture.  Le  lendemain  Nava- 
rette  étant  entré  dans  cette  Ville  ,  fe 
rendit  à  l'Eglife  Chrétienne  ,  où  il 
trouva  trois  Mifïïonnaires  de  la  Pro- 

(1^)  Tti-nian-hyen  àaSii  U  Carte  des  Jéfuites. 
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NAVARETTE,"^'"ce  dc  Manillc.   Cell  la  premier& 
'éjS.     Eglife  que  les  Dominicains  aycnc  fon- 
dée à  la  Chine. 
Parure  ie     L'AuteuT ,  jufqu'au  joLir  qu'il  avoit 

voy'i'xaac/" ''^"^^"'^'^^  l'Armée  Chinoife  dans  la 
Province  de  Fo-kycn  ,  avoit  porté  au 
col  Ton  chapelet ,  avec  une  croix  de 
St  Toribut  &  une  médaille ,  qui  y 
étoient  attachées.  Comme  Ton  chape- 
let étoit  de  jais  &c  qu'il  ne  s'en  trouve 
point  à  la  Chine  ,  les  Habitans  le  re- 
gardoient  curieulement,  le  manioienr, 
le  demandoient  avec  admiration  de 
quoi  il  étoit  compofé  ,  &  ne  ceffbient 
enfin  d'importuner  le  MiflTionnaire. 
Mais  lorfqu'il  fut  prêt  à  traverfer  l'ar- 
mée ,  un  de  Tes  compagnons  Chinois 
le  lui  ôra  du  col ,  &  lui  fit  figne  de  le 
cacher.  Il  obéit  (ans  difficulté ,  quoi- 
que tout  le  monde  fçûr  fort  bien  qu'il 
étoit  Prédicateur  de  l'Evangile  ,  &C 
que  fon  Interprète  eiiç  pris, foin  de  lui 
rendre  témoignage  fans  avoir  attendu 
Btsnté  &   qu'on  l'eut  demandé.  Dans  cette  rout-e 

richeiTe  dd  j]  vjf  in^ig  quantité  innombrable  de 
Villes ,  de  Bourgs ,  de  Villages  &  des 
maifons  de  campagne.  11  ne  faifoit 
prefque  point  un  pas  fans  quelque 
ipecliacle  de  cette  nature.  Le  fruit , 
la  viande ,  le  poifîbn  ,  la  pâtiflerie  de 


Fays 


] 
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diveiTes  efpéces  Se  d'autres  fortes  de  navaretts. 
commodités  étoient  dans  «ne  abon-      i^^s. 
dance  incroyable.  11  s'arrêta  quelque   Adreffe  des 

d-*  TT'*      11      •  ^  •    cuifiniersChi» 

ans  une  Hôtellerie,   a   voir^ois. 

hacher  du  lard  ,  pour  le  mêler  avec 
quelques  viandes  qu'on  affaifonnoir. 
De  toute  fa  vie  ,  il  n'avojt  vu  nulle 
part  tant  d'adreffe  ,  de  diligence  &  de 
propreté.  Au  long  du  chemin,  il  re- 
marqua plufieurs  moulins  à  papier. 
Ce  qui  lui  parut  le  plus  admirable  dans 
ce  Pays  ,  c'cft  qu'on  y  élevé  ces  ma- 
chines (ur  une  demi-douzaine  de  pil- 
liers  5  &z  que  le  moindre  ruiffcau  Tuffic 
pour  leur  donner  le  mouvement  né- 
cefTaire  au  travail  ;  tandis  qu'en  Eu- 
rope on  eft  obligé  d'avoir  recours  à 
mille  inftrumens.  Le  voyage  de  l'Au-  f^'^^  ne  voit 
teur  dura  quarante  jours  ;  &  dans  un  mes\a  p'uJ 
fi  long  efpace  il  ne  vit  pas  plus  de  trois  ^^''^• 
femmes ,  foit  dans  les  Villes ,  foit  fur 
la  route,  ou  dans  les  Hôtelleries.  En 
Europe  ,  dit-il,  ce  récit  paroîtra  in^ 
croyable  :  mais  les  Chinois  auroienc 
trouvé  qu'avoir  vu  trois  femmes ,  c'é- 
toit  en  avoir  vii  trop. 

La  Ville ,  ou  comme  d'autres  l'ap-   ville  de  f». 
pellent,  la  Cité  âc  Fo  n^a,  ,  eft  fort^pendÏÏ 
renommée  dans  la  Province  de  Fo-kyefi.  i»  gueue. 
Elle  avoit  beaucoup  fouffert  dans  la 
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tÎAVARETTE.  guerre  des  Tartares ,  qui  s'en  étoient 
i<ii^'     deux  fois  faifis ,  &  qui  s'en  étoient 
vus  autant  de  fois  chaires  par  les  Chi- 
nois. Enfin  les  ayant  forcés  de  fc  fou- 
mettre  ,  ils  avoient  promis ,  dans  la  ca- 
pitubtion ,  de  ne  maltraiter  perfonne. 
Mais  lis  ordonnèrent  que  tous  ceux 
qui  portoient  les  armes  fortiffent  de  la 
Ville  un  certain  jour  -,  d^  fondant  fur 
eux ,  ils  en  paflerent  quatorze  mille 
Mort  vo- au  fil  de lepée.  Lyu-chîing-z,an ,  Géné- 
icntaire  d'un  j-^j  Chinois ,  hommc  de  courage  &r 

homme      de    ,,        r  •       i-,i-  i      r  > 

méiiiç.  a  un  içavoir  diltingue ,  le  voyant  ré- 
duit à  cette  extrémité  ,  prit  le  parti 
de  s'empoifonner  lui-même.  Il  invita 
quelques  amis  à  fuivre  fon  exemple  ; 
mais  ils  s'en  difpenferent  par  diverfes 
excufes.  Les  Tartares  le  trouvèrent 
mort  dans  fa  chaife  de  cérémonie , 
le  coude  appuyé  fur  une  table.  Dan$ 
cet  état  ils  lui  rendirent  toutes  fortes 
de  refpeds ,  en  donnant  de  grands  élo^, 
ges  à  fa  fidélité ,  qui  lui  avoit  fait  choi- 
fir  la  mort  plutôt  que  de  rendre  (à 
Ville  à  rEnnerni. 
rierté  d'un  On  raconta  ici  au  Miffionnaire  un 
iiio'^S  exemple  remarquable  d'orgueil,  dans 
un  Mandarin  Européen  (2.0).  Le  Gé- 

(lo)  Navarette  ne  dit  pas  de  quel  Ordre  étoir  CS 
Mandarin.  Mais  on  peuc  aifément  ie  deviner ,  d'au- 
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néral  qu'on  vient  de  nommer  partant  j;^ 
un  jour  pour  aller  combattre  les  Tar-  i^r^. 
tares ,  accompagné  de  cet  Européen  , 
qui  portoit  le  titre  de  Mandarin  de  la 
poudre ,  prit  fcs  quartiers  dans  THof- 
pice  des  Dominicains.  L'air  de  gran- 
deur qui  éclattoit  autour  du  Manda- 
rin formoic  un  contrafte  (1  finguiier 
avec  la  pauvreté  des  Dominicains , 
que  les  Infidèles  commencèrent  à  dou- 
ter s'ils  avoient  l'Europe  pour  Patrie 
commune.  Ils  réfolurent,  pour  éclair- 
cir  ce  doute ,  d'obliger  un  des  Miffion- 
naires  de  Fo-ngan  à  s'approcher  du 
Mandarin  de  à  lui  parler  dans  un  liea 
public.  Le  Père  François  Diaz ,  qui 
fut  choifî  dans  cette  vue  ,  fit  deux 
lieues  à  pied  ,  pour  fc  rendre  dans 
l'endroit  dont  on  étoit  convenu.  Il  y 
arriva  tout  en  Tueur ,  &  fe  préfenta  au 
Mandarin  ,  qui  étoit  aflis  pompeufe- 
fement  dans  (on  palanquin  ,  avec  un 
cortège  convenable  à  Ton  rang.  Ce  Sei- 
gneur voyant  paroître  un  homme  à 
pied ,  feul  &:  dans  un  habit  fort  fun- 
ple  ,  fc  retira  fans  arrêter  les  yeux  fur 
lui.  Le  Père  Diaz  demeura  fort  décon- 
certé ,  au  milieu  d'un  grand  nombre 

tant  plus  qu'il  ne  pcid  pas  une  occadon  de  fe  déchaînée 

Q  iij 
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kIvarette.  <^s  rpeclateurs  ,  dont  quelques  -  uns 

'«j«.      même  écoient  Chrétiens ,  &:  s  ecoicnt 

flatté  quvj  leur  guide  fpiritucl  fcroit  re- 

coTimenr  il  çu  avcc  plus  de  diftinCtJon.  Loifqu'on 

£i  jukiiie.  ^ei^anda  au  Mandarin,  pourquoi  il 
avoit  traité  avec  tant  de  hauteur  un 
Européen ,  il  répondit  j  Devois-je  me 
lever  de  ma  chaifc  pour  faire  ôqs  poli- 
tefîes  à  un  homme  li  mal  vêtu  ? 
Aurrc  dure-      Dans  un  autre  occafion ,  le  Géné- 

ïiandarTn!"^  ï"^^  parla  peu  avantageufcment  des 
Dominicains  devant  le  même  Man- 
darin &c  un  Chinois  Catholique.  Sa 
mauvaife  humeur  venoit  de  la  perte 
d'une  Concubine  ,  qui  l'avoit  aban- 
donné pour  embraflèr  le  Chiillianif- 
me.  Le  Mandarin  s'appercevant  qu'il 
ne  fouhaitoit  pas  de  bien  aux  Reli- 
gieux de  cet  Ordre,  lui  répondit  en 
langue  Chinoife  :  Sun^  ta  mer  ki  fa  ; 
c'elt-à-dire  ,  Faites-les  fortir  du  Royau- 
me,  &  qiion  nen  parle  plus.  Le  Général 
parut  frappé  de  cette  réponlè.  Le  Chi- 
nois Catholique  encore  plus  furpris , 
regarda  fixement  le  Mandarin  de  la 
poudre.  Quelle  différence  ,  obferve 
Navarette  ,  entre  le  traitement  que  je 
recevois  des  Infidèles,  &  la  manière 
dont  un  Européen  en  traitoit  d'autres  ! 
En  un  niot,  ajoute-t-il,  Figulus  fiiu^ 
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Xiim  odit.  Cependant  le  Mandarin  de  la  nITUT^. 
poudre  eut  recours  enfiiite  à  lui,  pour  »<^i^' 
le  prier  de  lui  fournir  un  domeftique 
Chrétien.  Dans  la  fuite  ,  s'étant  rendu 
à  Rome  avec  ce  domeftique ,  qu'il  y 
fît  pafTer  pour  un  habile  Médecin  ,  il 
lui  défendit  de  mettre  le  pied  au  Cou- 
vent de  la  Minerve.  Auflî  le  Général 
des  Dominicains  ne  manqua-t-il  point 
d'en  écrire  à  la  Chine. 

L'Auteur  avoir  reçu  ordre,  appa-  i-*Aureur  ^- 

y     r      n        i'-  i>'        1-       nidie  la  Laa- 

remmcnt  de  les  Supérieurs,  d étudier g,iechinoif&. 
foigneufement  les  caraderes  Chinois. 
Celte  commiffion  lui  parut  fi  difficile  , 
qu'il  ne  commença  qu'avec  une  extrê- 
me répugnance.  Cependant  peu  de 
mois  après ,  il  conçut  une  vive  paf- 
fion  pour  ce  qui  lui  avoic  caufc  tant  de 
dégoût.  Dans  Tefpace  de  deux  ans 
qu'il  pafla  dans  la  Province  de  Fo- 
kyen  ,  il  parvint  à  pouvoir  entendre 
les  confeflîons ,  prêcher  facilement, 
lire  les  livres ,  &  difcourir  même  fur 
les  matières  de  Religion. 


Q  iiij 
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Voyage  de  l'Auteur  à  Kin-wha-fu  dans  la 

Froy'mce  de  Che-kyang ,  6»  de-là  jufqu'à 

Peking. 

Nombre  &  T    ^s    Miffioniiaires    Dominicains 
tefoias    des  JL/  étotent  alors  au  nombre  de  neuf. 

>.iiii.ionnai-     ^  ,--.,.  ,  r- 

les.  Leurs  beloins  etoient    devenus   tort 

prcflans ,  lorfqn'au  mois  de  Septem- 
bre ils  reçurent  avis  qu'il  leur  étoit  ar- 
rivé de  l'argent  de  Manille.  Mais  ce 
fecours ,  après  avoir  échappé  aux  dan- 
gers de  la  mer,  fut  enlevé  fur  la  riviè- 
re par  des  voleurs  de  terre ,  à  Texcep- 
tion  de  cent  pièces  de  huit  qu'un  Chi- 
nois eut  l'habileté  de  cacher. 
NaTP.rer-  Dans  le  cours  du  mois  de  Novem- 
«  ^''  envoyé  ]q^q  ^  j^gn  Poianko ,  Dominicain  de  la 
viiCfiîChc- Million  de  Che-kyang  ,  devant  pac- 
tyang.  jj,.  pQ^f  fç  rendre  à  Manille  ,  Nava- 
rette  reçut  ordre  d'aller  remplir  fa  pla- 
ce dans  cette  Province.  Comme  il  en- 
tendoit  fort  bien  la  langue ,  &:  qu'il 
avoit  eu  le  tems  de  laiffcr  croître  fa 
barbe ,  ce  voyage  lui  fut  beaucoup 
plus  facile  que  les  premiers.  Cepen- 
dant il  ne  le  fit  pas  fans  allarmes ,  parce 
qu'il  s'étoit  chargé  d'une  provifion  de 
vin  pour  la  Mefle  ,  &  de  la  moitié  de 
l'argent  qui  avoit  échappé  aux  voleurs* 
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Il  fe  fit  accompagner  de  deux  Chré-^^^TTTTT^ 
tiens  &  d'un  Infidèle  ,  tous  trois  Pay-  »6Ji^- 
fans  de  l'intérieur  àts  terres ,  &  gens 
d'un  excellent  naturel.  Le  fécond  jour 
il  arriva  au  pied  de  la  plus  haute  mon- 
tagne qu'il  eut  jamais  vue.  11  eut  be- 
foin  d'onze  jours  pour  la  pafler,  & 
pour  en  traverfer  plufieurs  autres. 

A  chaque  lieue  ou  à  chaque  demi-  Sîs  obfer»; 
lieue,  il  trouva  des  lieux  de  repos  ,tûuce. 
extrêmement  propres  &c  commodes. 
Dans  toutes  les  parties  de  la  Chine, 
on  a  ménagé  des  commodités  de  cette 
efpece  pour  les  voyageurs.Tous  les  che- 
mins d'ailleurs  font  excellens.  Nava- 
rcttc  remarqua  auffi  quantité  de  Tem- 
ples ,  quelques-uns  (ur  des  montagnes 
fort  hautes ,  dont  la  pente  eft  fi  escar- 
pée ,  que  la  vue  feule  a  quelque  chofs 
d'effrayant.  Les  unes  f^  terminent  par 
de  prorondes  vallées.  D'autres  croilent 
les  grands  chemins.  A  l'entrée  des  der- 
nières ,  on  offre  aux  paffàns  du  Cha. 
ou  du  thé  ,  pour  fé  rafraîchir.  Dans 
d'autres  lieux ,  l'Auteur  trouva  de  pe- 
tites maif<Dns ,  habitées  par  des  Bonzes 
avec  leurs  Pagodes ,  &  des  provifions 
delà  même  liqueur  ,  qu'ils  préfentent 
aux  pafïàns  avec  beaucoup  de  politeflV 
i&  de  modçflie.  Ils  paroiflent  charmé.? 

Qv 
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is.. vARETTi.de  recevoir  ce  qu'on  ieiir  offre,  & 
^^)^-     Jeurs  remercimens  font  accompagnés 
d'une  profonde  révérence.  Si  on  ne 
leur  donne  rien  ,  ils  demeurent  im- 
mobiles. Navarette  confcfle  qu'il  ne 
leur  fit  jamais  aucun  prcfent  ;  mais  il 
remet  l'explication  de  cette  conduite 
dans  un  autre  lieu. 
PafTagesbicn      En  arrivant  aux  bords  de  la  Pro- 
laitrffdf:vJnce  de  Che-kyang,  il  trouva  djns 
ccr.  l'intervalle  de  deux  vaftes  Rocs  une 

porte  gardée  par  des  Soldats  ,  qui 
avoient  leurs  quartiers  entre  cette 
porte  &  une  autre  porte  fuivante.  Ils 
le  traitèrent  avec  du  Cha  ^  &  dirent 
civilement  à  fcs  guides  ;  »  Ssns  doute 
5,  que  cet  honnête  Etranger  a  des  or- 
3,  drcs  pour  pafler  cette  Frontière. 
Le  Chinois  Infidèle  qui  accompagnoit 
Navarette  fe  hâîa  de  répondre  :  >•'  Il 
j,  a  éié  fouillé,  Meffieurs  ;  en  voici 
3,  les  certificats.  Ccft  afiez ,  c'eii  aflez, 
3,  repritent  les  Soldats  ,  quoiqu  au 
5,  fond  ,  remarque  l'Auterr ,  je  n'eufle 
,,  été  fouillé  nulle  part.  On  verra  dans 
5,  un  antre  lieu  ,  continue-t-il ,  com- 
3,  ment  de  Chrétiens  fe  conduifirent 
3,  à  la  même  occafion.  Il  obferva  cu- 
irieufen  ent  ce  paflage  ,  &i  d'autres  âé- 
filés  de  la  mcme  nature  qu'il  rencontra 
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<3ans  Tes  voyages.  Ils  ont ,  dit-il ,  fi  navaretie, 
peu  de  largeur,  que  deux  perfonncs  »«^8, 
n'y  pafTeroient  pas  de  front.  Une  poi- 
gnée de  monde  les  défcndroit  contre 
ime  armée  ,  &  fans  autres  armes  que 
des  bâtons. 

Il  gagna  bien-tôt  un  autre  paflflige ,  poiiteffe ^«e 
affèz  femblable  au  premier ,  mais  de-  ^h'"°''' 
fendu  par  une  garde  beaucoup  plus 
iiombreufe.  On  lui  fit  de  grandes  ré- 
vérences ,  fans  l'importuner  par  la 
moindre  queftion.  Une  femme  pafîànt 
pour  fe  rendre  dans  un  Temple  ,  fitué 
afîèz  prés  de- là  fur  une  montagne ,  fut 
faluée  gravement  par  les  foldats ,  qui 
le  levèrent  à  fon  approche.  Elle  leur  ; 

rendit  modeftement  cette   politefle. 
Navarette  admira  ces  ufages  entre  des  ' 

Infidèles  ,  lorfqu'on  voit  régner  tant 
d'impudence  dans  les  Pays  Chrétiens. 
11  y  a ,  dit  il ,  de  quoi  nous  étonner  & 
nous  confondre.  Pendant  cette  route, 
il  vit  une  femme  dans  une  Hôtellerie  ; 
mais  ce  fut ,  dit-il ,  la  première  &  la 
dernière  ;  car  il  n'en  vit  qu'une ,  quoi- 
qu'il eut  couché  dans  un  grand  nom- 
bre des  mêmes  lieux.  Enfin  il  arriva  viMcdeKia- 
dans  une  Ville  nommée  Kin-if-ha  (21),  ^'^'^-^ 

'       (iT)   Kin-hoa  dans  l'Original., C'eft  l'orthographe 
Portugaiff,  la  Cane  des  Jîfuites  mot  Kin-'vfag-fh.  ta 

Qvj 
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iTavare TTE.  c'eft  -  â  -  dire  ,  fleur  d'cr,  qui  tire  ce 

»<îi8.     nom  d'une  abondance  de  fleurs  Jaunes 

qui  croilTent  fur  une  montagne  voifine- 

Différend  11  y  trouva  pcu  de  nouveaux  Chré- 

ijoaaïïe^*^'^'^"^  '  p^^c^  qu'il  n'y  avoit  pas  plus 

d'un   an  que  cette  Egîife  avoit  pris 

nai (Tance.  Dans  un  différend  qu'il  eut 

enfuite  à  Canton  ,  le  Père  Faber ,  Jd- 

fuite  ,  lui  demanda  combien  de  Pro- 

félytes  il  avoit  fait  dans  cette  Villa. 

Navarette  répondit  qu'il  n'avoit  point 

été  envoyé  pour  convertir,  mais  pour 

prCchcr  y  &c  rétorquant  le  reproche ,  il 

îui  dit  qu'on  fçavoit  affez  qu'à  Schang- 

hay  (il)  il  n'y  avoit  que  trois  Lettrés 

qui  méticaflent  proprement  le  nom  de 

Chrétiens  ;  &  que  de  deux  mille  qui 

avoient  été  haptifés  ï  Jang-cheu  (13), 

le  Père   Pachuo  même   avoit  avoué 

qu'on  n'en  vc^yoit  que  Tept  ou  huit 

qui  fréquentalTc:nt  l'Eglife. 

l'Aureur        Quclquc  tcms  aprcs  ,  l'Auteur  fc 

toniporc  <ieîj.çpjj^.  ^^j^5  ^q  Village  ,  où  »  pendant 

plufieurs  mois ,  il  fir  Ton  cccupatioa 
de  compofer  quelques  livres  utiles» 

jatitucfe  de  cette  Ville  efl  des  :  toutes  deux  par  cb- 

de  vingt-neuf  dégrés    dix  fervation. 

Hîmutes  ôc   quarante-huk         (  rr.  )     Xan^hai    daas 

ieco'.-.'h^    -sa  iongirude  de  l'Original 

trois  dégjés  .i;igt-deiixmi-         (13)  On  veria  là-deflill 

«mes  ôt  YJnsc-iep:  fecoa-  d'autres  déwilj* 
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Etant  retourné  enfuite  à  Kin-wha  ,  ka-.-aretteI 
fon  Catechifle  qui  avoit  fait  de  bon-      i^js. 
nés  études ,  l'aida  beaucoup  à  les  tra- 
duire. Quelques  fecours  d'argent  qu'il  Pcrfécutîo» 
reçut  en  1 6  ça  Tavoient  mis  en  état  de  ^°"5.''^  K* 
commencer  1  impreflion  de  Ion  Cate-  m. 
chifme  ,  lorfqu'on  reçut  avis  de  la 
Cour  que  l'Ennemi  des  Miffîonnaires 
(24)  avoit  préfenté  un  Mémoire  con- 
tre le  Père  (  25  )  Adam  &  la  Religion 
Chrétienne.   Navarette  en  rapports 
l'occalion  : 

Le  Père  Adam  avoit  été  nommé  occa/Ton  Je 
Préfident  du  Collège  des  Mathcmati- jfj"^^*^** 
ciens  ,  dont  l'office  eft  de  compofer 
toas  les  ans  rAlmanach.  C'eft  par  ce 
petit  ouvrage  que  tout  l'Eaipire  fè 
gouverne  dans  les  matières  politiques 
comme  dans  celles  de  Religion.  Les 
jours  heureux  ou  malheureux  y  font 
diilingués  par  toutes  les  adions  qu'on 
peut  entreprendre  \  mais  l'Auteur  re- 
marque que  fur  cet  article  plufîeurs 
perfonnes  juftifioient  le  Père  Adam. 
Quelques  années  auparavant  il  éroic 
mort  un  Prince  ,  &  la  Cour  des  Ma- 

(14)  Mandaiin ,  nommé  jouifToic  depuis  long-rercs 

JoHg-t]f.aKx-fyen.  des  honneurs  de  la  Couc 

i^S)  Adam  Sel  aal  ,  ou  &  de  Ja  confiance  de  l'tni^ 

Scaliger  ,   le   même   donc  pereyj. 
jU)  a  déjà  pailcj  $c  ^ui 
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navarfite. thémaciciens  avoit  reçu  ordre  d'afîî- 
»«js.  gner  un  tems  &  une  heure  convenable 
pour  Tes  funérailles.  Ce  tems  &c  cette 
heure  avoient  éic  réglés ,  mais  on  n'en 
avoit  pas  goûté  la  dirpofition  ,  ou  , 
comme  d'autres  le  prétendoient ,  cils 
avoit  été  altérée  par  le  Prélident  de  la 
Cour  de  Rites ,  à  l'autorité  duquel  le 
Tribunal  des  Mathématiques  cil  fub- 
ordonné.  Peu  de  tems  après  la  mort 
enleva  la  mère  du  Prince.  Enfuite  l'Em- 
pf.reur  mourut  lui-même.  Les  Chi- 
nois ,  dont  la  fuperftition  eft  extrême , 
attribuèrent  ces  deux  morts  au  mau- 
vais règlement  qu'on  avoit  fait  pour 
les  funérailles  du  Prince.  Telle  fut  uni- 
quement la  caufe  de  la  perfécution, 
qui  fut  accompagnée,  dit  l'Auteur  s 
de  blafphêmes  coi^tre  Dieu  &  fa  Sainte 
Mère. 
RefioidifTe-  A  cette  nouvelle  ,  les  nouveaux 
chréiiem  Chréticns  fe  refroidirent  pour  la  Reli- 
chinois.  gion ,  &  commencèrent  à  fuir  les  Egîî- 
fes  &  les  Miffîonnaires.  Ils  n'ont  pas  le 
courage  des  Japonois  àc  de  quelques 
autres  Nations.  Un  Habitant  de  Kin- 
wha ,  honnête  homme,  quoiqu' Athée, 
dit  à  Navaretre  qu'il  devoit  s'attendre 
dans  quarante  jours  à  quelque  nouvel 
ord  re  ,  mais  qu'il  n  avoit  pas  d'autre 
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parti  à  prendre  que  de  s'y  préparer  ;^;;7;7;;7. 
avec  courage.  En  effet  on  apprit  bien-  1658. 
tôt  que  pendant  le  jugement  de  cette  Miffionnai- 
affaire  ,  le  Père  Adam  étoit  reflerré  ;,t'"'^"^''°' 
en  prifon ,  &  que  trois  autres  Jefui- 
tes  qui  fe  trouvoient  alors  à  la  Cour  , 
étoient  menacés  du  même  fort.  Qua- 
rante jours  après ,  il  parut  un  troifié- 
"nie  Edit  Impérial ,  portant  ordre  que 
■tous  les  Millionnaires  fulTent  conduits 
à  la  Cour.  Le  Magiftrat  de  Lan-ki  (26), 
Ville  à  fix  lieues  de  K'm-ivha  ,  en  def- 
cendant  la  Rivière  ,  fît  arrêter  deux 
Dominicains  qui  s'y  trouvoient ,  & 
les  renferma  étroitement.  Cet  ordre 
•  -fut  exécucé  pendant  la  nuit  avec  beau- 
■coup  de  bruit  &  de  tumulte  ,  par  cin- 
<^uante  Cavaliers  &:  plufieurs  Soldats. 
■On  alfura  Navarette  qu'il  ne  feroir  pas 
■plus  ménagé.  Mais  fa  feule  inquiétude 
fut  pour  les  Saintes  Images  &  les  uf- 
tenciles  Eccléfiaftiques  qu'il  laifleroic 
<lerriere  lui. 

Un  peu  avant  la  pointe  du  jour ,  la  „  Embarra» 

:,,.    ,  ,.1       .'•  .    ,     &    conduite 

tranquillité  qu  il  vir  régner  parmi  le  de  l'Auceur. 
peuple  lui  fit  bazarder  de  fc  rendre  à 
l'Eglife  &  d'y  célébrer  la  Meffe.  Son 
honnête  Athée  lui  confeillant  de  fe 

(i-;)  Au  Noïd-Oueft,  Cetce  Ville  eft  iïj'fw,  ou  tl» 
•troihémc  rang.    -  ■^^-'(^■'   '-^  -     •■'-      ■ 
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^■AVAR.ETTE.préremer  au  premier  MagiftratCiviî> 
.»6)-8,  qu'j[  nomme  Corregidçr  ,  il  compofâ 
un  Mémoire  pour  la  jullification,  &: 
fè  rendit  avec  l'Athée  chez  ce  Manda- 
rin ,  qui  le  reçut  favorablement  &  le 
renvoya  libre ,  en  l'exhortant  à  mener 
une  vie  tranquille  dans  fa  maifon  ,  ôc: 
lui  promettant  de  le  faire  fortir  en 
sûreté  des  Etats  de  l'Empereur  ;  car 
il  ne  lui  diflîmula  point  que  le  deiTein 
de  Sa  Majefté  Impériale  étoit  de  ban- 
nir tous  les  Miflionnaires  de  la  Chine. 
L'Athée  lui  confeilla  auffi  de  preiènter 
un  fécond  Mémoire  au  même  Magi~ 
ftrat  ,  pour  lui  faire  connoître  que 
I  n'ayant  point  d'argent  pour  les  nécef- 

fités  d'une  longue  route  ,  il  avoit  be- 
foin  qu'on  lui  permît  de  vendre  ks 
meubles.  Cette  grâce  lui  furaccordée. 
Il  vendit  fa  provifion  de  bled  &:  de 
riz  ;  mais  il  donna  libéralement  fcs 
autres  biens.  A  l'égard  des  ornemens 
de  l'Eglifè ,  il  les  mit  en  dépôt  chez 
un  Chrétien  ,  qui  demeuroit  dans  UD 
Village  voifin. 
On  l'jenr     A  "»rés  la  fête  de  îa  nouvelle  année^ 

i'arrêcci  dans  •  i      r»  M       ,. 

i*  maifon.  ^^"^^  j^'-"  ^'^  '^atm  ,  que  le  Perc  Nava- 
retre  s'occupoit  à  mettre  en  ordre  quel- 
ques petits  préfens  qu'il  vouloit  en- 
voyer ftu  Corrégidor  ,  il  yic  entres 
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brufquement  ce  Magiftrat  dans  fa  mai-  navarette* 
fon,  avec  une  troupe  d'Officiers  &  de  '^j^- 
Soldats.  Il  prie  le  parti  d'aller  au-de- 
vant de  lui  &c  de  lui  dire ,  en  lui  mon- 
trant Tes  préfens ,  qu'il  fe  difpofoit  à 
les  lui  envoyer.  Le  Corregidor  les  exa- 
mina ,  parut  les  goûter  ,  &  donna  or- 
dre qu'ils  fuflent  gardés.  Leur  valeur 
ne  monroit  pas  à  plus  de  deux  pièces 
de  huit.  Mais  les  bontés  que  ce  Ala- 
giftrat  avoit  eues  pour  le  Père ,  & 
celles  qu'il  ne  cciTa  pas  de  lui  marquer, 
méritoient  d'être  beaucoup  mieux  ré- 
compenfées.  Quoiqu'il  e-iit  vu  plus 
d'une  fois  l'Eglife  ,  il  ne  fit  là-dcflTus 
.aucune  queftion  ;  mais  après  avoir 
déclaré  au  Mifîîonnaire  les  ordres  de 
Sa  Majefté  Impériale  ,  il  le  remit  en- 
tre les  mains  du  Chef  de  ce  quartier , 
&  toutes  (es  recherches  fe  bornèrent 
à  s'informer  s'il  y  avoit  quelque  Euro- 
péen dans  la  même  maiton.  Ses  OfH- 
ciers  fè  déchaînèrent  auffi-tôt , comme 
autant  de  Tigres  furieux,  pour  fe  faifir 
de  tout  ce  qui  pourroit  Ce  préfenter. 
Mais  ils  ne  trouvèrent  qu'un  Bréviaire, 
un  Livre  d'alphabet ,  les  Méditations 
de  S-  Auguftin ,  de  quelques  autres  ba- 
gatelles ,  dont  il  crut  qu'ils  s'embarraC' 
(eroiem  peu.  Le  Chef  du  quartier  quj 
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îITvARHTTE.étoit  tort  honnête  homme ,  ferma  pen- 
'•*  ^-      dant  la  nuit  la  porte  de  Ton  prifonnier 
Traitement  ^^  dchofs ,  faos  étendre  Tes  foins  fur 

favorable  i       i        •  >m  -r 

t]u-ii  rrçoit  une  portc  de  derrière  ,  qu  il  connoil- 
cji  priion.  ç^^^  ^  ç^  maifon.  Il  lui  dit  même  :  Mon 
Père ,  je  fçais  que  vous  ne  vous  enfui- 
rez pas;  mais  je  prends  cette  précau- 
tion ,  afin  que  les  paflans  s  apperçoi- 
vent  que  j'exécute  les  ordres  que  j'ai 
reçus.  Enfuite  il  le  conduifit  devant  le 
Juge  fupérieur ,  qui  lui  accorda  une 
Parque  pour  fc  rendre  à  la  Capitale. 
Navaretce  eft  perfuadé  que  de  tous 
les  Miflionnaires ,  il  fut  le  plus  mé- 
nagé dans  les  circonftances  de  fa  pri- 
fon  ;  mais  il  regarde  cette  indulgence 
comme  l'eflFet  de  ïgs  péchés ,  qui  em- 
pêchèrent le  Ciel  de  lui  laifler  (ouffrir  ^ 
comme  aux  autres  ,  quelque  chofe 
pour  fon  faint  nom. 
sesobferva-  Avaut  de  quittct  Kin-wha  ,  il  re- 
viïîesd'ÎKinltnarque  que  cette  Ville  avoir  coûté 
vvha  &  decher  aux  Tartares.  Auffi  leur  reflénti- 
ments'exerçat-il  d'une  manière  bar- 
bare. Ma-tye-to,  leur  Général ,  promit 
d'épargner  les  Habirans  ;  mais  lorique 
la  Place  fe  fut  rendue  ,  il  fit  aflembler 
tous  les  Citoyens  5  &  fur  un  figne  qu'il 
donna  lui-même  à  fes  gens ,  il  y  en 
eut  quarante  mille  de  malTacrés.  Ce 
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Général  qui  étoit  narurellement  cruel, J^T^^p^jt-ts, 
fut  condamné  à  morr  quelques  années  i^js. 
après.  La  Ville  reçut  des  augmenta- 
tions confidcrables  entre  les  mains  des 
Tartares.  Cependant  ellepayoit,  du 
tems  de  l'Auteur,  cinquante  mille  du- 
cats de  taxe  annuelle.  Celle  de  Lf-i^j 
s'étant  rendue  fans  tirer  Tépée  ,  fut 
heureufement  épargnée.  Son  commer- 
ce eft  fi  floriflant,  que  les  Droits  Im- 
périaux y  montent  chaque  année  à  foi- 
xante  mille  ducats.  C'eft  dans  cette  Liqueurs  & 
Ville  que  (ë  fait  la  meilleure  liqueur  1^'?,'''°°^  ^^' 
de  la  Chine.  Elle  elt  compoiee  de  nz, 
&  (i  excellente ,  qu'elle  ne  permet  pas 
de  regretter  le  vin  de  l'Europe.  Les 
;  jambons  &  le  lard  de  Li-ki  paffcnt 
auffî  pour  les  meilleurs  de  l'Empire  , 
&  n'ont  rien  d'inférieur  aux  plus  fins 
jambons  d'Efpagne.  L-;  prix  en  ert:  fixé.  "' 

Une  livre  qui  contient  vingt  onces , 
ne  coûte  pas  plus  d'un  loi  ;  &■  la  livre 
du  meilleur  vin  n'eft  pas  plus  chère. 
Si  quelquefois  elle  augmente  ,  cette 
différence  eft  toujours  fort  légère. 

Auflî-tôt  que  la  Barque  fut  prête  ,   L'Auteureft 
l'Officier  qui  avoit  été  nomme  pour  <^on^i^'':àPe- 
fèrvir  de  condudeur  au  Miffionnaire ,      ^* 
commença  par  chercher  les  moyens 
de  tirer  de  lui  quelque  fomme  d'ar- 
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>ArAK.BTTE.  §"'^f •  Navaretce  s'appercevant  que  C6 
i658.  perfonnage  lui  feroit  Fort  importun  fur 
la  roure,  envoya  prier  !e  Secrétaire  du 
Gouverneur,  en  lui  faifanr  offrir  deux 
reaux  d'argent  (27) ,  de  lui  donner  uri 
autre  guide,  plus  honnête  &  plus  tran- 
quille. Le  Secrétaire  reçut  le  préfenr , 
éc  répondit  au  porteur  :  Votre  Maître 
a  l'œil  pénétrant;  mais  puifqu'il  con- 
noît  Cl  bien  cet  homme ,  je  vais  lui  en 
donner  un  dont  il  fera  con^tent. 
Cottimetit  il      Le  premier  jour  de  fa  route  l'Auteuc 

L  lout'e?   ""^  vit  une  ehafl^e  fort  agréable  ,  aux  cor- 
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beaux  de  mer  (28).  Il  pa(fa  trois  nuits 
dans  la  Barque  ,  expofé  le  matin  à  la 
gelée  blanche  qui  tomboit  fur  lui  ;  car 
le  tems  étoit  fort  rude.  Ses  deux  com- 
pagnons l'ayant  rejoint ,  ils  arrivèrent 
enfemble  dans  la  Capitale  (29)  de  Che- 
kyang  le  27  de  Février.  Le  lendemain 
ils  furent  confiés  aux  verroux  d'une 
prifon.  Pendant  huit  jours  l'Auteur 
coucha  fous  un  lit ,  où  deux  perlonnes 
repofoienr.  Il  dormit  aflez  bien  dans 
cette  firuation ,  avec  une  couverture 
fous  lui ,  dz  une  deffus. 

Le  1 1  d'Avril  il  partit  pour  la  Vilîc 

(t7)  C'eft  nn  fchdlîn    glois  les  prend  pour  desCotî-     i.j^^ 
d'AiT^leretre,  morans  ou  des  Barnacles. 

i  18  ;  Le  Traduâeur  An-        *i^J  C'eit  Hang-cheu-ûii 
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Impériale  avec  Tes  compagnons.  Quoi-  navaretxe!^ 
qu'on  leur  eût  fourni  une  Barque  pour      ^^ss. 
le  voyage ,  elle  étoit  fi  mauvaife,  qu'ils 
furent  obligés  de  s'en  procurer  une 
meilleure  en  payant.  On  leur  donna   civilités  44 
auffi  une  efcorte  de  gens  de  guerre ,  ^'^^'^°"'^* 
qui  marchoient  fans  ccfle  à  la  vue  de 
leur  Barque ,  &C  qui  écoient  relevés 
par  intervalle.  Ces  honnêtes  Soldats 
fe  conduifirent  comme  des  Chrétiens, 
Loin  de  s'échapper  à  la  moindre  inci- 
vilité contre  les  Etrangers ,  ils  les  aiïi- 
fterent  quelquefois  dans  le  befoin. 

Le  convoi  s'arrêta  cinq  jours  à  «S"?/-  cïnqjéruîtes 
cheu  (50),   où  l'on  avoit  raflemblé  ff  i°'s"^"^  ^ 

\,f^.  .1  •  ,      •    •     1        1  Auteur, 

cmq  Jeluites  qui  dévoient  s  y  joindre, 
pour  faire  la  même  route.  Ils  s'avan- 
I  cerent  à  la  voile  jufqu'à  la  Rivière  rou' 
^^  (3  0  >  qui  les  effraya  par  fa  couleur 
&  par  la  violence  de  les  flots.  En  quit- 
tant cette  Rivière ,  ils  rencontrèrent 
deux  autres  Jéfuites.  La  multitude  de 
Barques ,  grandes  &  petites ,  leur  parut 
innombrable.  Ilsavoient  quelquefois 
peine  à  les  traverfer ,  fur  -  tout  prés 
d'une  douane  ,  où  la  Rivière  en  étoit 
couverte  dans  une  fort  grande  éten- 

(jo)  Su-cheu-fu  ,  dans  vierejaune,donroiiaparIé 

I9  Province  de  Kjangnan^.  dans  les  Relations   ptéçô; 

{.'Original  porte  Zu-iheu.  denccs. 

(}i)  Ce4oic  eue  la  R.i< 
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navarette.  due.  Cette  douane  étoit  gouvernée  païf 


i^î^-  deux  Officiers  Tartares  qui  ne  tiroient  |(o 
pas ,  des  paflans ,  moins  de  cinq  cens  '  '' 
Abondance  ducats  par  jour.  Les  Prifonnicrs  firent 
/ans  le  Pays,  cnluite  dcux  ccns  lieucs  par  terre  dans 
des  chariots ,  parce  que  le  canal  man- 
quoit  d'eau.  Celle  qu'ils  bûvoient  étoit 
chaude;  mais  ils  en  trouvoient  de  Fraî- 
che à  chaque  demi-lieue  ,  avec  une 
grande  abondance  d'excellens  abri- 
cors.  Huit  ou  dix  œufs  ne  leur  cou- 
roient  qu'un  demi  fol.  Le  P.  Domini- 
que Coronado  'eur  fit  dire  de  Si-nin^  , 
qu'il  avoit  acheté  trois  boifleaux  de 
froment  pour  la  moitié  d'une  pièce  de  g 
huit ,  &  un  faifan  pour  deux  liards. 


Pour  eux  ils  crurent  acheter  un  gros" 
poulet  gras  à  fort  bon  marché  en  le- 
payant  trois  fols ,  quoiqu'ils  eufïent 
pu  l'avoir  à  moins.  L'Auteur  parle 
avec  admiration  de  la  quantité  de 
monde  qu'il  remarqua  fur  la  route  , 
les  uns  montés  fur  des  mulets  ou  fur 
des  ^ncs ,  les  autres  en  litières  &  en 
palanquins.  Comme  on  reconnoiflbic 
les  Millionnaires  à  leur  barbe  ,  il  fe 
trouvoit  de  charitables  paffans ,  qui 
les  aflliroient ,  pour  les  confoler ,  que 
leur  affaire  étoit  accommodée.  D'au- 
tres leur  difoient  au -Contraire  qu'elle 
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ctoit  en  fort  mauvais  termes  \  &  c'é-  navarstte." 
toit  l'opinion  qu'ils  en  avoient  eux-    »  '^î^- 
mêmes. 

Ils  arrivèrent  à  Pe-king  le  19  de  Arrivée  des 
Juin.  On  leur  permit  de  dîner  dans  ff°'^^^''^^ 
l'Hofpice  des  Jéfuites.  Par  dégrés  tous 
les  Miffionnaires  qui  étoient  répandus 
dans  les  autres  Provinces  ,  Çc  raÛTem- 
blerent  dans  la  Ville  Impériale  au 
nombre-  de  vingt-cinq  ,  fans  y  com- 
prendre quatre  Jeluites  qui  y  Faifoienc 
leur  rélidence  ,  cinq  Dominicains  qui 
s'ctoient  cachés  dans  la  Province  de 
Fo-kyen  ;  &:  un  autre  ,  qui  ne  voyant 
aucune  apparence  de  pouvoir  fe  ca- 
cher â  Suen-cheu  ,  où  il  avoit  fondé 
une  nouvelle  Eglife  ,  partit  pour  Ma- 
nille dans  un  Vaiffeau  Hollandois. 

Après  avoir  paflfé  trois  mois  à  Pe-   risfontexi. 
king ,  ils  en  fortirent  le  t  5  de  Septem-  ^^'sàMacao. 
bre  pour  être  conduits  à  Macao  ,  où 
ils  furent  tous  bannis ,  à  l'exception 
des  quatre  Jéfuites ,  qui  continuèrent 
de  demeurer  dans  la  Viiîe  Impériale. 
Entre  plufieurs  bruits  qui  fe  répandi-    Pauxbruîts 
rent  fans  fondement ,  on  publia  que*î"'  ^erépan. 

,        _,  .  Ml-       1    /^  dirent  a  cectfr 

les  Bonzes  avoicnt  recueilli  plulieursoccafioa» 
milliers  de  ducats ,  pour  fuborner  les 
membres  de  la  Cour  des  Rites  contre 
les  Millionnaires  i  mais  cette  imputa- 
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kavarette.^^o'^  avoit  d'autant  moins  de  vraifem- 
*^j8.  blance ,  qu'ils  étoient  alors  e,n  bute 
eux-mêmes  à  la  perfécution ,  &  que 
s'iîs  avoienc  penfé  à  corrompre  quel- 
qu'un ,  c'étoit  pour  leur  propre  con- 
fervation  ;,  plutôt  que  pour  la  ruine 
d'autrui.  On  prétendit  encore  avec 
aufli  peu  de  vérité  ,  que  tandis  qu'on 
fignoit  la  Sentence  de  mort  contre  les 
Miffionnaires ,  une  boule  de  feu  étoic 
tombée  fur  le  Palais ,  &  l'avoit  fort 
endommagé ,  &c  j  hiftoire  fauflfe  juf- 
ques  dans  fes  fondemens  ,  puifqu'il 
n'y  eut  aucune  Sentence  de  cette  na- 
ture. Le  Jugement  que  la  Cour  des 
Rites  avoit  porté  contr'eux  fut  annullc 
par  les  quatre  Gouverneurs ,  qui  fc 
déclarèrent  pour  le  banniffement.  A 
la  vérité  le  Père  Adam  avoit  été  con- 
damné d'abord  à  être  coupé  en  pièces. 
Mais  cette  Sentence  fut  réduite  à  le 
faire  écarteler  j  &c  celle-ci  fut  rejettée 
par  le  pouvoir  fupérieur ,  qui  n'ap-: 
prouva  pas  même  la  dernière,  par  la- 
quelle tous  les  Millionnaires  dévoient  I 
être  bannis  en  Tartarie.  Il  eft  vrai  l 
qu'on  vit  paroître  une  comète  plu-  1 
fîeors  jours  avant  la  perfécution  ;  mais 
elle  parut  en  Europe  dans  le  même 
tems.  Mon  opinion  ,  dit  Navarette , 


&  celle  du  Père  Loveli,  Millionnaire  ^TITUT^TT. 
Jéfuite  ,  eft  que  le  Chriflianilme  n'a      ««s^. 
point  encore  Fait  alTez  de  progrés  à  la  opinion  du 
Chine  ,  pour  intéreffer  le  Ciel  à  le  dé-  rg^cé   &  an 
fendre  par  des  miracles  (32).  P"^  L"^^^*- 

On  avoir  retenu  les  quatre  Jcfuites 
à  Peking,  farce  cjiiils  avaient  mangé 
du  pain  de  U  Empereur.  Le  Père  Adam  ,  Mordu  Pc. 

^  ,       .  .  ^     ,  r  1  re  Adam. 

qui  ctoit  perclus  de  tous  les  membres, 
mourut  (?3)  peu  de  rems  après.  Les 
trois  autres  demeurèrent  fort  étroite- 
ment renfermés  pendant  dix  ans.  Ceux 
qui  étoient  partis  pour  Alacao  em- 
ployèrent fix  mois  &  douze  jours  à 
s'y  ïcnàrQ.  L'hiver  f.it  fi  rude  ,  qu'ils 
eurent  beaucoup  à  fouJÎi-rr  dans  leurs 
Barques.  En  arrivant  à  Canton  (34}    Les  Bannis 
ils  furent  conduits  devant  leGouver- ^["j,';^"^  ^r- 
neur  ,  qu'ils  trouvèrent  aflis  dans  fon  die  qu'ils  y 
fauteuil,  avec  plus  de  majelté  &:  (Je"^°'^''^°^' 
pompe  qu'aucun  Souverain  de  l'Eu- 
rope. Ce  Seigneur  leur  déclara  que  les 
ordres  de  l'Empereur  Pobligeoiçnt  de 

(ji)  Malgré  cela,  le  Pere  (Jî)  Il  mourut  en  kT^tt, 

I.e-Comce  dans  fes  Mémoi-  âgé  de  77  ans. 

xcs  (p,  J69  .1  SclcPereDu-  (34)  Suivant  le  PcreDti- 

Halde  (  Toin.  I  )    ne  font  lîaldc  ,  les  Bannis  écoienc 

yas  difficulté  de  rapporter  au  liombre  de  vingt-cinq  ; 

.  à  Cette  occaîlon  des  trem-  trois  OoniinicainsjUO  ftaii- 

blemcns 'lereirf  ,  des  feux  cifciin  &   viûgr-'.ia  Jélui- 

x:élcftes  &  d'autres  prodi-  tes.  Il  rapporte"  auilî  'leur* 

^es.  nooii.          .,^- 

TçmeXIX,     "  .       K 
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NAVAK.ITTF.  les  faire  pafler  à  Macao  ;  mais  que 
'6jS.  J'Hmpire  ayant  alors  quelque  différend 
avec  cette  Ville  ,  ils  ne  partiroient 
point  de  Canton  avant  que  cette  af- 
faire Rit  terminée.  Ils  furent  menés 
dans  une  maifon  qui  avoir  fèrvi  d'E- 
glife  aux  Jéfuites.  Comme  il  éroit  nuit 
à  leur  arrivée  ,  ils  eurent  beaucoup  de 
peine  à  retrouver  leur  bagage  ,  &  à 
s'arranger  pour  prendre  un  peu  de  re- 
pos ;  car  on  ne  leur  avoit  préparé  ni 
lit  ni  chandelle ,  ni  un  morceau  à  man- 
ger ,  ni  même  une  goutte  d'eau  pour 
le  rafraîchir. 
Le  Couver-     {[^  pafTerent  quelques  jours  fort  mal 

neur  leur  hit  ,    ,        ^    -r  j  i     /^ 

uiiegroffeau.  a  Icut  aiIc  J  Cependant  le  Gouverneur 
wônc.  leur  fît  porter  en  deux  fois  la  valeur  de 
deux  cens  cinquante  ducats  en  argent  j 
aumône  fort  noble ,  &  qui  venoit  fort 
à  propos.  Mais  qui  fe  ieroit  attendu  , 
remarque  l'Auteur ,  à  tant  de  généro- 
fité  de  la  part  d'un  Payen  ?  Avec  ce 
feccurs  les  Miflionnaires  fe  firent  ac- 
commoder quelques  petites  cellules, 
dans  lefquelles  ils  vécurent  afTez  tran- 
quillement. La  querelle  des  Chinois 
avec  Macao  expofa  cette  Ville  à  de 
grands  dangers ,  ils  fe  prcpofoient  de 
Ja  détruire ,  &:  de  tranfporter  tous  les 
Habitâus  à  Canton. 
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Pendant    que    les     Miiïîonnaires  navarette. 
ctoienn  partagés   entre  la  crainre  6c      '««9- 
î'crpcrance,  en  reçut  au  mois  d'Oc- '^«^''^'^P'^" 

I  ^  1^1  )      ■<       ^".  fcrntc  eu    ^a- 

tobre  i6  6ç)  ,  des  ordres  de  la  Cour  vcur des  MiU 
Impériale  qui  les  concernoient.  Ceux ''°'^"^^"- 
qui  étoient  reftés  à  Pe-king  avoient 
vil  l'Empereur.  Ils  avoient  trouvé  le 
moyen  d'engager  quelques  Seigneurs 
&.  quelques  Confeillers  à  préfencer  en 
leur  faveur  un  Mémoire  ,  qui  portoic 
que  le  Père  Adam  avoit  été  acculé 
mal  à  propos  dans  l'affaire  des  Mathé- 
matiques -,  que  les  Chrétiens  étoient 
d'honnêtes  gens  ;  que  depuis  leur  arri- 
vée dans  l'Empire  ils  n'y  avoient  caufé 
.  aucun  trouble  ;  qu'il  ne  falloit  crain- 
dre d'eux  aucune  révolte ,  &:  que  ceux 
qui  avoient  été  bannis  à  Macao  pou- 
voient  être  ramenés  prifonniers  dans 
îa  Ville  Impériale. 

Le  but  de  cette  Requête  étoit  d'ob-  ccqu-iisfc 
tenir  pour  eux  la  liberté  de  demeurer  p'^°î'*^^°"^"'^* 
dans  le  Royaume;  SclorCqu'ils  (croient 
retournés  à  Pe-king  ,  on  fe  propofoit 
de  repréfenter  que  la  plupart  étant  fort 
vieux  ,  &  quelques-uns  infirmes ,  on 
pouvoit  leur  permettre  de  retourner 
dans  leurs  Eglifes  pour  y  mourir.  Les 
trois  Jéfuitcs  avoient  déjà  témoigné 
par  leurs  Lettres  qu'ils  comptoient  fur 
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î^ÂvÂTÊttTJ^  fuccès  de  leurs  follicirations.  Mais 
166:».  Navarette  &  le  Père  Georges  n'ctoient 
sc:i  ence  de  p.is  dc  la  mémc opinion.  La  réponfe  de 
iimpeieur.  jEmpereiir  avoic  été  dans  ces  termes  : 
Jan^~quang~Jieii  mérite  la  mort. 
M;iis  en  coniidérant  fa  vieillclfe  , 
faifant  nfagede  notre  magnanimité 
&  de  notre  bonté  ,  nous  lui  pardon- 
nons pour  le  préfent ,  &l  nous  re- 
mettons aufîî  à  fa  femme  &  à  ks  en- 
fins  la  peine  du  banniflèment  (5  5). 
11  eft  inutile  de  ramener  à  la  Cour 
les  vingt-cinq  qui  ont  été  bannis  à 
Macao.  Pour  ce  qui  regarde  la  Loi 
du  Seigneur  du  Ciel ,  le  P.  Verbicft 
&  les  deux  autres  peuvent  la  fui- 
vre ,  comme  ils  ont  fait  jufqu'à  pré- 
fent. J'appréhende  de  leur  accorder 
d'autres  grâces ,  fur- tout  celle  de 
rebâtir  leurs  Eglifes  dans  cette  Pro- 
vince ou  dans  les  autres ,  &  de  prê- 
cher la  même  Loi  comme  aupara^ 
vaut.  Qu'on  leur  faflc  fçavoir  qu'il 
leur  eft  défendu  de  prêcher  (36). 


(3^)  Loifqu'uù  Chinois     bannis, 
eft  LonJaniné  à  n:;orc  ,  fa         (34)  Navarette,  ubifut^ 
fciBme  &  l£»  siifans  Ibjic    p.  148  &'  fuiv. 
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/.         T     T     T  NavAS-ETTE^ 

VaJJage  de  l'Auteur  à  Macao.  Ambajflidc  Par- 
tugaife  à  la  Cour  Impériale, 

A  Près  cette  explication  de  l'an-  Navamrcre 
torité  fbuveraine  ,  les  Miffion-  '^-^'".'■"l'i  >:   •* 
naires   délibérèrent  s  ils  dévoient  le  cou. 
rendre  à  Macao ,  ou  demeurer  à  Can- 
ton. La  plupart  ctoient  d'avis  de  par-- 
tir ,  car  ils  en  avoient  la  liberté.  D'au- 
tres jugèrent  à  propos  de  demeurer  y 
pour  Te  trouver  plus  à  portée  de  re- 
tourner dans  lears  Eglilès  s'ils  en  ob- 
tenoient  la  permifïion  (5  7).  Mais  l'Au- 
teur prit  la  rcfolation  de  repafîer  à 
Macao.  Le   1 1  de  Décembre  ,  jour 
qu'il  avoit  fixé  pour  fon  départ,  iï 
fortit  (ans  afFcdation ,  fous  prétexte 
de  rendre  vifite  à  TAmbalTadcur  Por- 
tugais.   S'étant  rendu  chez  un  Mar- 
chand Chinois  ,  attaché  au  Chrillia- 
nifme  ,  mais  d'une  richefîe  médiocre  , 
il  fe  mit  avec  lui ,  le  lendemain  avant 
la  pointe  du  jour  ,  dans  une  Barque  de 
paflage  qui  les  rendit  vers  midi  à  dix 
lieues  de  Canton,  ils  s'y  arrêtèrent  le    Tnconur.r,. 
rcfte  du  jour  &  la  nuit  fuivante,  dans  \!l%f^  ^'^■'* 
im  Village ,  où  ils  ne  (c  trouvèrent  pas 

{)-)  Ils  furent  tétablù  en  li/i. 

R  ii> 
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navarettî.  f^^t  '^  ^^"1"  ^^^^'  Le  tems  ctoit  très  froid, 
^(•^9'  &  de  leur  chambre  ils  voyoient  en  dix- 
fept  endroits  les  étoiles  au  travers  des 
murs.  Tout  le  Pays  étant  coupé  par 
i\ç.%  Lacs  &:  à.^s  Rivières,  il  eft  rare 
qu'on  y  manque  de  Barques.  Ils  en 
trouvèrent  une  tort  grande  ,  mais  rem- 
plie de  monde  ;  ce  qui  ne  plût  pas 
beaucoup  au  Miffionnairc.  Cependanc 
le  P.itron  ,  ou  le  Commandant ,  s'em- 
prclTi  de  le  venir  recevoir  ,  le  logea 
dans  fa  propre  cabane ,  &  lui  marqua 
beaucoup  de  confidération. 
!î  atrfve  à      Quelques  obUicles  qui  fe  préfente- 

J,^ga^f^'''^""rent  fur  la  route  ne  les  empêchèrent 
point  d'arriver  heureufement  à  Hyang- 
fchiiïi'ngan  ^  Capitale  de  Tlfle,  où  ell 

AihrrT'eïqiie  fituée  iMacao.  Navarcttc  rencontra  un 

tlur^Qj/'"^"' grand  nombre  de  Soldats ,  au  travers 
defquels  il  ne  pafla  pas  fans  crainte , 
parce  qu'ils  le  regardèrent  fort  curieu- 
fement  jufqu'à  la  portée  de  fon  hôtel- 
lerie. Le  jour  fui  vaut,  il  ne  put  fe  met- 
tre en  marche  faute  de  Sedan  ,  ou  de 
palanquin;  &  ce  contre-tems  fut  un 
bonheur  pour  lui ,  car  il  n'auroit  pu 
éviter  la  rencontre  d'un  Mandarin  qui 
étoit  chargé  de  veiller  fur  Macao  ,  & 
qui  s'y  rendit  le  même  jour  avec  cent 
Sedans  5c  quelques  chevaux.  Le  ien- 
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demain  il  partit  par  terre  j  mais  corn-  navaretie'. 
me  il  croit  aifô  de  le  -reconnoître  dans  i^^-^. 
cette  nie  ,  Tes  allarmes  furent  d'autant 
plus  vives  ,  que  la  communication 
étoit  alors  interrompue  avec  Macao. 
Le  Marchand  Chinois  qui  n'avoit  pas  Hardieffeiic 
cefic  de  l'accompagner ,  étoit  un  hom-  ^°"  ^""^''' 
me  hardi  ,  que  rien  n  etoit  capable 
d'étonner.  Vers  le  milieu  de  la  route  > 
ils  trouvèrent  dans  quelques  maifons 
une  Compagnie  de  Soldats  ;  ce  "qui 
n'empêcha  point  le  Chinois  de  fe  re- 
pofer  vis-à-vis  d'eux.  Les  Porteurs  de 
Navarette  s'étant  arrêtés  à  fon  exem- 
ple ,  le  timide  Miffionnaire  trembla 
beaucoup  de  cette  avanture  j  mais  per- 
(bnne  n'eut  la  curiofité  de  vifiter  fou 
palanquin.  Ils  prirent  quelques  rafraî- 
chiflemens  dans  un  autre  lieu ,  où  l'on 
traitoit  les  pafîans.  M^ais  Navarette  ne 
fortit  point  de  fa  voiture  ,  parce  qu'il 
fe  fbuvenoit  que  l'année  précédente  le 
Père  Intorcetta  avoit  été  reconnu  dans 
le  même  endroit ,  &  qu'il  ne  vouloit 
pas  s'expofer  au  même  accident. 

Ils  gagnèrent  de- là  un  Village  ,  où    Autres  em- 
ils  furent  obligés  de  s'arrêter  deux  jourj  ''^"^^• 
pour  attendre  l'occafion  de  paffL^r  à 
Macao.  La  frayeur  du  Miflîonnaire 
iiic  fi  vive  dans  cet  intervalle ,  qu'à 

R  iiij 
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NAVARPTTi.  peine  fut'il  capable  de  manger  &  de 
ti6p.  dormir.  On  le  mit  dans  une  grange  à 
foin  pour  le  garantir  des  Soldats  ;  &C 
fa  confternation  fut  égale  au  danger. 
Enfin  l'impatience  de  fe  voir  délivré 
de  cette  contrainte,  lui  fit  faire  deux 
lieues  pendant  la  nuit ,  pour  gagner 
un  autre  Village  où  il  fe  promettoic 
plus  de  commodités.  Il  en  trouva  les 
>ortes  fermées.  On  le  fit  attendre  deux 
icures  pour  les  ouvrir.  Dans  l'inter- 
valle il  découvrit  de  la  lumière  dans 
onc  petite  maifon  extérieure  ,  où , 
foufFranc  beaucoup  de  la  chaleur  Se 
de  la  fatigue  ,  il  demanda  de  l'eau 
pour  fe  rafraîchir.  Il  en  but  prés  d'une 
pinte ,  dont  il  s'étonne  de  n'avoir  pas 
Craintes  de  été  fott  incoiiimodé.  La  crainte  des 
.-H-Narc.te.  -j^igfçg  ^{.Qjf  m-j  ai^tre  (ïjjct  d'inquié- 
tude. Etant  entré  dans  le  Village ,  ii 
y  loua  un  Sedan  bien  (ermé ,  dans  le- 
quel il  fe  rendit  au  rivage  par  des  ch'> 
mins  détournés.  Il  ne  lui  reftoit  pas 
plus  d'une  demi-lieue  par  mer  jufqu'a 
Macao.  Il  entendoit  même  les  cloches 
de  la  Ville  ;  mais  tous  les  environs 
croient  fi  remplis  de  Soldats ,  que  def- 
cfpérant  de  pouvoir  pafler ,  il  prit  le 
parti  de  retourner  dans  fon  grenier  à 
foio.  Le  Marchand  Chinois  avois  lous 
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«ne  Barque  le  jour  d'auparavant.  Mais  nivarktte. 
les  Bacceliers  ayant  retarde  un  demi-      ^^^i>' 
jour,  Navarerte  Te  perfuada  qu'il  n'y 
avoir  point  de  fond  à  faire  (ur  leur 
parole ,  malgré  les  repréfentations  du 
Marchand  ,  qui  ne  fe  dccourageoit  de 
rien.  La  Barque  parut  néanmoins  dans 
le  cours  de  l'après-midi ,  &  les  deux 
Voyageurs  y  entrèrent  au  commence- 
ment de  la  nuit.  Leurs  Rameurs  fai-    rérifs  qu'il 
jant  aulir  peu  de  bruit  qu  il  etoïc  polli-  f^^;.  ^m  l^^,^ 
ble,  paflerent  devant  les  Soldats ,  qui-ie  o^"- 
failoient  la  garde  au  long  du  rivage. 
Le  vent ,  qui  vint  à  la  traverfe  ,  leur 
caufa  quelque  frayeur  j  fans  compter 
que  leur  petite  Barque  commença  fi 
Vite  à  faire  eau  ,  qu'ils  n'eurent  pas 
peu  de  peine  à  l'arrêter.   Cependant    namV»* 
ils  prirent  terre  à  neuf  heures  de  laMacao. 
même  nuit,  devant  la  porte  du  Capi- 
taine général  ;  &:  ne  voulant  point 
caufer  du  trouble  au  Couvent ,  Nava- 
rette  alla  defcendre  à  la  maifbn  d'un 
ami  ,  qui  fut  fort  furpris  de  le  voir. 
C'écoitle  18  de  Décembre,  Jour  de  Ix 
mort  du  Frère  P.ega ,  fameux  Procu- 
reur d'un  Monaftcre  deMacao,  àqni 
l'Auteur  reproche  d'y  avoir  caufé  beaa*-- 
eoup  de  trouble  &  de  défordre  (58),.- 

<î8),  Navarctce,  p-  ip  &fuir. 
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NAVARhiTE.  Qr.oiqne  les  Mandarins  de  la  côte 
i<"^9.  ayent  ferme  depuis  peu  les  yeux ,  par 
ceS"°' Ville  *^^"  vues  d'intérêt ,  furies  Chinois  qui 
i'oicugaire.  vont  excrccr  le  Comn^erce  dans  les 
Pays  étrangers ,  il  eft  certain  que  les 
anciennes  Loix  de  l'Einpire  leur  dé- 
fendent de  recevoir  des  Etrangers  dans 
leurs  Ports ,  &C  de  faire  avec  eux  le 
moindre  commerce.  De-là  vient  que 
les  Portugais  en  arrivant  dans  ces  mers, 
n'y  trouvèrent  point  de  retraite  dire  , 
ni  la  moindre  apparence  de  pouvoir 
s'en  procurer  une.  Ils  paÛerent  quel- 
ques années  dans  Tlfle  de  Schan-chuang 
(39)3  où  St-François  Xavier  finit  le 
cours  de  fa  vie  Apoftolique.  Ils  fe  pré- 
fèntoient  quelquefois  dans  la  Provin- 
ce de  Fo-kyen  ,  quelquefois  à  Ning- 
po  dans  la  Province  de  Che-kyang , 
d'où  ils  furent  chaïïes  deux  fois ,  après 
avoir  été  fort  maltraités  la  féconde. 
Ils  tentèrent ,  mais  fans  fucccs  ,  de 
s'établir  dans  l'Iflc  où  Macao  eft  au- 
jourd'hui fituée.  Ils  y  retournèrent  i  6c 
les  Mandarins  de  Canton  ayant  don- 
né avis  de  leur  obfJnation  à  la  Cour 
Impériale  ,  l'Empereur  confentit  en- 
fin qu'ils  y  demeuralfent  tranquilles , 
en  payant  le  tribut  &  les  droits  ordi- 

(  î^;  Xan-choan^  dans  l'Original. 
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naires ,  pour  leurs  marchandifes.       navarhtte! 

Cette  Place  eft  une  peninfule  ,  où      i^*?- 
un  petit  efpace  de  terre  çai  eft  détaché  sa  ficu.uion 

J     i>Tn        o  •      '  I         i>  1'  ce   ce  qu'élis 

de  1  llle ,  oc  qui  n  a  pas  plus  d  une  lieue  contient, 
de  circonférence.  Dans  une  fi  petite 
étendue  on  trouve  des  montagnes  & 
dti  vallées  ;  mais  qui  ne  font  compo- 
fées  que  de  rochers  ôc  de  fables.  La 
Ville  contient  cinq  Monafteres ,  trois 
Eglifes  Paroiffîales ,  la  liiaifon  &:  l'E- 
glife  de  La  -  Mifericorde ,  ou  de  La- 
Merci;  l'Hôpital  de  Saint-Lazare,  le  Sé- 
minaire des  Jéfuites ,  un  grand  Fort  Se 
fept  petits.  Le  plan  eft  mal  entendu  , 
parce  que  la  Ville  ne  s'eft  pas  formée 
tout  d'un  coup.  Elle  eu.  parvenue 
dans  la  fuite  à  la  dignité  de  Ville  Epif- 
copale.  Le  Commerce  du  Japon  ôc 
de  Manille  ont  extrêmement  fervi  à 
l'enrichir.  Cependant ,  pour  employer 
l'expreffion  de  Navarette  ,  Manille 
l'emporte  autant  fur  elle  ,  que  Ma- 
drid  fur  Vallecas   (40)  J    ajoutez,    dit        Efdava^e 

l'Auteur ,  que  le  peuple  eft  libre  à  Ma-  a^uLm"' 
nille ,  &  que  les  Habitans  de  Macao 
font  autant  d'efclaves.    D'ailleurs  la 
ruine  du  Commerce  au  Japon  com- 

(40)  La  différence  ,  fuivant  les  Auteurs  du  Recueil, 
«ft  à  peu  prèîlamcme  cju'enire  Londres  &  le  Bourg  de 
iiaauncifiai^ù. 

R  vj 


5p5    Histoire  generaif 

îv^vARETTrv"^^nÇ^  bien- tôt  celle  de  Macao;  &' 
^•5°^-  l'interruption  du  Commerce  de  Ma- 
nille acheva  de  la  faire  tomber  preP- 
qu'entièrement.  Navarette  en  ap- 
porte pour  preuve  les  befoins  qu'elle 
a  foufFcrts.  Des  Monafteres ,  qui  peu 
d'années  auparavant  fournifToient  à  la. 
fubfiftance  de  vingt  quatre  Religieux  ^ 
étoient  à  peine  capables ,  de  (bii  tems , 
d'en  faire  fubliller  trois. 

Tribut  qu'ils      Le  Ville  de  Macao  a  toujours  paye 

na/yit.        jii^ix  Chinois  une  rente  ou  un  tribut 

pour  le  terrein  des   maifons  Se  des 

Eglifes ,   &   pour  le   mouillage  des 

Leurs  hu- Vaifleaux.  Lorfque  les  Habitans  ont 

tv.iiwuon:.    q^^jq^g  intérêt   à  démêler   avec  le 

Mandarin  ,  qui  fait  fa  réfidence  à  une 
lieue  de  la  Ville ,  ils  fe  rendent  chez: 
lui  en  corps ,  avec  des  baguettes  à  la 
main ,  &c  lui  expliquent  leur  demande 
à  genoux.  Ce  Magiil:rac  leur  réponct 
par  écrit ,  Se  s'exprime  dans  ces  ter- 
mes :  "Cette  Nation  barbare  &  bru- 
»  taie  me  fait  telle  demande.  Je  l'ae- 
»»  corde ,  ou  je  la  refafe. 
Mut  bârî     Depuis  quc  les  Tartares  ont  forcé  les. 

fiomni"  pd-  Habitans  des  côtes  de  fe  retirer  dans. 

iurmiers.      l'intérieur  dcs  terres, pour  arrêter  les  en- 
treprifes  des  Chinois  de  Kabellb  (4j)> 

(41)  Ce  fpnt  Içs  Pftïcifans  de  Koxinga.  rAuteUr  dît. 
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îîs  ont  commencé  à  traiter  Ma-  NTTmTrt» 
cao  avec  rigueur.  Un  mur,  qu'ils  -^^h 
ont  bâti  depuis  pluficiirs  années  à  ua 
quart  de  lieue  de  cette  Ville  ,  traver- 
le  la  langue  de  terre  qui  joint  la  pen- 
infule  à  Tlfle.  11  eft  ouvert ,  au  centre, 
par  une  porte  ,  fur  laquelle  ils  ont 
élevé  une  rour  ,  où  ils  entretiennent 
tîne  garde  continuelle,  pour  empêcher 
la  communication  encre  les  Habitans 
de  Macao  &:  les  Chinois.  On  accorde 
quelquefois  la  liberté  aux  derniers  j 
mais  les  Portugais  n'ont  jamais  eu  celle 
de  pénétrer  dans  le  Pays.  La  porte  du 
mur  ctoit  même  fermée  dans  zts  der- 
niers tems.  Elle  fur  enfuite  ouverte, 
mais  une  fois  feulement  en  cinq  jours , 
pour  donner  aux  Portugais  le  moyeti 
d'acheter  des  provifions.  Bien-tôt  l'ou- 
verture fut  réduite  à  deux  jours  par 
moi?.  Les  Habitans  riches,  qui  écoient 
en  périt  nombre  ,  achetoient  alors  è,z% 
proviîions  pour  quinze  jours,  tandis 
que  les  pauvres  mouroienc  quelque- 
fois de  faim.  L'ordre  revint  d'ouvrir 
tine  fois  tous  les  cinq  jours  ;  &  les  Chi- 
nois,de  qui  les  Habitans  achètent  leurs 
néceffîrés,  y  mettent  un  prix  arbitraire; 

ailleurs  (L.  I,  chap.  i  )  qu'ils  font  nommés  vulgaira» 
piciu  ^ne-fing  ôi  Mantoi  à  MauilU. 
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ï^A/ARETTE.      Un  jour  les  deux  Confeiis  des  Céré- 

I'*?.      monies  &  de  la  Guerre  reprélenterenr, 

ivopofTtion  dans  un  Mémoire,  qu'il éroit  convena- 

de    ks   chaf-  ,  ,  •       '    «       j     ilr-  •         11 

fer.  Die  aux  intérêts  de  1  Empire  de  les  ren» 

Elle  eft  rc-  voyer  dans  leur  Pays.  Le  Gouverne- 
Gouverae-  ^^  "^^^"1^  répondit  au  nom  de  l'Empereur 
ment.         qu'aprés  leur  avoir  accordé  fi  long- 
tems  la  liberté  de  vivre  à  Macao  ,  il  ne 
fS"  Ihani"  convenoit  point  de  les  chaffer  ;  mais 
d'habitacioa.  qu'il  falloit  les  tranfporter  dans  la  Ca- 
pitale de  la  Province,  d'autant  plus 
que   les   Sujets   mêmes   de  l'Empire 
avoicnt  reçu  ordre  de  quitter  les  Côtes 
pour  le  retirer  dans  les  terres.  Cette 
affaire  fit  naître  de  grands  débats  & 
beaucoup  de  confufion.  Les  Manda- 
rins ,  qui  tirent  de  grands  avantages 
du  ièjour  des  Portugais  à  Macao ,  ne 
fouhaitoient  point  qu'ils  changeaflent 
d'habitation.    La  Cour  infiftoit    fur 
l'exécution  de  iès  ordres ,  &  vouloit 
,  qu'on  ailignât  quelque  lieu  pour  leur 

établilTemenr.  On  en  nomma  un  ,  prés 
de  la  Rivière  de  Canton ,  mais  le  pire 
qu'on  avoit  pu  trouver.  Sur  l'avis 
qu'on  fe  hâta  d'en  donner  à  Macao  3 
les  Habitans  fe  diviferenc  en  deux 
faélions.  Les  Créoles ,  6c  tous  ceux  qui 
étoient  nés  dans  le  Pays ,  confentirenc 
à  cette  tranfmigration  ;  mais  les  Por- 
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tugais  s'y  oppofercnt.  Le  Gouverneur  vî^,.^p^„th!, 
de  la  Province  ,  irrité  de  leurs  rcfiftan-      •"9- 
ces ,  les  afliégea  par  mer.  Dix  de  leurs  jgyj^°3'i.u2 
VaifiTeaux  furent  brûlés  à  leurs  yeux  ,  puni. 
&:   les   marchandifes  de  fept  turenc 
failles. 

Cependant  la  Ville  ayant  promis 
vingt  mille  ducats  à  cet  Officier  s'il 
pouvoit  lui  procurer  la  liberté  qu'elle 
demandoit ,  il  obtint  cette  faveur  de 
la  Cour,  à  condition  néanmoins  que 
les  Habitansrenoncaflent  au  Commet- 
ce  par  mer.  Mais  lorfqu'il  leur  deman- 
da le  payement  de  la  fomme ,  ils  ré- 
pondirent qu'ils  exécuteroienc  leur 
promefle  s'il  leur  faifoit  obtenir  la  li- 
berté du  Commerce.  Ce  fut  à  cette  oc- 
cafion  que  le  Mandarin  furieux  fît  fer- 
mer la  porte  du  mur,  en  n'accordant  la 
permilîion  de  l'ouvrir  que  deux  fois 
le  mois.  Il  auroic  pouffe  plus  loin  la 
vengeance  i  mais  fur  quelque  diffé- 
rend qu'il  eut  avec  le  Viceroi  de  Can- 
ton ,  il  fc  pendit ,  au  mois  de  Janvier 
1669  y  &C  fa  mort  délivra  Macaç  d'un 
embarras  redoutable. 

Navarette,  qui  fait  fans  cefle  une  Meurtres  fré- 
peinturc  fort  odieufe  des  Portugais ,  l'^^'^s  à  Mi»- 
observe  qu'il  s'étoit  commis  à  Macao  "**' 
UH  grand  nombre  de  noirs  affallinats; 
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KAvAarTTE.  Quelques  années  avant  Ton  arrivéc^T 
i^^)*'  pluQeurs  Portugais  attaquèrent  le  Ca- 
pitaine Général  dans  fa  maifon  ,  &:  le 
percèrent  de  plufieiirs  coups  Tous  un 
efcalier  où  ils  le  trouvèrent  caché.  En- 
fuite  un  homme  du  peuple  ,  fécondé 
par  lin  Nègre  ,  malfacra  le  Maire  de 
la  Ville.  Dans  une  occafion ,  un  Habi- 
tant ,  qui  s'éroit  mis  à  couvert  dans 
«ne  Eglife  ,  y  fut  pourfuivi  par  Ton  En- 
nemi ,  &c  tué  pendant  la  MelTe  entre 
l'Autel  &  le  Prêtre.  Pendant  le  féjoui: 
qu^  l'Auteur  fit  dans  la  Ville,  le  Curé  de 
la  gr-mde  Eglife  fut  affaffiné,  à  l'exem- 
ple de  celui  de  Siam  ,  qui  l'avoit  été 
fept  ans  auparavant.  Pour  donner 
une  idée  de  la  modeftie  du  Clergé , 
il  raconte  qu'un  Prêtre  de  Makaf- 
far  ,  qui  étoit  ami  des  Hollandois , 
leur  dit  qu'il  avoir  deux  filles  6c  que 
le  Gouverneur  n'en  avoit  qu'une  (42). 
^uppiêmenr     On  ctoit  devoïr  joindre  au  récit  de 

^té  <ie^*"a.  ■jyj^^^j.^j.^ç  ^ç  qu'un  célèbre  Hiftorien 

Portugais  rapporte  de  Macao,  Les 
Port-ugais ,  dit-il ,  après  avoir  manqué 
de  détruire  en  1541  &  1545  (45)  les 
Villes  de  Liam^o  ou  Ning-fo ,  &  de 

("41)  Navaiette  ,  p.  i<o     expéditions  an  VolumelU 
&  fuiv.  de    fon   A  fi:    Pottugaife.j. 

^j}  Faria   raconre    ces    £.  37  5c  fuiv.  &  g.  38. 
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Chin-chr:i  OU  Qjang-cheu ,  fe  retirèrent  MAvAarrTSi 
dans  rifle  de  Lam^az^an  ^  jnfqu'à  l'an-      i^^^^- 
née  1557  qu'ils  bâtirent  la  Ville  de 
Macao,c'e{l-à-direlapîusgrandequ'iîs 
pofledent  en  Afie  après  Goa.  Cette    ^    ,  . 

■*  -rr  1     •  1  Conduite 

entreprile  rut  conduite  avec  beaucoup  des  i^ortuga?» 
d'adreife.  Ils  commencèrent  à  fréquen-  p""^'  s'écabu.- 
ter,  ious  prétexte  de  Commerce,  1  Ille 
de  San-chnan  ,  où  ils  fè  logeoient  dans 
à^%  Hutes  de  branches  d'arbres ,  cou- 
vertes des  voiles  de  leurs  Vaifleaux.  A 
dix  huit  lieues  de  cette  Ifle ,  on  en 
trouve  une  autre  nommée  Gau-fchan 
(44) ,  qui  eO:  plus  près  de  la  Côte.  Les 
Montagnes  &  les  détours  dont  elle  e(l 
remplie  en  avoient  fait  une  retraite  de 
voleurs ,  qui  infeiloient  le  Continent. 
Quoique  les  Chinois  euffent  chaiTé 
deux  fois  les  Portugais  de  leurs  terres , 
ils  crurent  leur  voifinage  moins  dan- 
gereux que  celui  d'une  troupe  de  Bri- 
gands \  6c  dans  cette  idée  ils  leur  off.  i- 
rcnt  (45}  la  pofTcflion  de  l'Ifle  de  Gau- 
fchan  ,  s'ils  Te  croyoient  capables  d'en 
chafler  les  voleurs  qui  Thabitoient. 
Cette  propofition  fut  acceptée  ;  &  les 
Portugais  ne  perdirent  point  un  hom.- 

(  44  )  Guaxama  ,  dans  les    Habicans   afTiirenc   ce 

rOri^inal'.    G.in-Jchan   lî-  Uécail  ,  mais  que  les  Clii- 

^n.ûc  l'JJfe  GAtt.  nois    &   les    TâiUtes     Ij: 

{-fSJ  Navaretce  dit  que  uiccc. 
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i^AVAKtm.  i^e  dans  leur  expédition.  L'Iile  étant 
i^^9-      devenue   libre  ,    chacun    commença 
Comment  bien-tôc  à  biuii'  dans  le  lieu  qu'il  iu^ea 

cctrc   Ville  i  t      ^   ^       \  r  »  ^ 

s-eft  enrichie,  convcnable  a  (46)  les  vues ,  parce  que 
la  propriété  n'étoic  point  encore  éta- 
blie (47) ,  quoique  dans  la  fuite  les  ter- 
res y  fbient  devenues  fort  chères.  La 
réputation  de  cette  Ville  n'ayant  fait 
qu'augmenter  avecfbn  Commerce,  les 
Hollandois  ne  cédèrent  point  d'y  avoir 
les  yeux  attachés.  Elle  contient  envi- 
ron mille  Hâbitans  Portugais ,  tons  ri- 
ches (48)  èc  des  plus  diftingués  de  Tln- 
de.  Les  femmes  y  reçoivent  des  dotes 
fi  confidérables ,  que  les  perfonnes  de 
qualité  vont  s'y  marier  en  grand  noni- 
bre.  On  y  voit  auffi  quantité  de  Chi- 
nois Chrétiens ,  qui  font  vêtus  Se  qui 
vivent  à  la  manière  Portugaife.  Les  In- 
fidèles ,  Ouvriers  ou  Marchands ,  font 
au  nombre  d'environ  fix  mille.  La  Ville 
a  fbn  Evêque  &  fon  Juge. Les  droits  fur 
les  Vaifleaux  qui  portent  de-là  leur 
Commerce  au  Japon  font  de  dix  pour 
cent  5  &  montent  chaque  année  à  trois 


(  4^  )  De-là  vient  l'irté-  terre  en  propriété. 

gularité  du  Pian  ,  comine         (48)  Navat^tte  qui  écri- 

hJavarette  l'a  obfervé.  voit  enmê  nete^lsqaeFa- 
(47)  L'Auteur  dit  qu'ils  ria  ,   dit  qu'il  y  a  peu  de 

reiïemblenr    aux    Cninois  petfoimes  riches, 

qui  n'ont  pas  un  pouce  de 


I 
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cens  mille  Cheraphins  (^9).  La  dépcn-i^TTHIrTr, 
fe annuelle  delà  Ville,  pour  Tentre-  '«^^j. 
tien  de  la  Garnifon  &:  des  fortifica- Dêp^nfesa». 
tions  ,  ell  d  environ  quarante  mille 
ducats.  On  paye  la  même  fomme  à  la 
Foire  de  Quang-cheu  ou  de  Canton , 
pour  les  droits  ordinaires ,  qui  font  de 
(ix  &:  de  fept  pour  cent.  Le  voyage  au 
Japon  ,  avec  les  AmbafiTades ,  &:  les 
préfens  pour  le  Roi  &:  les  Tonos ,  coû- 
te vingt-cinq  mille  ducats.  La  mailbn 
qui  porte  le  nom  jcLa-Miréricorde  en 
dcpenfe  huit  ou  neuf  mille  en  œuvres 
de  charité.  La  Ville  entretient  deux 
Hôpitaux  ,  trois  Eglifes  Paroilïiales , 
cinq  Monafteres ,  outre  les  aumônes 
continuelles  qu'elle  envoyé  aux  pau- 
vres Chrétiens ,  à  la  Chine  ,  à  Aquam  , 
au  Japon  ,  au  Tonquin  ,  a  la  Cochin- 
chine,  à  Camboya  &:  dans  le  Royau- 
me de  Siam. 

Après  l'entreprife  des  Hollandois ,  Fordfîcaticnt, 
en  i52  2  ,  les  Habitans  de  Macao  fe  ^  ^'^*"°* 
voyant  expofés  aux  mêmes  dangers , 
environnèrent  la  Ville  d'un  mur ,  revê- 
tu de  fix  battions.  Ils  plantèrent  fix  ca- 
nons (ùr  celui  de  St-Paul ,  qui  furpafTe 
la  Ville  en  hauteur  j  quatorze  fur  celui  • 

{49)  Un  clicranii  ou  ferafia ,  vaut  pref^ue  une  piéco 
^e  huic. 
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j^AVARETTE.deL^-Barre,  entre  lerquels  il  s'en  troiî- 
.iû6^.  vequelqnes  uns  de  cinquante  livres  de 
balle  ;  huit  fur  celui  de  Notre-Dame 
de  Bonne-délivrance-,  cinq  fur  celui  de 
St- Pierre;  huit  fur  celui  de  St- François 
qui  regarde  la  mer  ôc  trois  fur  celui  de 
St-Jean.  Comme  la  Montagne  de  No- 
tre-Dame du  Giticle  domine  le  bafuorï 
de  St-Paul ,  ils  la  Fortifièrent  en  y  pla- 
çant dix  groiTes  pièces  d'artillerie  (50), 
TcîairciiTe-     Dc-Avalo  nous  apprend  (51)  que 

Se  Aviio/^dans  la  Pcninfjle  où  Macao  eft  fitué 
on  voit  trois  Montagnes  ,  en  forme 
triangulaire ,  fur  chacune  defquelles  les 
Portugais  ont  élevé  un  Fort.  Le  plus 
coniidérable,  qui  fe  nomme  .^^-PW, 
eft  monté  de  trente-quatre  pièces  de 
canon  ,  dont  le  moindre  cil  de  vingt- 
quatre  livres  de  balle.  Le  fécond  , 
nommé  Notra-Senora  de  La-fenna-de-' 
la-Francia  ,  d'un  Fiermitiige  qui  s'y 
trouve  renfermé ,  eft  défendu  par  fix 
petits  canons,  &  par  fix  pièces  de  huit; 
le  troifième,  qui  s'appelle  Notra-S&no- 
ra  de  Guyl ,  a  quatre  ou  cinq  pièces  de 

(ço)  A  fie  Portugal  fe  de  dam   du  Voyage  de  Van- 

Faria  ,   Vol.  in,   p.   510  Rechteien  ,  doiit  on  a  déjà 

,  fie  fuiv.  donné  l' exilait.  Elle  y  con- 

(îi;  Cette  defcription  de  tient  douze  pages  &  demie. 

Macao  par  Maico  De-Ava-  Quoii.]ue   le";   n^ms    ayenc 

fo  ,  eft  rnférée  dajis  l'Edi-  quelque  différence  dans  Fa^ 

sian  Fraiiçoife    d'AinHet-  lu ,  on  ks  teconuok. 
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canon,  &  renferme  un  Hermitage.  Il  NAVARETïTi 
e(l  fitué  hors  des  murs  de  la  Ville  ,  &      196^. 
donne  le    fignal  lorfqu'il  s'approche 
quelque  VaiOcau  de  la  Côte. 

La  Ville  eft  fortifiée  auflî  par  quatre 
basions ,  dont  trois  font  face  à  la  mer , 
i&  le  quatrième  regarde  la  terre. Le  pre- 
rriier,  qui  ed  au  Sud,  fe  nomme  St-Jago 
de  La-Barra  ,  parce  qu'il  commande 
le  Port.  11  eft  fi  rempli  d'édifices  &:  de 
Cafernes  mihtaires ,  qu'il  a  l'apparen- 
ce d'une  petite  Ville.  Il  eft  fortifié  par 
une  redoute  fup-érieure  ^  &  muni  de 
feize  pièces  de  vingt-quatre.  Une  au- 
tre redoute  ,  qui  eft  dans  l'intérieur  du 
.  baftion  ,  eft  montée  de  fix  grands  ca- 
nons qui  portent  fort  loin.  Tons  les 
Vaifteaux  qui  pafl^ent  la  Barre  s'appro- 
chent nécefTairement  de  ce  Fort  à  la 
longueur  de  trois  ou  quatre  piques. 
Le  fécond  baftion  ,  nommé  Nofira- 
Senora  dcl  Bon-Palto^  eft  auSud-Oueft. 
11  joint  la  Montage  de  La-fenna-de-la- 
Francia,  d>c  porte  huit  pièces  de  canon.  Moulin  à 
A  cinquante  pas,  dans  l'endroit  où po'^^'^=- ^^3^' 
commence  la  demi-Lune, eft  un  moulin 
à  poudre  ,  qui  (ert  de  foffé  (5  2)  (Se  qui 
s'étend  jufqu'au  troificme  baftion.  Cet 
intervalle  contient  une  rangée  de  beaux 

(ji;  Il  faui:  entendre  faiis  doute  un  moulin  d'eau. 
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Navarette.^^^^c^S'  ^  c'eft  laque  fe  tient  le  Mar- 
16^^.  ché.  Le  troifiéme  baftion  ,  qui  eft  celui 
de  Sc-'François ,  eft  plus  grand  que  les 
deuxautres.il  eft  montédedoLize  pièces 
de  canon  ,  &  l'un  de  Tes  angles  s'avance 
dans  la  mer.  En  i  <?  5  2  on  y  plaça  une 
pièce  de  quarante-huit  livres  de  balle , 
qui  portoit  jufqu'à  l'ifle  de  Ka-kean , 
c'eft-à-dire,  l'elpaced  une  demi-lieue. 
Le  quatrième  baftion ,  qui  fait  face  à  la 
Côte,  Te  nomme  St- Jean.  Il  eft  muni  de 
trois  canons ,  pointés  vers  la  porte  St- 
Lazare ,  d'où  le  mur  s'étend  jufqu'au 
Fort  St-Paul ,  &:  de  là  jufqu'au  Collège 
Egiifes  &i  des  Jéfuitcs.  On  compte  dans  la  Ville 
quatre  Monafteres  d'hommes  &  un  de 
femmes,  trois  Eglifcs  Paroiflîales,  dont 
Tune  fert  de  Cathédrale  ;  une  autre 
Eglife  hors  des  murs ,  &  une  fonderie 
pour  le  canon  ,  qu'on  met  en  œuvres 
tous  les  ans.  Dans  l'origine  de  Macao , 
le  Gouvernement  y  étoit  Républicain^ 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  confiftoit  dans  l'af- 
femblcc  des  plus  anciens  Confeillers , 
fans  aucun  Gouverneur  ,  parce  que  ce 
n'étoit  point  une  Ville  de  conquête. 
Prfmier  Gou-  La  première  fois  que  les  Hollandois 
veneraem  de  j'^^ approchcrcnt  pour  l'oMèrver  (53}, 

(î5)  L'année  de  cetce  expédition  fut  1^47  fous  Me* 
telief. 
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elle  étoit  encore  fans  murs.  Mais  les  mavarettj! 
Habirans ,  dans  la  crainte  d'une  fecon-  i«;«> 
de  vifirc  ,  envoyèrent  à  Goa ,  poun» 
demander  un  Gouverneur  &  une  Gar- 
nifon  de  trois  cens  hommes.  Le  Vice- 
roi  leur  donna  Dom  François  Mafca- 
renhas  ,  qu'ils  logèrent  à- ion  arrivée 
dans  une  maifon  ,  au  lieu  d'un  Fort. 
L'obéiiTance  qu'ils  rendirent  au  Roi , 
dans  fa  perfonne  ,  fut  telle  auflî  qu'ils 
le  jugèrent  à  propos.  Cette  conduite 
fit  naître  des  difputes  &  porta  Mafca- 
renhas  à  fe  retirer  dans  le  Couvent  de 
St-Auguftin  ,  où  les  Habitans  tirèrent 
fur  lui  trois  coups  de  canon  du  Cou- 
vent de  St-Paul.  Il  comprit  enfin  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  fe  promettre  d'eux  par 
la  force  ,  &  commençant  à  les  flatter 
il  rendit  fon  adminirtration  plus  con- 
forme à  leurs  vues.  Cette  méthode  lui 
réulîîr. 

Un  jour  qu'il  vifiroit  les  Jéfuites     comment 
dans  leur  Collése  ,  il  leur  témoif^na^^^'^"''''''^^^ 

.         5     '  .  O        par   un  Gou- 

quelque  envie  de  voir  la  vigne  du  tort  vemeur. 
St-Paul ,  qu'ils  avoientfait  conftruirc 
à  leurs  dépens ,  fans  donner  d'autre 
prétexte  pour  cette  curiofué  que  l'in- 
clination qui  le  portoit  à  s'y  faire  bâtir 
une  retraite  Iblitaire.  Les  Pcres  y  con- 
(cntircnt  volontiers.    Quelques  jours 
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âs'AvAaïTTE.  après  ,  s'étant  rendu  dans  le  même 
^^^?'  lieu,  il  fe  fit  accompagner  de  cinquante 
^foldats.  D'autres  avoient  ordre  aiiffi  dé 
le  fuivre  ^  mais  deux  ou  trois  feule  < 
ment  à  la  fois ,  comme  s'ils  n'eufîent 
penfé  qu'à  Te  procurer  le  plaifir  de  voir 
lin  fi  beau  lieu.  Ils  fe  pofterent  alTez 
avantagcufement  pour  fe  rendre  maî- 
tres de  la  porte ,  fans  que  les  Jéfuites 
s'en  fuflent  encore  défiés.  Mafcarenhas 
ayant  paru  tranquille  jufqu'au  (oir ,  ils 
l'avertirent  enfin  qu'il  ctoit  tems  de 
fermer  les  portes ,  &  qu'il  falloit  fe 
retirer  :  w  Vous  pouvez  vous  retirer 
„  vous  mêmes,  leur  dit-il,  caries 
3,  portes  font  déjà  fermées  &:  feront 
,,  ouvertes  demain  au  nom  du  Roi. 
Dans  le  rcflcnrimenr  qu'ils  eurent  de 
cette  tromperie  ,  ils  s'emportèrent 
beaucoup  contre  le  Gouverneur;  mais 
s'arrêtant  peu  à  leurs  inveélives  ,  il 
les  fit  fortir  par  un  petit  fentier  qui 
conduifbic  à  leur  Collège  ,  &  dont  le 
paflage  fut  bouché  la  même  nuit.  Le 
jour  luivant  il  rendit  fa  Garnifon  plus 
nombreufe  ,  &ù  bâtit  enfuite  des  loge- 
mens  pour  (es  troupes.  11  y  joignit  une 
grande  citerne ,  fecours  neceflaire  dans 
un  lieu  fi  aride  ;  Se  pour  fxciliter  Ia.| 
communication  ,  il  fit  faire  depuis  le 

fond 


j 
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Fond  de  la  Ville  jurqu'aii  Fort ,  des  ^TIvÂHT^. 
dégrés  fi  aifés ,  qu'on  y  peut  monter      i««?. 
à  cheval. 

Les  Habirans  de  Macao  exercent  le    commerce 
Commerce  dans  tous  les  Pays  voifms  ^^'^  l'om-a  5 
julqu  au  Japon.  Comme  ils  nontvcc  ks  cm- 
point  de  manufadures   de  (oie  dans^^is. 
leur  Ville  ,  ils  commandent  les  mar- 
chandifes  de  cette  nature  à  Canton , 
où  Ton  ne  rehife  point  à  leurs  Agens 
la  permiffion  d'entrer.  Mais  pour  évi- 
ter les  inlultes  des  Chinois  ils  n'y  paf^ 
fent  jamais  la  nuit  à  terre.   Le  tems 
qu'ils  choififlent  pour  fe  rendre  dans 
cette  Ville  eft  celui  des  deux  grandes 
Foires.  Ils  s'y  arrêtent  fouvent  pendant 
plufieurs  mois ,  mais  avec  la  précau- 
tion qu'on  a  fait  remarquer.  En  y  arri-     Humilia, 
vanr  ,  ils  commencent  par  fe  rendre  çj^"'"!:'''"" 
chez  le  Viceroi ,  ou  dans  fon  abfence , 
chez  le  Gouverneur  ,  avec  un  préfent 
de  quatre  mille  pièces  de  huit ,  qui 
leur  fait  obtenir  la  liberté  du  Com- 
merce. Les  Marchands  Chinois  Icuc 
portent  des  marchandifes  dans  le  lieu 
même  où  leurs  Barques  font  à  l'ancre 
Ils  en  amènent  ordinairement  deux , 
chacune  de  lèpt  ou  huit  cens  ton- 
neaux. Lorfqu'ils  veulent  prendre  con- 
gé du  Viceroi  (  car  ils  ne  peuvent  paf- 
Tom^  XIX»  S 
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navar.ette.^'''  ^^?5  foH  ordre)  il  leur  eft  impoffîble 
1669,  de  le  trouver,  parce  qu'on  leur  répond 
touioars  qu'il  eft  à  la  campagne  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  lui  ayent  fait  un  fécond 
préfent ,  qui  eft  fouvenc  le  double  du 
premier.  Enfuitc  ils  doivent  payer  les 
droits  au  Port  à'An-fa-eri ,  &  (butcnir 
la  dcpenfè  o'un  convoi  de  dix  ou  douze 
Kojas  {^  4)  &  d'une  garde  de  20  foldats. 
r^în^^oM.      On  rencontre  dans  les  rues  de  Ma- 

Coiporteurs  ,    , 

de  Macao.  cao  quantité  de  Colporteurs ,  qui  ven- 
dent leurs  marchandifes  de  porte  en 
porte.  S'ils  apprennent  qu'un  Erranger 
foit  arrive  dans  la  Ville  ,  ils  s'aftem- 
blent  autour  de  lui  en  fi  grand  nombre 
<*k  lui  deviennent  fi  incommodes,  qu'il 
eft  quelquefois  obligé  de  les  chafler  de 
fon  logement. 
Richeife  &     L' Aurcur ,  aptés  avoir  vifité  toutes 

«omn,ercede|     Yjiigj  ^^g  les  Pottugais  polfcdent 

Macao,  I  1 

dans  les  Indes ,  regarde  Macao  comme 
la  meilleure,  la  plus  forte  ,  &  la  plus 
riche.  Son  Commerce  confifte  en  or 
&  en  argent ,  en  foies  crues  &:  travail- 
lées ,  en  brocards ,  en  perles ,  en  rubis, 
•^n  mufc  ,  en  belle  porcelaine  ,  en  ra- 
cines du  Pays ,  en  rhubarbe  ,  en  terre 
grafle  qui  vient  des  Provinces  du  Nord, 

(  f  4  )  Choa'  dans  TOriginai,  C'cft  «ne  foiCC  de  Clw» 
■fcupe  Chilioire ,  à  du  rataîs. 
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^  dont  on  tire  la  teinture  (  5  5  )._  NAvA«.*rrE. 

II  y  avoit  un  an  que  les  Miffionnai-      i^c^. 
res  avoienc  été  bannis  à  Macao  (^  6) ,    AmbafTade 
îorfqu'on  y  vit  arriver  de  Goa  un  Am-  fa  chfnè? 
baffàdeur  envoyé  au  nom  du  Roi  de 
Portugal.  11  fut  conduit  malade  à  Can- 
ton ,  &  traité  comme  un  Miniftre  fup- 
pofé.  Cette  prévention  des  Chinois  fit  Eiiecfireçûs 
naître  quelques  difficultés.  Le  Sécre-^^JJ/'"'^' ^'^' 
taire  &  le  Chapellainde  l'Ambaflade 
ayant  été  admis  à  l'audience  du  Gou- 
verneur ,  ce  fier  Mandarin  leur  or- 
donna de  fe  mettre  à  genoux ,  &  es 
qui  pafle  pour  une  extrême  humilia- 
tion à  la  Chine ,  de  toucher  la  terra 
avec  le  front.  11  leur  demanda  quelle 
étoit  la  qualité  de  i'Ambaiïadcur.  Le 
Chapellain'croyant  faire  honneur  à  fort 
Maître  ,  répondit  qu'il  avoit  été  Ca- 
pitaine de  Cavalerie.   Cette  réponfe 
ne  fcrvit  qu'à  faire  rire  le  Gouverneur, 
qui  lui  dit  que  fes  domeftiques  étoienc 
auffi  Capitaines ,  &  quelques-uns  mê.< 
me  Ofiiciers  de  diftindion.  Enfuite 
ayant  écrit  à  la  Cour ,  i!  envoya  l'Am- 
bafladeur  dans  la  Capitale  (57)  ,  avec 

(îV)  VoyeT:  le  Recueil  iC6^  ou  \':66. 

d:s  Vo/ages  de  la  Compa-  (w)  C'éroic  apparemment 

tnie  des  Imles  oricntali-s  ,  à  Quang-cheii  ou  à  Cancon 

T.  V.  p.  117  6c  Aiivantcs.  même, 

(  j  ^î  )  Ce  JcYPic  Cite  en 

Si) 
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Â  v.'ARETTE.  c^cs  ordres  pour  Ta  réception  &  pouî* 
'<îf'-     la  sLireté  de  fa  perfonne.  Mais  on  ne 
lui  donna  pour  logement  qu'une  mai- 
ifs  Fomigais  Ton  fort  vilc.  Quoique  toutes  ces  cir- 
f^"J'^!^^""^""con{lanccs  ne  fuffent  ignorées  de  per- 
fonne, les  Portugais  écrivirent  à  Goa, 
l'année  fuivante ,  que  l'Ambafladeur 
îivoit  été  reçu  avec   les  plus  grands 
honneurs  du  monde  -,  que  le  Viceroi 
ctoit  venu  au-devant  de  lui  dans  des 
Galères ,  ornées  d'enfeignes  &  de  ban- 
derolies ,  avec  des  concerts  de  mufi- 
quc  ;  qu'il  y  avoit  reçu  Ton  Excellen- 
ce ,  &:  qu'il  avoit  cnfuite  logé  dans  un 
fomptueux  Palais,  Ils  ajoutèrent  quan- 
tité d'autres  fables  à  cette  defcription. 
Les  Miffionnaires  ne  l'apprirent  point 
fans  une  extrême  furprife  ,  quoiqu'ils 
devinaflent  fort  bien  de  quelle  maita 
venoit  ce  récit.  L'Auteur  ajoute  :  Ce- 
lui qui  a  vu  des  chofes  de  cette  nature 
ne  feroit  pas  furpris  que  les  Portugais 
pufient  écrire  qu'il  n'y  a  point  dans  l'U- 
nivers de  Pays  comparable  à  la  Chine. 
T'ifficukés      L'Ambaffàdeur  fe  propofant  de  vi- 
i\  I  Ambaf-  r^jç^  |g  Yiceroi ,  délibéra  fur  le  Géré- 
cçiéœoiiiai.  monial  qu'il  devoit  oblerver  avec  lui». 
11  confulta  là-de(fus  les  Miffionnaires  y 
dont  les  opinions  fe  trouvèrent  parta- 
gées. Celle  de  l'Auteur  fut  de  fe  foi;^ 
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ïnettre  fans  conteftation  à  tout  ce  qneNAVARETTE,. 
Je  V^iceroi  pourroit  exiger  ,  perfuadé  i^^> 
que  les  Chinois  étant  une  Nation  fort 
civile ,  il  rendroic  avec  ufare  toutes  les 
politefles  qu'il  avoit  reçues.  Après  de 
longs  débats ,  l'Ambafladeur  ne  s'en 
rapporta  qu'à  lui-même  ,  &:  prit  le- 
parti  de  fe  faire  accompagner  de  fès 
Enfeignes ,  de  Tes  Trompettes  &:  de 
quantité  d  autres  décorations.  Mais 
ces  petits  détails  nuifirent  à  fes  pro- 
pres vues.  Le  lendemain,  s'étant  mis 
dans  un  état  fort  lefte  avec  toute  fa 
ii]ite  ,  &  l^e  difpofant  à  partir,  il  lui 
vint  un  meirager  de  la  part  du  Viceroi 
pour  lui  déclarer  que  ce  Seigneur  étoit 
t)ccupé  de  quelques  affaires,  &  qu'il 
ne  pouvoit  recevoir  (a  vifite.  11  fut 
extrêmement  mortifié  de  ce  contre- 
tems,  qui  fut  caufe  d'ailleurs  qu'aucun 
Mandarin  ne  le  vit  dans  fa  maifon. 

L'Auteur  fiKoit  proFcflion  de  lui  inudiitc  Jei^ 
être  attaché  particulièrement ,  &  lui  fTu'iêuï-  *^^ 
donna  de  fort  bons  avis ,  qui  ne  l'em- 
pêchèrent point  d'cfîuyer  quantité 
d'embarras  &:  d'affronts.  Pendant  les 
difputes  qu'il  eut  avec  le  Gouverneur 
de  Canton  ,  &  qui  durèrent  jurqu'a  la 
inort  de  ce  Mandarin ,  au  mois  de  Jan- 
vier i6Cj ,  fcs  affaires  avancèrent  peu». 
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Navarette.  ^1  f^^f  retenu  à  Canton  l'efpace  de  deux 
*<^^p-     ans ,  pendant  lefqucls  il  jetra  les  Ha- 
biMHS  de  Macao  dans  une  grande  dé- 
penfe ,  parce  que  cette  Ville  étoit  obli- 
gée de  fournir  aux  frais  de  Tambaflade. 
Embarras  de  La  principale  caufe  de  fes  peines  vint 
faute  d'ar-  "^  "  avoif  apporte  avec  lui  que  deux 
§cnc.  mille  huit  cens  pièces  de  huir,.&  d'être 

chargé  de  l'entretien  de  près  de  cent 
perfonnes.  La  Ville  de  Macao  ,  après 
lui  avoir  fourni  quelques  petits  fe- 
cours ,  s'excufa  tout-à-fait  de  l'aider 
plus  long  tems.Tout  le  monde  fe  plai- 
gnoit  de  quelques  Miffionnaires ,  qui 
avoient  ère  les  Auteurs  de  l'ambaflkde. 
l'AmbafTa-      Enfin  l'AmbaiTadeur  reçut  des  or- 
pelié  ?ia^'^''^s  de  l'Empereur ,  pour  fe  rendre  à 
Cour.  la  Cour.   Mais  fur  l'examen  qu'on  fie 

des  préfens ,  ils  parurent  indignes  dz 
Sa  M.ijefté  Impériale ,  quoiqu'au  fond 
ils  valufTent  plus  de  trente  mille  du- 
cats. On  en  avoir  reçu  ,  peu  de  tems 
auparavant,  déplus  confidèrables  de 
la  Nation  Hoîlandoife  (58),  qui  con- 
tribuèrent fans  doute  à  faire  paroître 
ceux  des  Portugais  fort  petits.  Quel- 
ques jours  avant  le  départ  de  l'Ambaf- 
fadeur  pour  Pe-king,  il  arriva  un  évé 


(çS)  C'étoit  en  1667  ,  lorfque  Van-Hoorn  avoir  étê\ 
envoyé  à  la  Chine  avec  la  qualité  d'AmbalTaJeur,  Oj 
a  \û  Li-deirus  la  F^elatiou  de  fon  voyage. 
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nement  aflez  comique.  La  lettre  du ., 

.  Roi  de  Portugil  ayant  ete  iue  devant      ir.r^. 

y  le  nouveau  Gouverneur  &:  le  Vicsroi ,  Difficuhés 
ils  remarquèrent  qu'on  n'y  trouvoit  ^^^ç^^  roi.'* 
point  3  avant  la  fig-iature  ,  les  termes 
de  fidèle  Sujet  de  Votre  Majefté.  lis 
demandèrent  d'où  venoit  certe  omif^ 
fion ,  &:  les  Portugais  répondirent  que 
cette  formule  netoir  pas  connue  en 
Europe.  On  communiqua  leur  réponfe 
à  l'Empereur  ,  qui  en  confidération 
du  long  féjour  que  rAmbalTadeur 
avoit  fait  à  Canton  ,  lui  permit  de  fe 
rendre  à  la  Cour ,  où  l'omillion  dont 
on  fe  plaignoit  feroit  examinée.  Mais 
l'Auteur  n'apprit  point  quelle  fut  la 
fin  de  cette  affaire. 

Les  Portugais  furent  extrêmement  Hum!l;atb.^ï 
hun^iiliés  de  voir  &:  d'entendre  com- ^"''' ^'^'^'^' 
ment  \c.s  Chinois  trairoient  l'Ambafla- 
denr.  Ils  l'appelloient  un  Mandarin, 
qui  alloit  rendre  hommage  &  faire  fes 
foumiffions  au  nom  du  petit  Roi  de 
Portugal.  Lorfqu'il  fut  en  cheniin  pour 
fe  rendre  à  la  Ville  Impériale  ,  fa  Bar- 
que portoit  une  Baniere  fur  laquelle 
on  lifoit  cette  inicriprion  en  gros  ca- 
raéleres  :  »  Cet  homme  vient  pour 
»  rendre  hommage. Tous  les  Ambalîa- 
deurs  qui  font  envoyés  à  la  Chine  doi- 


'^i6  Histoire  ceker  aie,  &c?# 

>)avarette.  vent  s'aflujettir  à  cette  formalité ,  fari^ 
1669.      laquelle  ils  ne  feroient  point  admis. 
Tride  état      Si  l'on  cxccpte  Goa  &  les  parties  dit 
^es  i^ortugais  jsjoj-d  ,  c'cft-à-ditc  Drefoue  rien  ,  il  ne 

a«x  Indes  O-       ^  ,  r         T  » 

jiencaies.      rclie  pliis  aux  Portugais  un  pouce  de 
terre  dans  les  Indes.  Ils  (ont  fournis 
par-tout  aux  Gentils,  aux  Mahomé- 
tans ,  aux  Hérétiques ,  qui  les  chagri- 
nent ,  les  condamnent  &  les  mépri- 
fent. 
Témoignage     Vcrs  Ic  tcms  OU  l'AmbalTadeiir  Por- 
qucNavarette  (-jigajj  devoit  quittct  Pc-king  ,  OU  vit 
bakade  HoU  attivcr  dcux  Vaiflaux  Hoîlandois  dans 
jandoife    de  \q  pQft  Je  Cauton.  Sut  l'avis  qui  en  fut 
donne  à  la  Cour  j  ils  reçurent  ordre  de 
fe  retirer  auffi-tôt  ,  (ans  vendre  ni 
acheter.  Tout  commerce  fut  défendu 
aux  Chinois  avec  les  Etrangers.   Le 
Capitaine  Hoîlandois  qui  fe  nommoi? 
Confiantin  Noble ,  rendit  vifite  aux  Mif- 
lionnaires ,  &  fe  propofoit  de  retour- 
ner en  Europe  l'année  fuivante.  Mais 
j!apprisen(uiteàMafulipatanjajoutele 
bon  Miflîonnaire  ,  qu'il  étoit  mort,  & 
qu'il  a  voit  fait  le  voyagede  l'enfer  (59). 

(  s  9  )  Il  n'eft  pasTuipre-     lent  1«  plus  infernal  de  l'Ei 
nant  que  les  Auteurs  An-     gli(e  Ronuine  ,  lans  oii- 
glois  s'emportent  beaucoup     blier  qu'on  lui  attribue  l'o^- 
u'i  contre Navarettc  Se  con-     rigine  de  l'InijuiikioH. 
£te  (on  Ordre-,  qu'ils  appel- 
ai» du  dix-  nuivïéme  Yolumç^ 
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